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SUITES AUX CONTRIBUTIONS 


À LA FAUNE ET À LA FLORE 


DE BITCHE 


AVEC ADDITION DE QUELQUES ESPÈCES RARES OÙ PEU CONNUES 
OBSERVÉES DANS LE RESTE DE LA LORRAINE 


PAR 


L'abbé J. J. KIEFFER 


PROFESSEUR A L'INSTITUT SAINT-AUGUSTIN (BITCHE) 


ABRÉVIATIONS 


D. A. — Déterminé par M. André (Beaune). 


D. Ba.— -— l'abbé Barbiche (Bionville en Lorraine). 

DB — M. Bellevoye (Metz). 

D'BE= 2e l'abbé Boulay (par l'intermédiaire de 
l'abbé Barbiche). 

Der — M. Finot (Fontainebleau). 

Dee — . le Docteur Fr. Lœw (Vienne). 

D.Ma.— — le Docteur Gust. Mayr (Vienne). 

D. M.L— -- M. Mac Lachlan (Londres). 

De — le Docteur Puton (Remiremont). 

DR — le Docteur Rudow (Perleberg). 

DISa — M. Félicien de Saulcy (Metz). 

DSC — le Docteur von Schlechtendal (Halle). 

DANSE — le Docteur Thomson (Lund en Suède). 


FA. — Forme agame. 

FS. — Forme sexuée. 

M. — Mâle. 

Re ="Femelle: 

1—12 — les différents mois de l’année. 

r., C., à. C., t. C.=rare, COMMUN, assez COMMUD, très COMMUN. 


INSECTES 


OR DR ET: 


NEBRIA 
brevicollis Fabr. Sous les pierres. 
ASC 
CARABUS 
hortensis Fabr.(nemoralis Müll.) 
AC: 
METABLETUS 
foveola Gyll. (punctatellus Duft.) 
6 D Be: 

HARPALUS 
ruficornis Fabr. a. c. D. Be. 
serripes Duft. D. Be. 
limbatus Duft. (latus L.) D. Be. 

STENOLOPHUS 
Elan eDEe SD 25e; 
OMASEUS 
niger Dej. 
ABAX 
ovalis Dej. Sous les pierres, 
mais pas sur le grès. 
striola Fabr. Sous les pierres. 
AMARA 
obsoleta Dej. D. Be. 
PRISTONYCHUS 
inæqualis Panz. r. 
PERYPHUS 
femoratus Sturm. D. Be. 
LEJA 
pusillum Gyll. D. Be. 
PHILOCHTHUS 
vulneratus Dej. D. Be. 


HYDROPHILUS 
pieeus L. Dans les étanges.r 


COL ROMP MER ES 


XANTHOLINUS 
punctulatus Payk. D. Be. 
LEIOSTROPHUS 
nebulosus Fabr. a. c. 
matières putréfiées. 
NECROPHORUS 
mortuorum Æabr. (vespilloides 
Herbst.) Dans les bois. 
sepultor Charp. D. Be. 


SAPRINUS 
rotundatus {{lig. D. Be. 5 


MELIGETHES 
viridescens Fabr. D. Be. 
CARPOPHILUS 
sexpustulatus Fabr. D. Be. Sous 
l'écorce des chênes. 5. 
POCADIUS 
ferrugineus Fabr. D. Be. 
CGYCGHRAMUS 
luteus Fabr. D. Be. 


dans les 


TROGOSITA 
Mauritanica L. r. 


BITOMA 
crenata Fabr. D. Be. Trouvé en 
nombre dans une souche de 
chêne pourrie au Hohekopf. 3. 


BYRRHUS 
areuatus Kol. D. Be. Dans les 
chemins sablonneux. 


| dorsalis Fabr. D. Be. 
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APHODIUS 
rufipes L. c. dans les bouses. 
prodromus Br. D. Be. c. avec 
le précédent. 
MELINOPTERUS 
obliteratus Panz. D. Be. 
ANOMALA 
Frischi F#. var. Jul Payk. D. 
Be. Avec Phyllopertha horti- 
cola L. mais bien moins 
abondant ; ce dernier exces- 
sivement commun, plus COm- 
uun même que Melolontha 
vulgaris Fabr. 
MELOLONTHA 
Hippocastant Fabr. C'est sans 
doute par erreur que cette 
espèce est indiquée comme 
très commune dans le cata- 
logue de Godron ; aux envi- 
rons de Bitche je n'ai pu Jjus- 
qu'ici en trouver qu'un seul 
exemplaire ! 
ANTHAXIA 
quadripunctata L. D. Be. Sur les 
fleurs de diverses Gomposées, 
surtout des Hieracium. 6. 
POECILONOTA 
conspersa Gyll. D. Be. Pris une 
fois sur le Tremble dans le 
bois de Rimling. 8. 
AGRILUS 
tenuis Ratz. D. Be. 
viridis L. D. Be. 6. 
subauratus Xiesw. D. Be. Pris 
sur le saule à Erbsenthal. 7. 


CARDIOPHORUS 
equiseti Herbst. 


CORYMBITES 
bipustulatus L. D. Be. 6. 
tesselatus L. c. 
pectinicornis L. Sur les Om- 

bellifères. 6. 

AGRIOTES 

lineatus L. €. 
HELODES 
pallidus F. D. Be. 


DICTYOPTERUS 
sanguineus Fabr. p. €. 
EROS 
nigroruber D. G. p. c: 
HOMALISUS 
suturalis Vill. r. 
TELEPHORUS 


TUNIS NC: 

discoideus 4h. 

dispar Fabr. D. Be. c. 
RHAGONYCHA 

testacea L. a. c. dans les bois. 
MALTHODES 

Maurus Cast. D. Be. 5. 6. 

trifurcatus Xiesw. D. Be. 4. 


MALACHIUS 
fabr. D. Be. 
EBAEUS 
thoracicus O[. D. Be. 
flavipes Fabr. D. Be. 


BYTURUS 
fumatus Redt. D. Be. 


ANOBIUM 
Abietis Fabr. D. Be. Obtenu en 
nombre de cônes d’Epicéa 
recueillis en Janvier. 1-3. 


DIAPERIS 
Boleti L. Pris dans les bolets 
des arbres, 6-8, 


ruficollis 
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CRYPTICUS 
glaber Fabr. D. Be. à. c. dans 
les chemins sablonneux. 3-4. 
MICROZOUM 
tibiale Fabr. D. Be. Avec le pré- 
cédent. \ 
HYPOPHLÆUS 
fasciatus Xug. D. Be. Sous l'é- 
corce des pins. 3-4. 
ANASPIS 
brunnipes.D.Be. Surles fleurs. 6. 


MORDELLISTENA 
pumila Gyll. D. Be. Obtenu de 


tiges de Silene vespertina Sib. | 


La larve de cet insecte est 
d'un jaune paille, les antennes 
seules sont de couleur foncée; 


elle est longue de 4 à 5 mm, 


large de 117, mm, atténuée aux 
deux extrémités, surtout aux 
derniers segments abdomi- 
naux. Dessus du corps très 
faiblement convexe, et par- 


semé de poils assez longs. 


mais peu abondants si ce 
n'est aux derniers segments 
de l'abdomen. Dessous plan 
et glabre, les pattes seules 
portent de longs poils. Tête 
écailleuse, inclinée en avant : 
pattes très petites; les huit 
premiers segments abdomi- 
naux ul peu convexes, aussi 
paraissent - ils distinctement 
séparés les uns des autres, 


et le dessus de l'abdomen. 


vu de profil, semble être 
crénelé ; ils sont environ 


quatre fois aussi larges que 
longs. Le dernier segment 
atteint la longueur des deux 
précédents réunis, et porte à 
son extrémité un appendice 
divisé jusqu'au milieu par 
une profonde échancrure, ce 
qui le rend bispinné. 

Cette larve vit solitaire dans 
les entre-nœuds des tiges. 
Comme ceux-ci sont creux 
et communiquent entre eux 
(c’est du moins ainsi que je 
les ai trouvés en Février), elle 
est obligée, pour y être en 
sûreté, de fermer les deux 
issues du conduit qui lui sert 
de demeure, et de s'isoler 
ainsi de toutes les autres 
larves vivant dans la même 
tige. À cet effet. elle détache 
de la surface intérieure de 
la plante nourricière des frag- 
ments filiformes, longs de 4 
à 6 mm, qu'elle entasse à l’en- 
droit du nœud à chaque ex- 
trémité. Get amas de fils at- 
teint une épaisseur de 6 à 
8 nm, et empêche toute com- 
munication avec le reste de 
la tige. 

La larve semble être assez 
paresseuse: je n'ai point re- 
marqué qu'elle se füt servi 
de ses pattes pour se mou- 
voir; en dehors de la tige 
elle restait couchée sur le 
côté. Sa métamorphose se 
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fait au méme endroit en 
Avril et Mai. La nymphe est 
libre, sans coque. L’insecte 
parfait est, comme l’on sait, 
d'une vivacité extrême, de 
sorte qu'il est difficile de s’en 
emparer, ou même de le re- 
tenir entre les doigts après 
qu'on à réussi à le saisir. 
La nymphe elle aussi se fait 
remarquer par ses mouve- 
ments brusques et répétés ; 
on la voitau moindre déran- 
sement, s’agiter vivement, 
frapper de son abdomen les 
parois de sa prison à coups 


redoublés, où bien même se 


replier en arc pour s’en élan- 
cer ensuite. Les éclosions 
eurent lieu dans ma chambre 
depuis le 27 Mai jusqu'au 5 
Juin. Immédiatement après 
l’éclosion, l’insecte perforait 
les tiges et faisait son appa- 
rition. 


MORDELLISTENA 


sp.? Obtenu des tiges d’Arte- 
misia vulgaris L., depuis le 
12 Juin jusqu'au commence- 
ment de Juillet. Larve sem- 
blable à la précédente. Elle 
forme des conduits irrégu- 
liers dans la moelle des tiges, 
immédiatement en dessous 
de l'écorce. J'en ai obtenu un 
grand nombre de parasites de 
la famille des Braconides. 


OEDEMERA 
femorata Scop. 
virescens L. 
cœrulea L. D. Be. 


BRACHYTARSUS 
varius Fabr. D. Be. 
RHINOMACER 
attelaboïdes Fabr. D. Be. Sur 
les pins, jeunes pousses et 
fleurs. 5. 
APION 
fuscirostre Fabr. D. Be. 
aterrimus L. D. Be. 5. 
CLEONUS 
Ophthalmicus Ross. D. Be. Ter- 
rain calcaire. 
PLINTHUS 
caliginosus Fabr. D. Be. 
PHYTONOMUS 
Rumicis L. D. Be. 
plantes aquatiques. 
Polygoni Fabr. D. Be. 
PHYLLOBIUS 
PyrL a) per 
oblongus L. D. Be. ec. 5-6. 
Pomonæ Oliv. D. Be. c. 
OTIORHYNCHUS 
niger Fabr. var. villosopuncta- 
tus Gyll-D. Be. Sur les jeunes 
Epicéas, dont ilronge l'écorce. 
picipes Fabr. var. Chevrolati 
Gyll. D. Be. 
ovatus L. var. pabulinus Panz. 
D. Be. Sur les jeunes Epiceas. 
PISSODES 
Pini Z. D.B. Sur les pins à. c. 
MAGDALINUS 
carbonarius Z. D. Be. 


Sur les 
ET 


Obtenu 


violaceus L. D. Be. 


ET A LA FLORE DE BITCHE ï 


de branches de Bouleau des- 
séchées. La larve vit sous 


l'écorce et forme dans le bois | 


où elle pénètre peu, des con- 
duits longitudinaux , 
ment bien droits, longs de 
o à 6 cm., et larges de 21/çmm, 
ressemblant assez à ceux que 
produit Scolytus intricatus 


Ratz. sur le chêne. Les bran- 


ches recueillies en Janvier 
laissèrent éclore l’insecte par- 
fait en Mars : celles qui furent 
ramassées en Mars 
sérent apparaitre également 
au bout de deux mois, c’est 
. à dire en Mai. Jobtins en 
même temps que ce Rhyn- 


cophore de nombreux para- 
sites, Braconides, appartenant | 
au genre Perilitus Nees, et. 
environ trois semaines plus 


tard des parasites Ichneumo- 
nides : Hemiteles bicolorinus 
Gr. 
MAGDALINUS 

Sur les 
jeunes pousses de pins (ar- 
bres de la hauteur de ?—4 
mètres) à. ©. 6-7. 


memnonius Fald. D. Be. avec 


le précédent, mais bien plus 
abondant. 


cerasi L. D. Be. Pris de même 


sur les pins, en société des 
deux précédents, et de Mag- 
dalinus aterrimus Fabr., du- 
plicatus Germ. t. e., et même 
Pruni L. ! 


rare- | 


le lais-| 


tortrix L. D. Be. 


pilosus Gyll. 8-4 r. 


ERIRHINUS 
Pris en nom- 
bre sur Urtica dioica L. 5-6. 


STYPHLUS 
setiger Germ. D. Be. Sous 
l'écorce des chénes. 3. 
BAGOUS 
cylindricus Payh. D. Be. 5. 
NANOPHYES 
Lythri Fabr. D. Be. Sur les 
plantes aquatiques. 
GYMNETRON 
Pinariæ 4P4z MENCNES el 


larve de cet insecte vit dans 
des galles de la racine de Li- 
naria vulgaris L. Ges galles 
sont de la grosseur d’un pois. 
charnues, molles, se rétré- 
cissant beaucoup par la des- 
sication, à cavité unique. 
Elles sont sessiles, rarement 
solitaires, presque toujours 
réunies ensemble et formant 
erappe. On les trouve en ar- 
rachant les tiges de Linaria 
en Juin et Juillet. J'ai obtenu 
l'insecte parfait à la fin de 
Juillet. 
GYMNETRON 

Get in- 
secte produit des galles sur 
la même plante que le pré- 
cédent, c'est à dire, sur Li- 
naria vulgaris L., mais ces 
galles consistent en une en- 
croissance de la tige, et jamais 
des racines ; elles atteignent 
la grosseur d’une petite ce- 
rise, sont toujours solitaires, 
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d'une consistance plus ferme, 
ne se rétrécissant point par 
la dessication, à cavité grande, 
unique, rarement double. La 
larve se métamorphose au 
commencement de Juillet. 
L'insecte parfait quitte sa re- 
traite à la fin d’Aoùût et hi- 
verne. Cependant quelques- 
uns doivent passer l'hiver 
dans la galle même, à en 
juger d’après un individu ob- 
servé dans une de ces en- 
croissances au mois de Fé- 
vrier. 


PHLOŒOPHTHORUS 

Sparti Nœrdl. Sous l'écorce du 
Genét à balais, t. c. 3-4. 

SCOLYTUS 1) 
intricatus Ratz. Larve sous 
l'écorce des branches de 
chêne desséchées. c. Insecte 
parfait en Mai. D. Be. 

Pruni Ratz. Larve sous l'écorce 
des branches de prunier des- 
séchées. L'insecte parfait éclot 
en Mai. D. Be. 

CRYPHALUS 

Fagi Nœrdl. Larve sous l'écorce 
des branches de hêtre, tom- 
bées à terre, Insecte parfait 
en Mars c.D. Be. 
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Abietis Ratz. Larve sous l'écorce 
des petites branches d’Epi- 
cea, Insecte parfait en Mars. 
D. Be. 

binodulus Ratz. — D. Be. Larve 
sous l'écorce des branches 
désséchées de Picea excelsa 
et Abies pectinata. [nsecte 
parfait en Mars. t. c. Deux 
branches d’Epicea recueillies 
en Mars, ayant environ 1h 
mètre de long, sur une épais- 
seur de deux centimètres. 
logeaient sous leur écorce 
483 de ces petits insectes. 


ACMAEOPS 
 cerambyciformis Schk. a. e. sur 
les fleurs. 6-7. 
ERGATES 
faber L. Pris sur un pin. 7. t. 
r. (Un seul exemplaire). 
POGONOCHERUS 
fascicularis Panz. 
PHYTOŒCIA 
virescens Fabr. Pris sur le 
Chèvrefeuille en fleurs. 6. — 
D. Be. 


STRANGALIA 
aurulenta Fabr. Sur un pin. 
8. D:hbe tr. 
ANOPLODERA 
sexguttata Fabr. — D. Be. 5. 


1) BOSTRYCHUS curvidens Germ. Trouvé sous l'écorce de 
l’Abies pectinata dans les Vosges, depuis le Blanc Rupt jusqu’au 
Donon. Je n’ai pas encore pu découvrir cette espèce sur l’Abies 


pectinata à Bitche. 


SPONDYLIS buprestoïdes. Au Donon et de là jusque dans la 
plaine, aux environs des scieries de la Sarre blanche. 
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ANOPLODERA 
rufipes Scholl. — D. Be. 
CORTODERA 
quadriguttata Fabr.var.testacea. 
D. Be. Sur le chêne. 5-6. 
GRAMMOPTERA 
femorata Fabr. variété à pattes 
entièrement noires. — D. Be. 
ADOXUS 
obscurus Z. Sur l’'Epilobium an- 
eustifolium Z. 
CRYPTOCEPHALUS 
pusillus Fabr. 
Coryli £."6. 
GALERUCA 


Lythri Gyll. (calmariensis L.) 


9 


— }). Be. Sur les plantes aqua- 

| tiques. 

| Nymphaeæ L. D. Be. Sur les 

| saules. 

MALACOSOMA 

[lepida Xust. — D. Be. 

| saules, 3-4. 

PLECTROSCELIS 

| Mannerheimi Gyll. — D. Be. 
APTEROPEDA 

ciliata OÙ. — D. Be. 


Sur les 


ADALIA 
— D. Be. 
ANATIS 
Pris sur 


vida 1.6. 


ocellata L. 


3-5 Tr. 


un pin. 


ORDRE IL. — HYMÉNOPTÈRES. 
Raw. re — TENTHRÉDINIDES. !) 
{Pour la détermination des insectes de cette famille, ainsi que des 
deux suivantes, je me suis servi du Species des Hyménoptères 
d'Europe, de M André.) 


TRICHIOGAMPUS 
viminalis Fall. 
en Mars. r. 
DINEURA 
virididorsata Ratz. La larve vit 
sur le Bouleau, et probable- 
ment aussi sur le Tremble : 
un M. éclos vers 
Mars (dans ma chambre chauf- 
fée), avait subi sa métamor- 
phose dans Fexcroissance 


Insecte parfait | 


la fin de 


d'une branche de Tremble, 
produite par Saperda popul- 
nea L. 
NEMATUS 

oallicola W. (Wallisnieri Hte.) 
Larve dans les galles en forme 
de fève. placées sur deux 
rangées, sur les feuilles des 
saules. Insecte parfait en Mai et 
fin Juillet. Très commun par- 
tout. 


1) ALLANTHUS succinctus Lep. — M. et F. — D.A. — 
A Guenkirchen, sur les Ombellifères en automne. 
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NEMATUS 
ambiguus Fall. 5. Un exempl. 
Ribesii Scop. — 5. — F. 


Quercûs Hart. 
capturé sur Vaccinium Myr- 
üllus. 6. 


latipes Vallt. Sur le charme. 6. | 


ruficornis Of. 5. 

puncticeps Th. 

leucogaster Hart. — K. 
LOPHYRUS 


Pini L. Eclos en chambre le? | 
Février. d’un cocon recueilli | 


sur un jeune chêne, sous les 
pins de la côte de Schorbach, 
le 9 du même mois. 
PHOENUSA 
Ulmi S. G. 
PHYLLOTOMA 
vagans all. La larve ronge les 
feuilles de l’Aulne. 5. 
HARPIPHORUS 
JE DIQUS PAT ANS EC RENTE 
Seulement des F. Un M. pris 
en Mai sur un Mélèze est peut- 
être à rapporter à cette es- 
pèce, ou bien à une espèce 
non encore décrite : D. A. 
EMPHYTUS 
viennensis Schr. 6. Pris aux en- 
virons de Reyerswiller. 
| DOLERUS 
lateritius ÆX7.ÆCommun dans la 
tourbière de Bitche en Mars 
1884. 
vestigialis AT. 
4-5. 


Pris sur l’Orme. 


ATHALIA 
lugens ÆX{. Reverswiller. 6. 


Insecte parfait | 


SELANDRIA 
Sixii V. 
stramineipes ÀT. 5-6. à. €. 
BLENNOCAMPA 
sericans Hart. 5. 
assimilis Fall. 5. 
ERIOGAMPA 
repanda A1. 4 — K. Un des 
exemplaires pris en Mai avait 
les ailes inférieures avec cel- 
lule discoïdale fermée, et [a 
bouche noire. 
ovata L. Moosbach. 8. 
POŒECILOSOMA 
pulveratum Retz. 
TAXONUS 
equiseti Fall. Commun sur les 
buissons. 5. 
PACHYPROTASIS 
antennata ÆT. 5. c. Buissons. 
MACGROPH VIA 
duodecim-punctata Z. Sur les . 
Euphorbes entre Erbsenthal 
et Bannstein. 5-6. 
quadrimaculata Fabr. 6. Buis- 
sons. : 
punctum-album L. Pris sur le 
Troène. 6. 
neglecta AT. 6. 
STRONGYLOGASTER 
cingulatus Fabr. Sur Pteris aqui- 
lina L. entre Erbsenthal et 
Bannstein. 5-6. 
PERINEURA 
picta K/. D. À Buissons et ar- 
bres. t. €. 5-6. 
punctulata X{. Buissons. 9—6, 
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sordida X{.Bois de Schorbach.5-6. 
nassata Z. 6. 
solitaria Sehr. 5. 


TENTHREDO 


Coryli Panz. Commun sur les 


Euphorbes. 6. 


Maura Fabr. Buissons. 5. 
nassata Z. Buissons. 5—6. 
dispar XT. Buissons. 5—6. 
Lachlaniana Cam. Pris sur un 


cerisier, le 21 Mai. La tache 


triangulaire jaune entre les, 


antennes s'étend jusqu'à la 

base de ces dernières. Les 

cuisses antérieures n'offrent 

de noir qu'à leur base. 
LYDA 


campestris L. Sur les jeunes 


Pins et Epicéas. Les larves y 


Fam. 2e — 


CEPHUS 


les herbes: Welschthal. Erb- 
senthal, 5-6, ce. 


pallipes A7. 5. 


vivent en société dans une 
toile qu’elles filent ensemble 
et qu’elles recouvrent de leurs 
excréments. Elles coupent les 
aiguilles à leur base et les 
portent dans leur retraite pour 
les ronger. 7—8. Je n’ai pas 
pu obtenir l'insecte parfait 
par éclosion. Une F. capturée 
le 4 Juin. 


CRYPTOCAMPUS 
venustus Zadd? Je n'ai jamais 
obtenu cet insecte: mais la 
galle qu'il produit (?) et qui 
consiste en un renflement 
fusiforme de Ja base du pé- 
tiole des feuilles de Salix 
aurita, à été trouvée à Bitche. 
par l’étudiant Robert Liebel. 


CÉPHIDES. 


| |pygmaeus L. var. à extrémités 
nigrinus Thoms. — D. À. — Sur 


antennaires brunes. 5: var. à 
abdomen entièrement noir.5. 
tabidus Fabr. 6—7. 


Fam. 3° — FORMICIDES. 1) 


LEPTOTHORAX 


unifasciatus Latr. Ge joli petit 


insecte parait être assez rare. 
Je l'ai observé sur les ruines 
de Falkenstein, mais en petit 
nombre; de même aussi près 
de Bitche, dans une galle de 


Biorhiza aptera. où il avait! 


établi son domicile après 
l’éclosion du Cynipide. 
acervorum Myl. — D. R. 
FORMICA 
fusca L. D: R. 
POLYERGUS 
rufescens Latr. Lisière du bois 
près de Ziegelscheuer. 


1) CAMPONOTUS ligniperdus Latr. Bois de Guenkirchen. 
Forêt entre Abreschwiller et le Donon. 
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Fam. 4° — CYNIPIDES. 1) 


Pour la détermination des représentants de celte famille, 
je me suis servi des Monographies suivantes : Die Genera der. 
gallenbewohnenden Cynipiden, von Dr. G Mayr, 1881; Die ewro- 
päischen Arten der gallenbewohnenden Cynipiden, 1882 ; Die Ein- 
mielhler der europäischen Eichengallen, 1872, von Dr. G. Mayr ; 
Die europ. Cynipiden-Gallen mit Ausschluss der auf Eichen vor- 
kommenden Arten, 1876, par le même ; Die nassauischen Cyni- 
piden und ihre Gallen, 1865, von Schenek ; enfin de plusieurs 
autres opuseules traitant des Galles ou des Cynipides (von Schlech- 
tendal, Fœrster, Rudow! etc.) Comme je me suis occupé spéciale- 
ment des Déformations des plantes pendant ces deux dernières 
années, et que des recherches ont eu lieu dans ce but non seule- 
ment dans Les environs de Biütche, maïs encore dans ceux de Sarre- 
bourg, Dieuze, Chäteau-Salins, Metz et Boulay par moi, et dans 
ceux de Sarreguemines par l'étudiant Robert Liebel, la liste sui- 
vante pourra, je crois, être regardée comme le Cataloque des Cy- 
nipides gallicoles de Lorraine. 

GENRE |°r — PEpraspis Tischb. 
Aceris Fœwrst. FS. tr. Trouvé sur| Les galles étaient déja aban- 
Acer Pseudoplatanus L., le! données par l’insecte. 
long de la route près de Froh- Sorbi Tischb. FA. du précédent. 
mühl, vers la fin de Juillet. et par conséquent avec lui. 


GENRE 2° — RHODITES Hart. 


eglanteriæ Hart. Sur Rosa ca-|  vantes) fin Avril et commen- 
nina, dans toute la Lorraine.| cement de Mai. 
Eclosion de l'insecte parfait  spinosissimæ Gr. Sur Rosa ca- 
(en chambre chauffée, c'est! nina et spinosissima, dans 
ainsi qu'il faudra l'entendre! toute la Lorraine. Eclosion à 
de toutes les espèces sui-| la fin de Février. 


1) Le CYNIPS capreæ L., dont il est fait mention dans le 
Catalogue de Godron, est un Chalcidite (Pteromalus salicis Ns.) 
parasite d’une galle qui doit son existence à Cecidomyia ro- 
saria H. L, 
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Mayri Schlechtend. Sur Rosa ca- 
nina, aux environs de Bitche où 
ilest plus commun que le sui- 
vant :; je l'ai cherché en vain 
dans les autres parties de la 
Lorraine. Eclosion aux pre- 
miers jours de Mai. Je n’en 
ai obtenu que des F. que je 
placai immédiatement après 
leur apparition sur un potde 
fleurs dans lequel végétaient 
ensemble un Quercus pedun- 
culata, un Rubus et un Rosa 
canina. Leur choix fut bien- 
tôt fait: au bout de quelques 
instants, les Gynipides setrou- 
vérent tous sur leur plante 
nourricière. c’est à dire, sur 
le Rosier. Les trois bourgeons 
que celui-ci avait à leur offrir. 
furent attentivement consi- 
dérés, puis caressés par des 
mouvements rapides des an- 
tennes, et enfin percés par la 
. tarière des petits insectes. 
Cette dernière opération néan- 
moins n'eutlieu que par deux 
d’entre eux; les autres s’en 
abstinrent, sans doute parce- 
que la faible plante ne leur 
parut pas devoir suffire pour 
nourrir léur progéniture à 
eux tous. Ceci eut lieu le 4 
Mai. Déja’ trois jours aupara- 
vant j'avais laissé piquer un 
des trois bourgeons par un 
Rhodites Rosæ. 


Ge ne fut qu'au bout d'en- 
viron quinze jours que les 
premières feuilles du Rosier 
commencèrent à paraitre, et 
avec elles aussi les galles. 
Celles-ci avaient la forme de 
pustules blanchâtres, parse- 
mées de petites épines de 
couleur rose, mais je ne pus 
découvrir aucune différence 
entre elles. Peu à peu ces 
renflements gagnèrent en ex- 
tension, puis finirent par se 
toucher et se confondre en 
une masse unique qui au 2» 
Mai avait atteint la grosseur 
d'une framboise. A cette 
époque aussi l’on pouvait dis- 
tünguer sans peine la galle 
de Rhodites rosæ de celles 
de Rhodites Hayri. Les épines 
de ces dernières avaient con- 
servé leur forme primitive, 
et laissaient à découvert la sur- 
face de l’excroissance: celles 
des premières au contraire 
s'étaient fortement allongées 
et élargies ; elles paraissaient 
foliacées, étaient devenues 
pinnatifides, et par suite. 
tellement enchevétrées qu'il 
était impossible d'apercevoir 
la surface de la galle. 

À partir de cette époque. 
je ne remarquai plus d’ac- 
croissement. Les trois agglo- 
mérations de galles qui n’a- 
vaient pas encore atteint le 
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quart de leur grosseur défini- 
tive, restèrent stationnaires 
jusqu’à la mi-Juin. Le Rosier 
commença alors à dépérir ; 
aux premiers Jours de Juillet 
il était complètement déssé- 
ché, et une incision faite à 
l’une des galles, me fit voir 
que les petites larves blanches 
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renfermées dans les cellules 
de cette encroissance, avaient 
subi le même sort. 


rosæ L. Commun partout. Eclo- 


sion depuis la fin d'Avril jus- 
qu’au commencement de Juin. 
Malgré le grand nombre de 
oalles recueillies, je n’en ai 
jamais recu de M. 


GENRE 93e — PHANACIS Fürst. 


Centaureæ Færst. Obtenu de 
tiges sèches de Centaurea 
scabiosa, recueillies aux en- 
virons de Bitche. Eclosions: 


1F.27 Mai; 1 F. 6 Juin: 1F. 
Suuin 207200 
13 Juin. 


GENRE 4° — AULAx Hart. 


Glechomæ Hart. Godron, dans 
son catalogue, indique cette 
espèce comme commune en 
Lorraine. Malgré mes re- 
cherches, je n’ai pu jusqu'ici, 
la trouver ailleurs qu'aux en- 
virons de Bitche; elle abonde 
dans la vallée Neubach. Eclo- 
sion en Octobre de la première 
année; à l’état de liberté, elle 
n’a lieu, d’après G. Mayr, 
qu'au printemps de la se- 


Hieracii 


Jaceæ Schenck. 


conde année. 

Bouché. Sur divers 
Hieracium. Commun partout. 
Eclosion au commencement 
de Mai : au dehors en Juin. 
J'ai observé une F. piquant 
un Hieracium murorum le 
10 Juin. 


Sur Centaurea 
jacea et Scabiosa, aux envi- 
rons de Bitche. Eclosion le 
2 Avril. 


GENRE 52 — DraAsTrOPHUS Hart. 


Rubi Hart. Sur les Rubus, bois 
entre Bitche et Hottewiller ; 
t. r.. bois de Guenkirchen t. 
r. (Pas à confondre avec les 
galles de Lasioptera Rubi qui 
sontcommunes partout.) Eclo- 


sion de 2" Fule S Mai. Le 


lendemain, une d'elles piqua 
la pousse terminale du Rubus 
dont il a été question plus 
haut. Au bout d’une huitaine 
dé jours, deux nouvelles 
feuilles s'étaient développées 
au sommet de la plante ; leur 


ostreus 


trilineatus 
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pétiole paraissait visiblement 
renflé, de même que la por-| 
tion de la tige qui les sépa- 
rait. Au 20 Mai ces excrois-| 
sances étaient devenues fu- 
siformes, et leur surface tu-; 
berculeuse. Environ un mois 
plus tard, elles avaient atteint 


leur développement normal. 
mais restèrent encore vertes 
jusqu'en Novembre. 

J'avais encore obtenu de 
cette galle 2 M., le 10 Mai, 
toutes les autres cellules 
étaient occupées par des pa- 
rasites. 


GENRE 6€ — ANDrIcUS Hart. 


Gr NSUE 
pedunculata et sessiliflora. 
Bitche. Boulay, Sarrebourg. 
Sarreguemines. 
ramuli L. Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora. F.S. — 
Bitche, Boulay. Eclosion en 
Mai. 

autumnalis Hart. Avec le pré- 
cédent dont il est FA. — 
Insecte parfait éclos en No- 
vembre ; à l’état libre, d’après 
G. Mayr, l’éclosion ne doit 
avoir lieu qu'au printemps 
suivant. Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora. 

Hart. noduli Hart.) 
F.S. de Andricus radicis Æabr. 
Eclosion en Septembre. Bitche, 
Béninge, Boulay. Sur Quercus 
pedunculata et sessiliflora. 
radicis Fabr. Sur Quercus pe- 
dunculata et sessiliflora, avec 
le précédent dont il est F.A. 
— Eclosion en Avril et Mai 
de la 3e année. 

testaceipes Hart. F.S. Sur Quer- 
cus sessiliflora. Bitche c. : 
Béning, Bionville, Boulay. 


Quercus | Sieboldi Hart. Avec le précé- 


dent dont il est F.A. — Eclo- 
sion en Mars et Avril. Les 
galles ligneuses, coniques et 
striées dans lesquelles vit la 
larve de cet insecte, et que 
l’on trouve enfoncées dans 
l'écorce à la partie basale des 
jeunes chênes, existent sur 
Quercus pedunculata aussi 
bien que sur Quercus sessi- 
liflora. Mais les galles pro- 
duites par l'insecte parfait. 
et d’où doit éclore la F.S.. 
c'est à dire, Andricus testa- 
ceipes Hart, n'ont été ob- 
servées Jusqu'ici que sur les 
feuilles de Quercus sessiliflora 
(G. Mayr 1882). Désireux d'en 
connaitre la raison, je mis 
quatre Andricus Sieboldi, frai- 
chement éclos, sur un Quer- 
cus peduneulatà d’un an. 
auquel tenaient compagnie 
les Rubus et Rosa dont il a 
été parlé plus haut. C'était 
le 26 Mars. Les bourgeons 
de la plante commençaient 
à s'ouvrir, et les petits in- 
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sectes, en y arrivant, sem- 
blaient exprimer leur satis- 
faction par le mouvement 
vibratile de leurs antennes, 
lequel n’avait point heu quand 
ils venaient à s’égarer sur le 
Rosier ou la Ronce. Néan- 
moins la Journée se passa 
sans que l'opération de la 
ponte eut lieu. Le lendemain, 
trois d’entre eux se mon- 
trèrent tout à fait rebelles ; 
j'eus beau les ramener sur 
les plantes, au bout d’un ins- 
tant ils se trouvaient de 


nouveau sur les vitres de la 


fenêtre. Enfin vers midi, J’eus 


le plaisir de voir le quatrième, | 


après s'être arrêté longtemps 
sur la pousse terminale du 
petit chêne, y enfoncer sa 
tarière à différentes reprises. 
Qu'en allait-il résulter ? Au 
bout de quelques jours, les 
feuilles du bourgeon s'étaient 
développées, mais au lieu des 
galles que j'attendais, elles 
ne purent me faire voir que 
des déchirures! Ce fut 


là l'unique résultat de la 
piqure de l’insecte. 
semmatus Ad. — F.$S. Sur 


Quercus sessiliflora. Bitche. 
Boulay. Eclosion en Juillet et 
Août. D. Schl. 

corticis L. Sur Quercus sessili- 
flora avec le précédent dont 
il est F.A. Eclosion en 
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Avril de la ?° année. 
cirratus Adi. F.S. — Sur 
Quercus sessiliflora. Bitche. 
r. Eclosion de l’insecte par- 
fait en Juin, d’après G. Mayr. 
Giraudi  Wacht, (callidoma 
Hart., Adl., Mayr, Schlecht., 
non Gir.) F.A. du précédent. 
Sur Quercus sessiliflora avec 
le précédent. — D. Schl. 
inflator Hart. — F.$. D. Scbl. 
Sur Quercus pedunculata, a. 
r. Bitche, Boulay. Eclosion 
en Juin. | 
olobuli Hart. — Sur Quercus 
sessiliflora. Bitche, Boulay.— 
F.A. du précédent.Eclosion en 
Avril de la 3° année. 
curvator Hart. — F.S. — Sur 
Quercus peduneulata et sessi- 
liflora. Bitche, Sarreboure, 
Dieuze, Metz. Boulay, Sarre- 
euemines. Eclosion M et F. 
à partir du 21 Juin. D.Schl. 


collaris Hart. Sur Quercus ses- 
siliflora, avec le précédent 
dont il est F.A. La galle de 
cet insecte est difficile à dé- 
couvrir parce qu'elle est re- 
couverte en grande partie par 
les écailles du bourgeon. 

pilosus Ad. Sur Quercus sessi- 
liflora. Je n'ai pas encore ob- 
servé la galle de cet insecte, 
mais elle doit exister aux 
mêmes endroits que la sui- 
vante dont elle est F.S. 

fecundatrix Hart. (gemmæ L.) 


ÉT A LA FLORE DE BITCHE 


Bitche, Boulay, Sarrebourg, 
Dieuze, Ghâteau-Salins, Metz, 
Sarreguemines. Sur Quercus 
pedunculata et sessiliflora. — 
F.A. du précédent. 
albopunctatus Schl. Sur Quer- 
cus pedunculata et sessili- 
flora. Obtenu un seul Cyni- 
pide d’une trentaine de galles 
en Février. D.Schl. 
solitarius Fonse. Sur Quercus 
GENRE ie — TR 
megaptera Panz.(crustalis Hart.) 
Sur Quercus sessiliflora. Bitche 
c.; Sarreguemines. F.S. — 
D.Sch1. Eclosion M. et F. 


à 


l 


peduneculata et sessiliflora. 

|: Bitche, Béning, Boulay. Je n'ai 
pas obtenu l'insecte. 

rhizomæ Hart. Sur Quercus pe- 
dunculata et sessiliflora. Les 
rares galles trouvées aux envi- 
rons de Bitche et de Boulay ne 
donnèrent que des parasites. 

olandulæ Hart. Sur Quercus 
sessiliflora. r. Bitche, Boulay. 
Bionville. Eclosion le [er Mars. 

IGONASPIS Hart. 
du 14 Mai au 3 Juin. 

renum Gr. Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora avec le 
précédent dont il est la FA. 


GENRE 8e — Biorxiza Westw. 


terminalis ÆFabr. Sur Quercus 
pedunculata etsessiliflora.F.S. 
— Les éclosions eurent lieu 
du ?6 Juin au 10 Juillet. 
D’après G. Mayr en Mai et 


commencement de Juin. Gom- 
mun partout. 

aptera Fabr. F.A. du précédent, 
par conséquent commun par- 
tout. 


GENRE 9 — DRYOPHANTA Æürst. 


foli Linn., Hart,, Schlecht., 
Thoms., Mayr. (1882: Die e. 
Arten d. g. G.), non Wayr. 
(1870. Die Eichengallen i. W. 
u. B.) nec Schenck ; — scu- 
tellaris O1, Schenck, Mayr 
(1870), Adler. Partout, sur 
_Quercus pedunculata et sessi- 
liflora. La galle de cet insecte 
était extrêmement commune 
aux environs de Bitche pen- 
dant l'hiver 1883-1884. J'en ai 
ramassé plusieurs centaines 
en Janvier qui ne m'ont 
donné que des parasites ! Ces 


mêmes galles ont été très 
rares en 1884-1885. — F.A. 

Taschenbergi Sehlechtend. Sur 
Quercus sessiliflora. F.S. du 
précédent, par conséquent 
avec lui, (je ne l'ai Jamais 
observé). 

similis Adl. — F.S. du suivant 
que j'ai trouvé à plusieurs 
reprises, par suite existant 
ici aussi. 

longiventris Hart. F.A. du pré- 
cédent. Sur Quercus pedun- 
culata. Bitche. Eclosion en 
Septembre et Octobre. 
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divisa Hart. Sur Quercus pe- 


dunculata. Bitche t. c.; Sar-| 


reguemines. Des nombreuses 
oalles ramassées pendant lhi- 
ver 1883-1884, je n'ai obtenu 
que des parasites. Sans doute 
que Flinsecte avait quitté sa 


retraite précédemment (en 
Octobre ?). 
verrucosa Schlecht. — F.S. du 


précédent ; il doit par consé- 
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quent se trouver dans les 
mêmes endroits que lui. 

agama Hart. Sur Quercus ses- 
siliflora et pedunculata. Eclo- 
sion en Novembre. Bitche ; 
Boulay; Sarrebourg; Sarre- 
guemines. F. A. 

disticha Hart. Sur Quercus ses- 
siliflora. — F.A. Eclosion en 
Octobre et Novembre. Bitche ; 
Sarrebourg. 


GENRE 10° — NEUROTERUS Hartig. 


tricolor Hart. Sur Quercus pe- 
dunculata et sessiliflora. F.S. 
du suivant et par conséquent 
avec lui. 

fumipennis Hart. (varius 
Schenck). Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora F.A. du 
précédent. Bitche; Boulay: 
Sarreguemines ; Metz. Je n'ai 
pas réussi à obtenir l’insecte 
parfait, bien que la galle soit 
assez commune. 

læviusculus Schenck  (pezizæ- 
formis Sehlecht. Sur Quercus 
pedunculata.GCommun : Bitche, 
Boulay, Sarrebourg, Ghâteau- 
Salins, Metz, Sarreguemines. 
FA. du suivant. Je n’ai pu 
obtenir l’insecte parfait. 

albipes Schenck. Sur Quercus 
pedunculata et sessiliflora. 
Eclosion depuis le 2 Juin de 
la première année jusqu’au 
10.— F.S. du précédent. 

baccarum L. (interruptor Hart.) 
Sur Quercus pedunculata et 


sessiliflora. — F.S. Bitche c. 
Obtenu M. et F. depuis le 2? 
Juin jusqu'au 10; à partir de 
cette époque toutes les galles 
recueillies éfaient vides ou 
ne renfermaient que des pa- 
rasites. D’après G. Mayr, l’é- 
closion à lieu en Mai, ainsi 
que pour l’espèce précédente. 
lenticularis O!. — F.A. du pré- 
cédent. Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora. Bitche ; 
Metz; Sarrebourg; Dieuze : 
CGhàateau-Salins ; Boulay; Sar- 
reguemines. Je n’ai pas ré- 
ussi à obtenir l’insecte parfait. 
numismalis 0/7. (Reaumuri Hart.) 
FA. — Sur Quercus pedun- 
culata et sessiliflora.Bitche ; 
Metz; Boulay; Sarrebourg: 
Sarreguemines. Je n’ai pu ob- 
tenir l'insecte parfait. D.Schl. 


vesicatrix Schlecht. — KF&$. du 
précédent, par conséquent 


avec lui. Je n’ai pas obtenu 
l'insecte parfait, 
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GENRE 112 — PERICLISTUS Fôrst. 


Brandti Ratzeb. Obtenu en grand 
nombre, de galles de Rho- 


à la même époque, d’une galle 
de Rhodites Mayri 22 F. et 


dites rosæ, du 8 au 14 Mai; 12 M. 


GENRE 12° — CEROPTRES Hartig. 


arator Hart. Obtenu une F. le! 


9 Mai d’une galle d’Andricus 


noduli. 


GENRE 13e — SYNERGUS Hart. 


nervosus Hart. Eclosion de 3 
F. d’une galle d’Andricus col- 
laris le 4 Mars. 

Thaumacera Dalm.(Klugïi Hart.) 
Obtenu en nombre en Juin 
de galles de Trigonaspis me- 
gaptera ; précédemment, le 5 
Mars, 3 M. de Trigonaspis re- 
num, dont le corps était en- 
tièrement pâle, longueur ?/, 
de millim. (var. luteus de 
Hart.) Je 6 Mars 3 M., lon- 
oueur { millim.; et une F.. 
longueur 11%, millim., thorax 
très foncé ; le 10 Mars. une F. 
— D.Schl. | 

radiatus Mayr. Eclosion d’un 
M. au commencement de Juin 
d’une galle de Neuroterus 
baccarum ; une F. d'Andricus 
albopunctatus. 

incrassatus Hart. Obtenu en 
abondance de galles d’An- 
dricus radicis en Avril et Mai, 
d’Andricus corticis en Février 
(4 M.), d’Andricus Sieboldii 
(2 M.) le 24 Février, et en 


abondance en Mai, enfin d'An- 
drieus rhizomæ (1 M.) 

facialis Hart. Obtenu en grande 
abondance des galles de Bior- 
hiza terminalis en Juin et 
Juillet: de celles de Neuro- 
terus baccarum (2 M, 2F) 
le 27 Juin. 

albipes Hart. Eclos des galles 
d'Andricus curvator en Juillet. 

vulgaris Hart. Obtenu de 5 galles 
d’Andricus fecundatrix 31 F. 
et 7 M: du 20 au 22 Février. 

pallicornis Hart. Obtenu en ex- 
trème abondance des galles 
de Dryophanta fol, divisa, 
disticha. de Mars jusqu'en Mai. 

Tscheki Mayr. Eclos de galles 
de Dryophanta fol en Mars. 
mais moins abondant que le 
précédent. 

evanescens Mayr. Obtenu de 
? galles d'Andricus fecunda- 
datnie MEME EI" 25 
Avril, 1 M. le 4 Mai, 1 M. et 
1 F. le 20 Mai. 1 EF. le 1er Juin. 
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GENRE 14° — ALLOTRIA Westw. 
victrix Wesho. (erypthrocephala! le 21 Juin d’un Aphis Rosæ. 
Hart.) D.Ma. Obtenu un M. 
GENRE 19° — Eucoiza Westiw. 

floralis Dahlb. Juin. D.R. 
nu par éclosion, 
GENRE 16° — Amzynorus Htg. (MELANIPS Hal.) 


Non obte- turé. 


mais Cap- 


opacus Htg. — D.R. Insecte cap-|  turé, non obtenu par éclosion. 


Fam. 5° — CHALCIDITES. 


(Pour la détermination des chalcidites, je me suis servi des Mo- 
nographies de divers groupes ou genres de cette famille, du Dr. 
G. Mayr et Fôrster). 

GENRE Île — Torymus Dalm. 


regius Z. Obtenu en grande 
abondance des galles de Dryo- 
phanta folii, divisa, d’Aulax 


Hieracii et de Hormomyia 
Fagi 3-5. 
abdominalis Boh. En petite 


quantité des galles de Dryo- 
phanta folii en Mars de Ja 
?e année, et d’Andricus albo- 
punctatus en Juillet de la fre 
année. 


cultriventris Ratz. Galles de 
Hormomyia Fagi. 5-5. Très 


abondant. 

Artemisiæ Mayr. Galles de Ce- 
cidomyia Persicariæ en Juillet 
de la première année; peu 
abondant. 

speciosus Boh. Galles de Hor- 
momyia Fagi, en Mars de la 
2e année ; à. r. 

fulgens Fabr. Galles de Hor- 
momyia Fagi, en Mars de la 


2e années: ar. 

| macropterus Walk. D.S. - D.M. 
Obtenu en abondance des 
ealles de Lasioptera Rubi en 
Mars; de même de Diastro- 
phus Rubi (D.Ma. — 3M.1F. 
le 6 Mai; 1 M. 7 F. le 8 Mu; 
6 F. le 9Mai: 13F. le 10 Mai; 
10,F. de 11 Mar: 160 Me 
Mai. Le tout d'une seule galle). 
Enfin un exemplaire F. d’une 
oalle de Rhodites Rosæ, le 27 
Avril. 

auratus Fonse. D.S. Galles des 
insectes suivants: Biorhiza 
terminalis, très abondant en 
Juillet de la première année; 
Neuroterus baccarum (4 M. le 
21: Juin ; 3 Ftle 25 neeere 
le 27 juin; 4 F. le 28 Juin). 


| 


|hieracii Mayr. Obtenu de galles 


d'Aulax hieracii en Mars et 
Avril de la seconde année, 


ET A LA FLORE DE BITCHE 21 


erucarum Schr. Eclos enabon-| rare dans celles d'Andricus 
dance de galles d'Andricus |. radicis. Une seule galle du 
radicis, recueillies aux envi-, Premier laissa éclore 1 M. et 
rons de Bitcheet de Béning. 3.| 6F., le 3 Juin; une autre 

Tipulariarum Zett. DS. D'une, ! M et 5 F. le 5 Juin. 
galle de CGecidomyia salicis | caudatus Ratz. Galles de Ceci- 
(LM. le 6 Mars; 1 M. le 28 Mars).|  domyia Tremulæ. Eclosion de 

azureus Boh. Obtenu de Cônes! 6 M. et 1 F. d'une seule galle 
d'Epicea dans lesquels vi-! (renflement de la tige, con- 


vaient Anobium Abietis, Ge-! tenant plusieurs cellules) le 
cidomyia strobi Winn et Gra-. 6 Mai. 
pholitha strobilana L. — De Bedeguaris £L. — D.S. Obtenu 


cinq cônes sont éclos ? F.le) une F. d'une galle de Rho- 
23 Avril, 1 F le 26 Avril, 11| dites Mayri en Juillet de la 
F. du le au 4 Mai. seconde année ; et 3 F. de 
nobilis Boh. Abondant dans les!  Rhodites Rosæ en Avril de la 
galles d’Andricus Sieboldi.! seconde année. 
GENRE 2° — SYNTOMASPIS FÜrst. 


| 
| 
| 
| 


caudata Vees. Commun dans les | ?2 insectes du 1e au 6 Mars). 
calles de Biorhiza terminalis. eyanea Boh. Obtenu en abon- 
Eclosion en Juillet de lapre- dance des galles de Dryo- 
mière année, et en Mars de  phanta divisa en Mars. 
la seconde. (D'une seule galle, | 
GENRE 9° — OLIGOSTHENUS FÜrst. 


stigma Fabr. Eclos en abon-| rosæ et Rhodites Mayri en Juin 
dance des galles de Rhodites| et Juillet. 
GENRE 4° — MoxoboNTOMERUS West. 


dentipes Boh. Insecte capturé | insecte n'était connu Jusqu'ici 
et non obtenu par éclosion.| que comme parasite de Ghali- 
D.R. | codoma muraria Lep. et d'An- 

nitidus Mewp. Je nomme icil tophora retusa L. — Cette es- 
cet insecte que M. Bellevoye, pèce est du reste la seule du 
a obtenu en grand nombre! genre Monodontomerus, con- 
des larves de Megachile Eri-| nue comme parasite d’Apiai- 
cetorum Lep. — D'après le) res. 
Docteur Gust. Mayr (Die euro- | obscurus Westiw. Insecte cap- 
püischen Torymiden, 1874) cet!  turé, 


2 
ae” 
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GENRE 9e — MEcasrmiemus Dalm. 


dorsalis Fabr. Obtenu de galles 
de Biorhiza terminalis en 


Mars : r. 


GENRE 6° — PERILAMPUS Latr. 


aeneus Bo. Insecte non obtenu | 


paréelosion,mais capturé.D.R. 


GENRE 1 — OrMyYRUSs Westw 


viridanus #ürst. J'ai obtenu une 
F: le 3 Avril, d’une galle 


GENRE SC — 


miauta A — DR. -— Imsecte 


capturé, semble plus rare ici 


d'Andricus noduli. 


CHALCIS L. 


que Chalcis femorata. 


GENRE 9 — DEcaroMA Spinn. 


biguttata Siwed. Obtenu en grand 
nombre de galles d’Aulax hie- 
racil, en même temps que le 
Gynipide. 


strigifrons Thoms. — DR. — 
Eclos de galles de Pryophanta 
folii. 


GENRE 10e — EurxTOoMA ll. 


Rosæ Vees. (pubicornis Boh.) t.c. 
Obtenu des galles de Dryo- 
phanta folii (t.c.) divisa (c.) 
disticha, en Mars et Avril ; 
de Rhodites rosæ et Mayri 
(t.r.); un grand exemplaire F. 
d’'Andricus Sieboldi ; un autre 
F. de Biorhiza terminalis au 
ler Mars ; un très grand exem- 
plaire F. d’Andricus albopunc- 
tata. Je rapporte avec doute 
à cette espèce un M. obtenu 
par éclosion, de tiges de Gen- 
taurea scabiosa dans les- 
quelles vivait Phanacis Cen- 
taureæ : très distinct du sui- 


vant. 

Phanacidis Mayr. Eclos de tiges 
de Centaurea scabiosa comme 
parasites de Phanacis Cen- 
taureæ (1 F. 15 Juin; 1 F°21 
Juin MM? eee 
Juin: 207728 Tune Mere te 
Juin ; 1 F. 2 Juillet). 

jaceae Mayr. Obtenus comme 
parasites d’Aulax jaceae (1 F. 
lestAvrnile 2 Fe 2284 vni0e 

Diastrophi #Mayr. Eclos d’une 
salle de Diastrophus Rubi: 
1 M. le 14 Mai ; 2F. le 16Mai; 
1.F.le 17 Mai; 1 F1le‘le720 
Mai. 
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GENRE Île — PreromALUSs Swed. 
puparum Vs. De larves de Mi-| — D. R. 
crogaster perspicuus. — DR. | jucundus Fürst. Obtenu de galles 
Fagi Ratz. Obtenu de galles| de Dryophanta folii. 3-4 — 
o D YOT 
de Hormomyia Fagi 3-4—D.R.| DR. 
Saxesenii Ralz. Eclos de galles | albitarsus Ms. Insecte capturé. 
de Dryophanta divisa. 2-3 —| = DR. 
D. R. 


fasciculatus Fürst. (Mesopolobus 
bituberculatus Ratz. De galles \ | 


: a de fasciiventris Boh.) D.R.—D.S. 

". nu Fagl. 34 — | Eclos en abondance des salles 

ENE | de Dryophanta folii, divisa. 

muscarum Ratz. De galles de! Gisticha, agama, 3-4: de même 

Hormomyia Fagi 3-4 — DR.) Je 8 Mai de tiges de Centau- 

complanatus Ralz. Obtenu de! rea scabiosa dans lesquelles 
salles de Rhodites Rosæ.4-5.| vivait Phanacis Gentaureæ. 

GENRE 12e — BLASTOTHRIX Hayr. 


sericea Dalm. — D.Ma. — 0b-| de Lecanium pris sur l'Orme. 
tenu le 22 Juin 4 M. et 1 F. 
GENRE 19° — OLYNx Für. 


scianeurus Ratz. — D. Ma. — |! brune des ailes antérieures 
Commun au commencement | existe presque toujours chez 
de Mars dans les galles de, le M. 
Biorhiza terminalis. La tache 


GENRE 14e ENTEDON Dalm. 


elongatus Ratz. — D.R. — D.S.| galles de Hormomyi Fagi.3-4. 
Commun dans les galles de  galactopus Ratz. — D.R. Obtenu 
Hormomyia Fagi. Eclosion 3-5. de galles de Lasioptera Rub1.4. 
coactus Ratz. — D.R. Eclos de 
Fam. 66 — EVANIIDES. 
FOENUS murarius, Construit avec du 


affectator Fabr. Voltigeait au-| sable et fixé au coin d'une 
tour d’un nid de Leionotus| fenêtre. 
Fam. 7 — BRACONIDES. 
PHYLACTER PERILITUS 
calcarator Vees,—D.R. 5-6. a.c. | fasciatus Ms. — DR, 
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MICROGASTER 
perspicuus Vs. — D.R. Leurs 
COCONS assez Communs sur 
les herbes. 
ASCOGASTER 
sternalis — D.R. 
MICRODUS 
rufipes Vs. — D.R.Obtenu d'une 
chenille de Microlépicoptère. 


BRACON 
lucidator D. R. 
variator Vs. — D.R. Obtenu de 
calles de Hormomyia Fagi 4. 
atrorufus Vs. — DR. 
nominator — D.R. 
SPATHIUS 
clavatus Panz. — D.R. Sur les 
fenêtres, en automne, para- 
site des Anobium. 


Fam. 8e — PROCTOTRUPIDES. 


CERAPHRON 
cenopterus Panz. D.R. In- 
secte capturé en Mars. 
PLATYGASTER 
ater Vs. — D.R. Obtenu de galles 
de Lasioptera rubi. 


PROCTOTRUPES 
rufipes Vs. — D.R. Sur les fe- 


nôtres en automne avec Prec- 
totrupes niger et pallipes. 
CAMPTOPTERA 
Dryophantæ Rud. n. sp. — 0b- 
tenu en nombre de galles de 
Dryophanta folii, en Mars 
_1884.— D.R. 


Fam. 9% — ICHNEUMONIDES. 


ALOMYIA 
ovator Gr. — DR. — DTh. — 
Capturé en Mai et Juin. a. c. 
EXEPHANES 
occupator Gr. — D.R. 
ICHNEUMON 
rufifrons Wesm. — D.Th. —- G. 
ochropis Wesm. D.Th.—5. 
laoius Wesm. — D.Th. — 5. 
infidus Wesm. — D.Th. 
saturatorius Wesm. D.Th. 
eracilentus Wesm. — D.Th. — 
Hiverne en société sous les 
écorces ou sous la mousse à 
la base des arbres. 
annulator Wesm, — D.R. — Ob- 
tenu de galles d’Aulax hie- 


RAC 
bilunulatus Wesm.— D.R. 
fabricator Wesm. — D.Th. — 5. 


sarcitorius Wesm. — DR. 
analis Wesm. D.R. 
ornatus Wesm. — D.R. 
elegantulus Wesm D.R. 
AMBLYTELES 
oratorius Wesm. — D. R. 
fossorius Wesm. — D.R. 
regatorius Wesm. — D.R. 
divisorius Wesm. — D.R. 
Goodarti Wesm. — D.R. 
messorius Wesm. — D.R. 
fuscipennis Wesm. — D.R. 
AUTOMALUS 


alboguttatus Gr. 
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PHYGADEUON 
curvispinus Th. -- D.Th. 5. 
diaphanus Gr. — D.R. 
cephalotes — D.Th. 

STILPNUS 
gagates Gr. — D.R. 


CRYPTUS 

fumipennis Gr. (Stylocryptus)— 
DER 

vagabundus Gr. (Stilocryptus) 
— D.Th. 

femoralis Gr. (Microcryptus) — 
D.Th. 6. 

arrogans Gr. (Microcryptus) — 
DSEh5 

abdominator Th. (Microcryptus) 


— D.Th. 
rufinus Gr. (Godacryptus) — 
D.Th. 6-7. 
dubius Tasch. — D.R. 
alternator Gr. — DR. 


claviger Tasch. (Leptocrvptus) | 


— D.Th. 
HEMITELES 
bicolorinus Gr. — D.R.— D.Th. 
6-9. t. c. dans les habitations 
sur les fenêtres. Parasite des 
Anobium. 
niger Tasch. — D.R. Sur les fe- 
nêtres en automne, r. 
pulchellus Gr. — D.R. Obtenu 
en Mars de cocons de Ceci- 
domyia pini fixés aux ai- 
euilles des pins. 


ORTHOPELMA 
luteolator Gr, — DR, Très com- 
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mun dans les galles de Rho- 
dites Rosæ et Rhodites Mayri : 
moins commun dans celles 
de Rhodites eglanteriæ. Eclo- 
sion 4-5. 

PEZOMACHUS 
instabilis Fürst. D.Th. Sur les 
herbes ainsi que les suivants. 
5-6. 
agilis Fürst. — D.Th. 5-6. 


fasciatus Gr. — D.Th. 5-6. 
analis Fürst. — D.Th. 
micropterus ÆFürst. — D.Th. 6. 
exareolatus ÆFürst. — D.Th. 6. 
tonscus Æürst. — D.Th. 6. 


silvicola Æürst. — D.R. 


PIMPLA 
brevicornis Gr. — D.Th. Obtenu 
de galles de Trigonaspis me- 
gaptera. 6. 


vesicaria Hart. — D.R. Obtenu 
de galles de Hormomyia Fa- 
o1 4. 


stercoraria Gr. — D.Th. Non ob- 
tenu par éclosion, mais Cap- 
turé ainsi que P. varicornis 
Gr. — DR., scanica Gr. D.Th. 
instigator Gr. — D.R., et les 
suivants. 

calobata Gr. — DR. 

arundinator Gr. — D.R. 

cicatricosa Gr. — DR. 

GLYPTA 
vulnerator Gr. — DR. 


LISSONOTA 
maculatoria Gr.—-D.R. 


26 


MENISCUS 
catenator Gr. — DR. 
pimplator Zett. —D.R. 
succinctus Holmg. — DR. 
ODONTOMERUS 
dentipes Gr. — D.R. Dans les 
habitations ; parasite d’Atta- 
senus pellio. 


METOPIUS 
mercatorius Panz. — DR. 
BASSUS 
lætatorius Gr. — D.Th. 6. 
pectoratorius Gr. — D.Th. 
EXOCHUS 
frontellus Holmgr. — DR. 
COLPOTROCHIA 
elegantula Grav. — D.R. 
MESOLEPTUS 
Typhæ Gr. — D.Th. 5. 
CATOGLYPTUS 
montanus Grav. — D.Th. 5. 
PRIONOPODA 
stictica Gr. — D.Th. 5. 
PERILISSUS 
filicornis Gr. — D.Th. 5. 
TRYPHON 
ephippium Gr. D.Th. 5. 
braccatus Gr. — D.R. 
EUCERUS 
dimidiatus Lep.? Je nomme ici 
avec doute un insecte de cou- 
leur jaune et noire, se dis- 
tinguant de tous les autres 
Ichneumonides par ses sin- 
oulières antennes qui sont 
aplaties et fortement élargies 
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vers le quart de leur lon- 
gueur. L’unique exemplaire, 
capturé en Juin près de Bitche, 
a été envoyé au Docteur Ru- 
dow, mais n’est pas arrivé à 
destination. 


OPHION 
ventricosus Gr. — D.Th. 
ANOMALON 
cerinops Gr. — D.R. 
fibulator Gr. — D.R. 
PANISCUS 
virgatus Gr. — D.Th. 5. 
GAMPOPLEX 
mixtus Gr. — DR. 
pugillator Gr. — DR. 
LIMNERIA 
majalis Gr. — D.Th. — a.c. 46. 
Obtenu M. et F. de cocons de 
Gecidomyia Pini, fixés aux 
aiguilles des pins. 
albida Gr. — DR. 
MESOGHORUS 
semirufus Gr. — D.R. 
PORIZON 
hostilis Gr. — D.Th. 
EXETASTES 


tarsator Gr. — DR. 
fornicator Gr. — D.R. 


|Iævigator Gr. — DR. 


BANCHUS 
compressus Gr. — DR. 
umbellator Gr, — D.R. 
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Fam. 10e — CHRYSIDIDES. 


ELAMPUS 
auratus L. — DR. 


HEDYCHRUM 
rutilans Dahlb. (fervidum Lep. 
non L. nec Dahlb.) D.R. 


Fan. 1le — SPHÉGIDES. 


THYREOPUS 
cribrarius L. — D.R. Dans les 
chemins sablonneux et sur 
les fleurs. 
CROSSOCERUS 
elougatulus Van d.L. — DR. 
Avec le précédent. 
STIGMUS 
pendulus Panz. — D.R. — Ob- 
tenu d’une ronce désséchée. 
CGEMOMUS 


PASSALCECUS 
gracilis Dahlb. 
CERCERIS 
arenaria L. — D.R. — Chemins 
sablonneux et fleurs. à. €. 
MIMESA 


bicolor Dahlb. — D.R. Sur les 
fleurs. 
PSAMMOPHILA 
affinis Xirb. Dans les endroits 
sablonneux, moins commun 


unicolor Dahlb. Sur les fleurs. 


Fam. 12e — P 
POMPILUS 
plumbeus Dahlb. 6-8. a. r. 


Fam. 13e — 


VESPA 1) 
HISTMAC AMOR re 
_germanica Æ#. — D.R. probable- 
ment commune. 
PTEROCHEILUS 


murarius Latr. — D.R. On trouve 
assez souvent son nid avec 


1) 
Guenkirchen. 


VESPA media et austr 


que Psamm. birsuta AXÿrb. 


OMPILIDES. 


POGONIUS 
hyalinatus Dahlb. (fasciatellus 
Spin.) 6-8. 


VESPIDES. 


celui d’Odynerus parietum 
auct. dans les coins des fe- 
nêtres. 
SYMMORPHUS 
crassicornis Panz. — D.R.Avec 
le précédent. 


iaca ont été capturés aussi à 


2* 
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Fam. 14° 
PSITHYRUS 
campestris Panz. DR. r. 
rupestris Fabr. var. ?, Kriechb. 
— DR. 
BOMBUS 
terrestris L. var. lucorum L. — 
D.R. 
CGERATINA 
cyanea Lep. Une F trouvée 
le 9 Février dans une tige de 
ronce creuse, où elle hiver- 
nait. 
NOMADA 
MarshamellaKirb.Sur les fleurs.r. 


ANDRENA 
Hattorfiana Æ. — D.R. Chemins 
sablonneux et fleurs, avec les 
suivants. Abondants en Mars 
sur les saules fleuris. 


læviuscula Schr. — D.R. 
bimaculata X!. — D.R. 
thoracica Fabr. — D. R. 
convexiuscula AX27b. — D.R. 


fulvago Kirb. — DR. 


HALICTUS (Hylæus Æ.) 
quadricinctus Kirb. — D.R. 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE 


— APIDES. 


minutus X7%:1:b. — D.R. 
villosulus Fabr. — D.R. 
cylindricus ÆFabr. — D.R. 
Smeathmanellus Kib. — D.R. 
fulvocinctus Kb. — D.R. a. c. 

sur les fleurs. 6-8. 
sexnotatus Xtrb. — D.R. 
morio Fabr. — D.R. 


OSMIA 

bicornis Latr. La F. de cet im" 
secte, laquelle est facile à 
reconnaitre aux deux cornes 
placées en avant du front, 
vers la base des yeux, et au 
poil fauve qui recouvre tout 
le dessous de l'abdomen, à 
été capturée en Mai. Vers la 
même époque j'ai retiré d’une 
poutre en bois vermoulu, bon 
nombre d'Osmia M. qui y 
avaient subi leur métamor- 
phose dans des trous de 1-2 
cm. de profondeur. D'après 
la détermination du docteur 
Rudow à qui j'ai envoyé quel- 
ques-uns de ces insectes, ils 
seraient aussi à rapporter à 
cette espèce. 


ORDRE III. — HÉMIPTÉRES.: 
le HÉTÉROPTÈRES. 


EURYGASTER 


hottentota Æabr. — D.P. 6-7. 


bien plus rare que E. Maura L. 


1) MONANTHIA dumetorum H.S., EURYGASTER Maura 
L., PIEZODORUS incarnatus Germ. et ORTHOSTIRA cervina 


Germ. à Guenkirchen. 


PICROMERUS bidens L. à Château-Salins. 
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GNATHOCONUS 
albomarginatus Fabr. — D.P. 6. 
PERIBALUS 
vernalis Wolf. — D.B. Trouvé 


une seule fois le 23 Juin à 
Falkenstein. 


PICROMERUS 
bidens L. D.B. Trouvé une 
fois en Octobre. 


GEOCORIS 
ater Fabr. Un exemplaire. 7. 
Le G. grylloides à été com- 
mun cette année sous les 
Thymus Serpyllum var. an- 
oustifolius, dans les endroits 
arides. 


SCOLOPOSTETHUS 
decoratus Hahn. — D.P. 6-7. 
affinis Schill. — D.P. 7. 

GASTRODES 
ferrugineus L. — D.P. Sur les 
Pins. 6. 


MONANTHIA 
ampliata Æieb. — D.P. 6-7. 
Woffii Fieb. Commun sur les 
Echium dans la vallée depuis 
la Nouvelle-Fonderie jusqu'à 
Moutterhouse. 6-7. 


ARADUS 
cinnamomeus Panz. — D.P. 
Pris sur un Pin. 7. 
..  PHYTOCORIS 
.Populi L. — D.P: Pris sur un 


chêne au Wolfsgarten. 7. 
CALOCORIS 
fulvomaculatus. D.G. — D.P. 7. 
bipunctatus Fabr. — D.P, C. sur 

les herbes. 6-7. 
affinis AS = D. P. 7. 
DIGHROOSCYTUS 
rufipennis Full. Pris sur les Pins 
à Falkenstein. 6. D.P. 
LYGUS 
rubricatus Fall. — D.P. Sur les 
Pins. 7-8. 
viridis Æall. — D.P. Sur le Saule. 


- 


Rothlambach. 7. 


CYPHODEMA 
rubicundum Æall.— D.P.Sur le 
Saule avec le précédent. 7. 
PILOPHORUS 
cinnamopterus Ab. — D.P. Côte 

de Schorbach. 6-7. 
ORTHOCEPHALUS 
saltator Hahn. — D.P. Pré, le 

long de la Horn. 6-7. 
PITHANUS 
Maerkelii AS. — D.B. G. sur les 
herbes dans les bois. Bitche. 


Walschbronn,  Breidenbach, 
Falkenstein. 
DIGYPHUS 


elobulifer Fall. — D.P.Commun 
sur Silene vespertina. 7. 
pallidus AS. — D.P. Rothlam- 
bach. 7. 
GAMPYLONEURA 
virgula AS. — D.P, 


Co 
= 


GLOBICEPS 
sphegiformis Rossi — D.P. Côte 
de Schorbach. 6-7. 
flavonotatus Boh. — D.P. 5. 


ORTHOTYLUS 
fuscescens Kb. — D.P. Pris en 
Juillet avec un nouvel exem- 
plaire d’0. bilineatus. 
nassatus Fabr. — D.P. Sur les 


Saules. Rothlambach. 7. 


HETEROTOMA 
merioptera Scop. —D.P. Côte de 
Schorbach. 8. 


HOPLOMACHUS 
Thunberei Fall. — D.P. c. 5. 


CONOSTETHUS 
roseus Fall. — D.P: Bruyères 
aux environs de la ferme Ro- 
chatte. 6-7. 


CIXIUS 
stiomaticus Ger. — D.P. Sur les 
Saules: Erbsenthal, Rothlam- 
bach. 5. 
pilosus O/.var.albicinctus Germ. 
— D.P. Sur les Saules avec 
le précédent. 5-6. 
OLIARUS 


quinquecostatus — D.P. Sur les! 


Saules : Rothlambach. 5. 
DELPHACINUS 
mesomelas Boh. — D.P. Pré 
tourbeux : Wolfsgarilen. 6-7. 
EURYSA 

lineata Per. — D.P. 6-7. 
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MACROCOLEUS 
Paykuli Æall.—D.P.Environs de 
Reyerswiller. 6-7. 
BYRSOPTERA 
| rufifrons Fall. — D,P. 6. 
| PHYLUS 
| Goryli L. — D.P. Côte de Reyers- 
willer. Sur le Coudrier, 
PLESIODEMA 
 pinetellum Zeit. — D.P. Sur les 
br nSe (6 
ATRACTOTOMUS 


les Pins. 6. 
PSALLUS 
lepidus Fieb. — D.P. 5. 
vitellinus Schltz. — D.P. Sur 
les Pins. 6-7. 
NABIS 
ericetorum Schltz. —D.P. Sur un 
Pin. 3. 


2e HOMOPTÈRES. 


DELPHAX 
lugubrina Boh. — D.P. Sur Men- 
tha aquatica : Rohrweiher,Zie- 
selscheuer. 6. 
DICRANOTROPIS 


hamata Boh. — D.P. a. c. 
Exempl. macropt. et brachypt. 


Waldeck, route de Deux-Ponts. 
5-8. 

affinis Fieb. D.P.c. Sur les herbes 
dans les bois. 6-7. 


|magnicornis Fall. — D.P. Sur 


— 5-1. 
STIROMA 
Pteridis Géné. — D.P. Sur Pte- 
ris aquilina :  Welschthal,, 
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IDIOCERUS 

confusus Flor. 

Tremble, mais moins commun 

que L lituratus Fall, Populi 

L. et cognatus Fieb., tous trois 
abondants. 6-7. 


PEDIOPSIS 


virescens Fabr. — D.P. Sur les 


Saules : Rothlambach a.c. 6-7. 


fuscinervis Boh. — D.P. Surles | 


Trembles : Kräbefels. 6-7. 

nassata Ger.—1.P.Sur les Trem- 
bles et Saules (Salix cinerea, 
aurita): Krähefels, Rothlam- 
bach. c. 


PENTHIMIA 
atra Fab.— D.P. Sur les Saules.7. 
THAMNOTETTIX 


attenuata Ger. — D.P. 

abietina Fall. — D.P. Sur l’Epi- 
céa : Falkenstein, Schünthal. 
6-7. : 


ATHYSANUS 
erythrostictus Leth. — D.P. 5. 


D.P. Sur le | 


| Centranthi Vallot. 


TYPHLOCYBA 


nitidula Fabr. — D.P. Rothlam- 
bach. 6-7. 

geometrica Schk. — D.P. Surle 
chêne : Wolfsgarten. 6-7. 

Quercus Fabr. — D.P. Avec le 
précédent. 6-7. (Le T. cruen- 
tata a. c. sur les Pins.) 7-8. 


PSYLLA 


Cratæoi Fürst. — D.P. t.c. sur 
les Mélèzes: côte de Schor- 
bach. 5. 


TRIOZA 


— 1.L. Pro- 
duit une déformation des 
fleurs de Valerianella olitoria. 
Probablement partout. Je lai 
observé auxfenvirons de 
Bitche, d’Obergailbach, de 
Guenkirchen, de Niederhof 
(près Lorquin) et de Mor- 
hange. 


ORDRE IV. — LÉPIDOPTÈRES. 1 


PAPILIO 
Podalirius Z. Commun en 
Lorraine, d’après le catalogue 
de Godron. Je n'ai observé 
qu'un seul exemplaire de 


cette espèce au mois d'Aoùt, 
aux environs d'Obergailbach. 
tandis que P. Machaon L. est 
assez Commun partout. 


1) VANESSA Antiopa L. 
Rosselle, 


Guenkirchen et vallée de la 
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ORGYIA 
conostigma Æ. Vit surle chène. 
Chenille sortie de l'œuf le 20 
Avril ; transformation en chrY- 
salide le 5 Juin: éclosion de 
l'insecte parfait le 19 Juin. 
PSYCHE 
hirsutella Aüb.Ghenille en Mars 
et Avril sur les feuilles de 
Chêne, renfermée dans un sac 
ou tuyau. Gelui-ci de forme 
cylindrique, un peu renflé 
vers le milieu, recouvert de 
petits morceaux d’écorce et 
de brins d'herbe, entremélés 
sans ordre. Eclosion en Jun. 
TISCHERIA 
complanella Hüb. Ghenille com- 
mune dans les feuilles de 
chène qu'elle mine: elle pro- 
duit ainsi sur leur surface 
une tache ovale ou arrondie 
blanche. ayant une longueur 
d'environ ? cm. Eclosion le 
20 Juillet. 
GRAPHOLITHA 
vallicolana v. H. Obtenu en Mars 
degalles d’'Andrieus terminalis 
provenant de l’année précédite. 
GOCGHYLIS 
Richteriana Æ. R. (Semasia in- 
cana Zeit.?) Déterminé par M. 
Pabbé Fettig. Chenille dans 
des renflements de la tige 
d’Artemisia campestris L. La 
métamorphose a lieu au même 
endroit en Juillet ; chrysalide 
sans cocon. L’insecte parfait 
est éclos à partir du 6 Août; 
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il sortait par l’ouverture pra- 
tiquée par la chenille avant 
la métamorphose, à la partie 
supérieure durenflement. As- 
sez commun près de Bitche. 
LAVERNA 
decorella Steph. (Mompha divi- 
sella v. A.) Dét. par M. l'abbé 
Fettig.  Chenille dans les 
galles d'Epilobium parviflo- 
rum Schr. J'ai recueilli les 
plantes déformées par ce Lé- 
pidoptère, aux environs de 
Falkenstein, le 18 Juin, et de 
la maison forestière du Hohe- 
Kopf un peu plus tard. La 
chenille pratique une ouver- 
ture dans la galle au com- 
mencement de Juillet; elle 
file ensuite un cocon blanc. 
dans lequel la métamorphose 
a lieu, et en sort comme in- 
secte parfait à la fin d’Août, 
puis hiverne. 
 RETINIA , 
buoliana Schiff. Sur Pinus syl 
vestris et maritima, autour de 
Bitche: commun dans les 
jeunes plantations. La chenille 
vit au-dessus du dernier ver- 
ticille de rameaux de pins 
dans la pousse terminale 
qu'elle creuse et fait périr. 
Il en résulte que l’une des 
branches latéräles du verti- 
cille se recourbe en arc el 
remplace la pousse terminale 
pour devenir le tronc de 
l'arbre, Les pins ainsi défor- 
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més atteignent rarement une 
grande hauteur : cédant à la 
violence du vent, ou accablés 
par le poids de la neige en hi- 
ver, ils se brisent à l'endroit 
où leur tronc se courbe en arc. 

La présence de cet insecte 
se reconnait facilement et de 
loin, aux pousses jaunies, 
retombantes et finalement 
desséchées. Il s'y métamor- 
phose sans coque, el l’on y 
trouve la chrysalide depuis 


Avril jusque Juillet. Dét. par! 


M. l'abbé Fettie. 
RETINIA 


resinana À. Commun dans les 


oalles résineuses des branches 
de pins. La chenille quitte 
sans doute la galle en Avril 


CO 
(SS) 


pour se métamorphoser en 
terre : souvent cependant elle 
reste dans l’excroissance, mais 
dans ce dernier cas, la chry- 
salide ne m'a procuré que 
des parasites. 

Les roitelets (Regulus cris- 
tatus) en compagnie de diver- 
ses espèces de mésanges, font 
en hiver une grande consom- 
mation de ces chenilles. A 
cette saison, on voit ces oi- 
seaux par troupes dans les 
bois de pins, voltigeant sans 
cesse de branche en branche. 
et Jetant de temps à autre leur 
petit cri aigu. Peu de ces ex- 
croissances résineuses et dur- 
cles échappent alors à leur 
visite. 


ORDRE V. — ORTHOPTÈRES. 


STENOBOTHRUS 


lineatus Panz. — D.F. et D.Sa. 


Prés et bois à Bitche, Boulay, | 


Sarrebourg, Dieuze, Metz: 
commun. 


stigmaticus Ramb, — D.F. Cô- 


teaux et prés arides en Août 
et Septembre, aux environs 
de Bitche. 


rulipes Zett. — DK. — D.Sa. 
_ Bitche, Sarreguemines, Sarre- 


bourg, Dieuze, Metz, Boulay ; 
très commun dans les en- 
droits secs. Cette espèce est 
probablement la plus com- 
mune de toutes celles du genre 
Stenobothrus. 


hæmorrhoidalis Charp.?  D.F. 
Collines sèches aux environs 
de Bitche. 


|vagans Feb. — D.F. Prés et cô- 


(eaux arides autour de Bitche. 


bicolor Charp. — D.F. Prés 
arides près de Bitche. Clai- 
rières des bois aux environs 
de Guenkirchen près de Bou- 
lay {ces derniers peut-être 
aussi biguttulus Z.) 


dorsatus Zeit. — D.F. Dans les 
tourbières en Septembre et 
Octobre : environs de Bitche. 


GOMPHOCERUS 
maeculatus Th. — D.F, Commun 


CS 


miniata Pall. 


PS 
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dans les clairières des bois 
et prés secs à Bitche. Sarre- 
bourg, Boulay, 
OEDIPODA 

J'avais regardé 
cette espèce précédemment 
comme une variété de cœru- 
lescens Z. lle parait-étre 
très rare, Car je n’en ai trou- 
vé qu'un seul exemplaire. 
J'ai capturé en cette même 
localité, c’est à dire au Grand- 
Otterbill, un second exem- 
plaire de Phaneroptera falcata 
Scop., très rare aussi dans 


bien exposés, au Petit Kin- 
delberg, près de Bitche. Juillet- 
Août. La variété marginellus 
Serv. y était plus commune 
que le type. 


PLATYCLEIS 1) 


bicolor Phil. — D.Sa. Observé 


en nombre sur une côte cou- 
verte d'herbes, entre Bitche 
et Schorbach, Le PI. Rœæselir 
Hagb. (brevipennis Serv.) D.F. 
indiquée comme habitant les 
prés humides, n’a été capturé 


les environs de Bitche. 


CALOPTENUS 
italicus Z. Endroits arides et 


par moi que dans les bois, 
sur les jeunes arbres et sur 
les herbes. 


1) Les espèces suivantes, déjà mentionnées pour Bitche, ont 
été observées également dans d’autres parties de la Lorraine. 
Ce sont: 


CHELIDURA albipennis Weg. En automne à Guenkirchen, 
près de Boulay; Château-Voué près de Château-Salins. 


CHELIDURA acanthopygia Gen. Gruenkirchen. 
ECTOBIA lapponica L. — D.F. Guenkirchen, Sarreboure, 
Metz. c. 
ECTOBIA livida Fabr. — D.F. avec le précédent, mais pas 
aussi commun, 
TETTIX subulata. Guenkirchen. LA 
É bipunctata L. Guenkirchen. (Le T. Schrancki Fieb. 
indiqué précédemment pour Bitche, est à retrancher, puisque 
ce nom ne désigne qu’un insecte non entièrement développé). 
STENOBOTHRUS parallelusZeit. Prés humides partout.-D.F. 
GOMPHOCERUS rufus L. — D.F. — D.Sa. Prés secs et 
clairières des bois partout. 
MECOSTETHUS grossus Z. Prés humides à Vittoncourt 
et à Guesseling. — D.F. 
LEPTOPHYES punctatissima Bose. — D.Sa. Jardins à Guen- 
kirchen en automne. 
a MECONEMA varium F#. — D.Sa, Bois à Guenkirchen et à 
ieuze, 
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ORDRE VI. — NÉVROPTÉRES. 
1° PSEUDONÉVROPTÈRES. 1) 
LESTES | EPHEMERA 


barbara Fabr. Capturé un M. danica Müll. D. ML. Vallée de 
voltigeant sur les herbes, le! Ia Horn. 6. 


long de la route de Bitche à! LEPTOPHLEBIA 

Bgelshardt, les Août. De même | marginata L. (reticulata Buwrm.) 

à l'étang de Hanau, le 14) — D. ML. Vallée de la Horn. 
fée 


Août. 


THAMNOTRIZON cinereus Zeit. Haies et clairières des 
bois à Guenkirchen. Vallée de Mance près d’Ars-s.-M. Nieder- 
hof (canton de Lorquin). D.Sa. 

PLATYCLEIS grisea Fabr. Endroits arides partout, mais 
nulle part aussi abondant qu'aux environs de Bitche. — D. Sa. 

XIPHIDIUM fuscum Fab. D.$a. Prés et bois: Guenkir- 
chen, Vittoncourt. 

XIPHIDIUM dorsale Latr. Parmi les buissons dans le pré 
de Vittoncourt. 


1) ORTHETRUM brunneum fonse. Vallée de la Merle, entre 
Béning et l'Hôpital. Assez commun le 17 Août, autour des 
flaques d’eau du chemin, auprès desquelles il se posait en com- 
pagnie des Pieris et Lycaena. Se montrait peu farouche, et 
après avoir été chassé d’un endroit, y revenait presqu'aussitôt. 
Les insectes paraïssaient tous adultes, car le thorax et l’abdo- 
men étaient d’un bleu pulvérulent. 

cancellatum L. Vallée de la Merle, 17 Août, avec le prècédent, 
mais plus rare. Avec lui, le long du chemin, voltigeaient en 
abondance les O. cœrulescens Fabr. Sympetrum vulgatum L. et, 
sanguineum Müll. 

SYMPETRUM pedemontanum 4//. Vallée de la Merle. Cette 
jolie espèce était extrêmement abondante le même jour, et 
voltigeait sur les plantes le long du chemin; il y en avait 
aussi à la queue de l'étang de Schmelzer-Weïher, au-dessus 
des herbes, sur lesquelles elle se posait volontiers. 

méridionale De Sel. — Entre Tritteling et Faulquemont, Un 
exemplaire pris en Septembre 1881. 

CORDULIA aenea L. Vallé de la Merle, entre Merlebach et 
l'Hôpital, le long de l'étang de Schmelzer-Weïher. 

GOMPHUS vulgatissimus L. Commun à la fin d'Avril, aux 
environs de Guenkirchen sur les côteaux, et dans les clairières 
. des boiïs, loin de toute flaque d’eau. 
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ISOPTERYX 
apicalis Neiom. Lisière du bois 
entre Schünthal et Wolffs- 
brunn. 6. D. ML. 
STENOPSOCUS 
immaculatus $1.—D.ML. Bois6-7. 
PERIPSOCUS 


subpupillatus #L. — D. ML... 
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— Bois. 6. 
PSOCUS 
bifasciatus Latr. — D. ML. 6-7. 
GÆCILIUS 
fuscopterus Latr.(vittatus Dalm.) 
— D. ML. 6-7. Dans tous les 
bois autour de Bitche, mais 
peu commun. 


20 NÉVROPTÈRES VRAIS. 


LIMNOPHILUS 
oriseus L. — D. ME. Pris sur 
une fenêtre au commence- 
ment d'Avril : existe aussi à 
Guenkirchen. 
vittatus Fabr. — D. ML. 
auricula Curt. (fenestratus Br.) 
D. ML. 5. 
Sparsus Curt. (punctatissimus 
Br.) D. ML. 5-6. 
STENOPHYLAX 
picicornis Pict. — D. ML. 5. 
SERIGOSTOMA 
pedemontanum ML. — D. ML. 
Capturé un exemplaire M. 6. 


GOËRA 
pilosa Fabr. (capillatum Br.) — 
D. ML. 
SILO 
pallipes Fabr. — D. ML. Vallée 
de la Horn, près de Bitche et 
de Walschbronn. 5-7. 
CYRNUS 
flavidus ML. — D. ML. — 5. 
MICROMUS 
variegatus ÆFabr. Près de Ziegel- 
scheuer. 6. 
HEMEROBIUS 


micans OÙ. — D. ML. Commun 
sur l'Epicéa dans la forêt 


OPHIOGOMPHUS serpentinus Charp. Vallée de la Sarre 
blanche, depuis la Cense Mané jusqu’au pied du Donon. 2 Sep- 
tembre. Peu commun. Cette même espèce commune autour de 


Bitche en 1885. 


CORDULEGASTER annulatus Latr. Vallée de la Sarre 
rouge ef blanche depuis la Cense Mané d’une part, et depuis 
Abreschwiller d’autre part, jusqu’au pied du Donon. Très com- 


mun. 2 Septembre. 


ÆSCHNA grandis L. Vallée de la Merle. Planaït au-dessus 


du pré. r. 17 Août. 


LESTES viridis V. d.L. Etait commun en Août 1881 avec 
Æschna mixta Latr. à l'étang de Longeville-lès-Saint-Avold 


(Etang Merbet). 


ISCHNURA elegans V. d.L. — Vallée de la Merle, le long 
de l'étang de Schmelzer-Weïher où il abondait avec Lestes 
sponsa ans. À Salzbronn près de Sarralbe. 

ERYTHROMMA najas Hans. Salzhbronn, r, 
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entre Bitche et Egelshardt. 6. 
limbatus Wesm. (strigosus Zeit.) 
D. ML. Sur l'Epicéa avec le 
précédent. 
atrifrons ML. — D. ML. Sur 
l’Epicéa avec les deux précé- 
dents. 

NOTHOCHRYSA 
fulviceps Steph. — D.ML. r. 6. 
CHRYSOPA 
alba L. — D. ML. Abondant sur 
Tilia parvifolia à Falkenstein 

le 23 Juin 1884. 
prasina Burm. Sur les Trembles: 
Krähefels. 6-7. 
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dorsalis Burm. var. Pini Br. 
Sur les Pins dans Ia Hardt. 7. 
PANORPA 
alpina ARamb. (variabilis Br.) 
o-6. Cette espèce, ainsi que P. 
cognata Ramb., est assez rare 
aux environs de Bitche, tandis 
que le P. communis Z. y est 
plus abondant, et P. vulgaris 
Imh. et montana Br. très 
communs; ce dernier abonde 
aussi à Guenkirchen où j'ai 
capturé aussi un exemplaire 
de P. alpina Ramwb. 


ORDRE VII. — DIPTÈRES. 
I. NÉMATOCÈRES. 


FAMILLE DES GÉCIDOMYIES. 


Pour la détermination des Cécidomyies qui a eu lieu surtout 
d'après les déformations produites par l'insecte, je me suis servi 
des ouvrages suivants: Synopsis Cecidomyidarum von Bergen- 
siamm und Paul Lœw, 1876; Mittheilungen über Gallmücken 
von Fr. Lœw, 1878 : Über neue Gallmücken und neue Mücken- 
gallen von Fr. Lœw, 1880; Schiner: Fauna austriaca. Die 
Fliegen 1864. 


GENRE {1 — AspHONDYLIA À. Lœtw. 


Sarothamni 4. Lai. D'une galle | Juillet de gousses de Cytisus 
: EN 5 : 3 à 
de Sarothamnus scoparius. J’ail  sagitallisgonflées et déformées. 
obtenu le même insecte en | Environs de Hohekürkel. 


GENRE 2e — CEcipoMviIA A. Lœiw. 


Artemisiæ Bouché. La galle pro- 
duite par cet insecte get 
commune depuis Juin sur 


Artemisia campestris L. aux 
environs de la grande tour- 
bière de Bitche. Les petites 


larves, au nombre de 4-5, se 
métamorphosent dans la galle 
même en Août. D’autres galles 
ne renferment qu'une larve 
qui se forme un cocon brun 
au centre de la rosette de 
feuilles. 


bursaria Br. Larve dans les 
calles sur Glechoma bhede- 
racea. Rochers humides non 
loin de la gare de Bitche. 
Sous les haies à Guenkirchen. 


Gardaminis W4z. Dans les galles 
de Cardamine pratensis, 5-6. 
Vallon Neubach près Bitche. 


Carpini Æ. Lœw. Dans les feuil- 
les de Carpinus Betulus 6-8, 
près de Bitche. r. 


Cratægi Wiz. Larve dans des 
galles de Gratægusoxyacantha. 
6-8, Bitche ; Sarreguemines ; 
Sarrebourg ; Château-Salins ; 
Metz ; Boulay. c. 


Euphorbiæ AH. Lœrw. Dans des 
galles d'Euphorbià Cyparis- 
sias; rarement aussi d’E. 
amygdaloides. 7-8. Bitche ;: 
Sarreguemines; Boulay ; Metz. 
Ce 


Gal A. Lœrw. D.L. 
salles de Galium Mollugo et 
verum, depuis le commence- 


Dans des 
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ment de Mai. Environs de 
Bitche. à. c. Aussi sur Galium 
uliginosum, mais plus rare- 
ment. 


galiicola Fr. Lœiv. (?) D. L. La 
galle de cet insecte commune 
sur Galium Sylvestre entre 
Bitche et la Main-du-Prince ; 
sur Galium uliginosum dans 
la Moosbach et près de Mut- 
terhausen. Le docteur Fr. 
Lœæw, à qui j'ai envoyé quel- 
ques-unes de ces déforma- 
tions, les considère comme 
étant probablement dues à 
Cec. galiicola. 


Lychnidis AHeyd. Larve dans 
des déformations de Lychnis 
vespertina aux environs de 
liegelscheuer près de Bitche, 
et dans le vallon de Sturzel- 
thal près de Sturzelbronn. 
Les insectes sont éclos des 
plantes recueillies, en très 
erande abondance, depuis le 
18 Juillet jusqu’au 1e Août. 
Ges déformations ont: beau- 
coup de ressemblance avec 
celles que produisent les 
Phytoptus : aussi H: Lœw a- 
t-il pensé qu'elles pourraient 
bien être attribuées à ces 
derniers, comme à leurs au- 
teurs. J'ai examiné bon nom- 
bre de plantes ainsi déformées, 
mais je n’y ai jamais observé 
l’Acaride en question. 
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Persicariæ L. Sur Polygonum |saliciperda Duf. Sur diverses 
Persicaria et  amphibium.| espèces de Saules. r. Bitche. 
Bitche: le long d’un fossé 
près de Storchennest. Méta-|S$alicis Schrk. Sur diverses es- 
morphose dansla déformation. |  pèces de saules, surtout $. ca- 
— Eclosion en Juillet. Je l'ai] prea,auritaetcinerea—Bitche: 
trouvé très abondant dans le! vallée de la Merle. c. 
pré humide d’Assenoncourt, 
non loin de Dieuze. Sisymbri Schrk. Dans des galles 

de Nasturtium sylvestre, où 


plicatrix À. Lœrw. Sur les jeunes 6 ; 
l’insecte subit aussi sa méta- 


pousses des Rubus de Juin à Sr 
Août : la larve se laisse alors| Morphose. Eclosion à la fin 

x à L 1 e 97 A LL 
tomber à terre où elle subit! Août (du 27 Août au 3 Sep 
sa métamorphose. Bitche : tembre). Environs de Metz: 
Sarreguemines ; Sarrebourg : e ee le long de la 
Metz; Boulay. c. en 1885. HIJREUE 


Pyri Bouché. Larve sur les|Stachydis Br. Sur Stachys syl- 
feuilles enroulées du Pyrus| vatica L. Dans la Moosbach 
communis. Bitche ;: Boulay. | entre Sturzelbronn et Erbsen- 

thal. FPai observé une défor- 

Ranuncul Br. Sur Ranunculus | mation semblable à celle-ci, 
bulbosus et repens. Rohrbach:} à Guenkirchen sur Urtica 
Niederhof près Lorquin. | dioica L. — Je n'ai pas réussi 

a obtenir l’insecte parfait. 

rosaria À. Lœw. Larve solitaire 
dans une galle en rosette, Tiliæ H. Lœw. Larves sur Tilia 
sur diverses espèces de Saules.|  orandifolia Æhr. Bitche; je 
t.c.partout. On regardait autre- | n'ai pas obtenu le Diptère. 
fois commeauteur de cette gal- 
le, le Pteromalus salicis Ns.(= | Strobi Winn. J'ai obtenu l'in- 
Gynips Capreæ L. de Godron)| secte parfait en abondance. 
qui n'en est qu'un parasite. à partir du 22 Mars, de cônes 

d'Epicéa, recueillis aux envi- 

Rosarum Hardy. Sur les feuilles!  rons de Bitche. 
de Rosa canina. Larves en 
société depuis la fin de Mai jus- | Ulmariæ Br. Dans des galles de 
qu'à la mi-Juin; métamor-| Spiraea Ulmaria L. — Le long 
phose en terre. Bitche. de la Sarre blanche entre 
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Niederhof et Lafrimbolle. De 
même aux environs de Fev. 


Urticæ Perr. Dans des galles 
d'Urtica dioica Z. Environs 
de Bitche. 


Yeronicæ Vallot. Produit des 
salles terminales sur Veronica 
chamædrys L. Très commun 
partout. 


Violæ Fr. Lœrw. (?) Les larves 
vivent en société sur Viola 
sylvestris L. Guenkirchen : 
Bitche. Je n'ai pas réussi à 
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obtenir liñsecte parfait, mais 
la déformation est semblable 
à celle décrite par le Docteur 
Fr. Lœw, avec cette diffé- 
rence toutefois que je ne lai 
pas encore observée sur Viola 
tricolor L., et que tous mes 
échantillons paraissaient par- 
faitement glabres. Gette dé- 
formation n'a aucune res- 
semblance avec celle que 
produisent les Phyptoptus sur 
cette même plante. 


GENRE 3e — Dipcosis À. Lœtw. 


arcuata Winn. Larves en société 
dans les fleurs de Hypochæ- 


ris radicata 6-7. a. €: aux 
environs de Bitche. 
botularia Winn. J'ai recueilli 


sur Fraxinus excelsior L. var. 
pendula, au parce de Salz- 
bronn, les galles produites 
par cet insecte. 8. 


brachyntera Schwg. Larves sur 
Pinus sylvestris Z., dans la 
gaine à la base des aiguilles. 
Les jeunes pousses dont les 
aiguilles sont ainsi attaquées, 
jaunissent et se dessèchent. 
Très commun en 1885 sur les 
Pins du Petit Fort de Bitche. 


dryobia Lœiv. Sur Quercus pe- 
dunculata et sessiliflora. Bit- 
che. Je n'ai pas obtenu l’in- 
secte parfait. 


Loti D.G. J'ai trouvé la galle de 
cet insecte sur Lotus corni- 
culatus L. et Vicia Cracca. L. 
depuis Juillet jusqu’en Sep- 
tembre, à Bitche, Bettewiller, 
Sarrebourg, Boulay. 


Pini D.G. La larve de cet in- 
secte vit sur les aiguilles de 
Pinus sylvestris L. sans y 
produire une déformation. 
Elle se métamorphose dans 
un petit cocon de résine, 
qu'elle attache solidement à 
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une des aiguilles du rameau; 
éclosion au premier printemps. 
Malgré le grand nombre des 
cocons récoltés pendant l’hi- 
ver 1884-1885, je n'ai obtenu 


tremula Z. Métamorphose en 
terre. Commun dans toute la 
Lorraine. 


Tritici Arb. (La Cécidomvyie du 


blé.) Larve sur diverses Gra- 


que peu de Cécidomyies : la 
plupart ne renfermaient que 
des parasites. Commun à 
Bitche. 

tremulæ Winn. Dans des galles 


minées, surtout dans les épis 
du blé, du seigle et de l’orge, 
où elle cause parfois des 
dégâts considérables. Je ne 
l’ai observée que fort rare- 


sur les feuilles, pédoncules |! ment ?. 
et jeunes rameaux de Populus 
GENRE 4° — HormomyiA H. Lœw. 


de Fagus sylvatica L. — Très 
commun dans toute la Lor- 
raine. Les nombreuses galles 
recueillies sur les feuilles 
pendant l’hiver 1884-1885 ne 
m'ont donné que des Ghalei- 


Capreæ Winn. Dans des galles 
de Salix Caprea L., aurita L.. 
cinerea L. Bitche : Sarregue- 
mines ; Sarrebourg: Metz : 
Boulay. €. — D. Sehl. 

Fagi Hart. Galles sur les feuilles 


1) La larve de cet insecte a peut-être été confondue plus 
d’une fois avec celle de Thrips cerealium al. qui jouit d’une 
réputation analogue et tout aussi bien méritée. En 1884, on 
signalait aux journaux, de divers points de la Lorraine, que la 
récolte du blé et du seigle avait été manquée en partie, et 
comme il ne s'agissait évidemment pas de la Rouille, la cause 
du mal futattribuée à la Cécidomyie du blé. Or cette année-là, 
le seigle et le blé offraient aux environs de Bitche le même 
aspect qu'ailleurs. Les nombreux épis attaqués se faisaient 
remarquer sans peine par leur teinte jaunâtre, et en les consi- 
dérant plus attentivement, on y pouvait découvrir facilement à 
la base des fleurs, une ou plusieurs petites larves de couleur 
orange. Tout d’abord, je pensai également me trouver en pré- 
sence de la Cécidomyie, mais je me trompais, car toutes ces 
larves (vues avec une forte loupe) avaient des pattes très dis- 
tinctes ! Leur forme, du reste, n’était point celle des Cécidomyies, 
mais bien des Thrips. En les étudiant au microscope, j'y crus 
reconnaître les larves du Thrips des céréales. Pour m'en assu- 
rer, j'envoyai un de ces épis attaqués, au Docteur von Schlech- 
tendal avec prière de vouloir bien me déterminer l’auteur du 
dégât. La réponse fut telle que je l’attendais: ,Les larves renfer- 


mées dans cet épi sont évidemment celles de Thrips cerealium 
Hoyt. 5 


FSS 
[a] 


dites, Braconides et Ichneu- 
monides.Gelles quirenferment 
le Diptère se détachent des 
feuilles en automne. 

piliger…a A. Lan. Galles sur les 
feuilles de Fagus sylvatica L. 

Commun dans toute Ja 
Lorraine. 

Poæ Bosc. Produit des galles 
sur les tiges de Poa nemora- 
lis L. Je n’ai trouvé ces dé- 
formations qu'aux environs de 
Bitche, à Falkenstein. 

Ptarmicæ Vallot. Larves en so- 
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ciété dans des galles termi- 
nales sur Archillea Ptarmica 
L. Rohrbach ; Niederhof près 
de Sarrebourg. Les éclosions 
eurent lieu à la fin de Juil- 
let 

Reaumuriana Fr. Lœw. Jai 
trouvé les galles de ce Dip- 
tère sur les feuilles de Tilia 
erandifolia £hr., à la Grange 
aux Ormes près de Metz. La 
plupart étaient déjà tombées 
à terre à la fin d’Août. 


GENRE 9€ — LASIOPTERA Meig. 


tubi Heeg. Larves dans des 
excroissances des tiges de 
différentes espèces de Rubus. 
Ces excroissances ne sont 
pas à confondre avec celles 
que produit sur 


la même | 


plante un Cynipide (Diastro- 
phus Rubi). — Commun dans 
toute la Lorraine. Métamor- 
phose dans la galle même ; 
éclosions en Mars et Avril. 


FAMILLE DES MYCÉTOPHILIDES. 


SCIARA 


tilicola #4. Lœw. J'ai recueilli 


en Juin, au pied de la Ruine 
de Falkenstein près de Bitche, 


les galles produites par cet 
insecte, surles jeunes pousses 
de Tilia parvifolia Æhr. 


20 BRACHYCÈRES. 


UROPHORA 
cardui L. J'ai recueilli les galles 
produites par ce Diptère, sur 
Cirsium arvense L., non loin 
de Dieuze : à Azoudange et à 
Assenoncourt, en Septembre 
1885. 
TEPHRITIS 
stellata Fülss, Insecte parfait 


Car- 
aux 


obtenu des fleurs de 
duus nutans recueillies 
environs de Bitche. &. 
VOLUCELLA 
bombylans L. Pris en Juin sur 
les Ombellifères près de Han- 
willer. 
MICRODON 
devius L, Sur diverses fleurs, 
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CHRYSOGASTER ANTHRAX 
viduata L. Très commun sur les | morio L. CGapturé dans un che- 
fleurs des Renoncules. 5-6. min creux et sablonneux, le 
CHRYSOMYIA long duquel il voltigeait ; il 
polita L. Sur les fleurs. 5-6. se reposait volontiers sur le 
sable et sur les pierres. 6. 
OXYCERA RAMPHOMYIA 
trilineata Fabr. Sur les fleurs. | nigripes F. Sur les Taraxacum 
1-8. | en fleurs. 4-5. 


VERS 


TYLENCHUS L. Jai recueilli ces galles sur 

millefoli\ Fr. Lœw. (Nerh. d.| les feuilles radicales de la 

z00!. bot. Ges. in Wien 1874), plante, dans la vallée de la 

Vit dans des galles sur les| Sarre blanche entre Nieder- 
feuilles d'Achillea millefolium |  hof et Lafrimbolle. 


MOLLUSQUES. !) 


HELIX GLAUSILIA 
incarnata Müll. Sur les ruines | plicatula Drap., obtusa Pfeiff., 
lArnsbourg et dans la vallée | Iaminata Mont, et Bulimus 
de Neubach. D. Ba. obscurus Drap., autour de 
la Ruine d’Arnsbourg. D. Ba. 


1) CLAUSILIA lineolata Held., laminata Mont., nigricans 
Moq. et Balia fragilis Drap., sous les pierres et au pied des 
murs des jardins à Landange (canton de Lorquin). Je les y ai 
recueillis en Septembre. D. Ba. 


PHYSA hypnorum Drap. et Planorbis leucostoma #/ü//. 
var. septemgyrata: fossés du pré entre Guenkirchen et Rou- 
peldange (canton de Boulay.) D. Ba. - 

ANCYLUS fluviatilis Müll. Sous les pierres des ruisseaux 
à Narbéfontaine (canton de Boulay) et à Landange. D. Ba. 

PALUDINA fasciata Müll. — D. Ba. Je l’ai recuelli à l’é- 


tang de Gondrexange avec Limnæa stagnalis Lam, (6. e.) et 
auricularia Dr, 


PS 


Fa 
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PLANTES 


I. PHANÉROGAMES 


GORISPERMUM 


biche à qui j'ai communiqué 


hyssopifolium LZ. Parmi de, quelques exemplaires à fruits 
jeunes Pinus sylvestris L.| non encore mûrs, ne crut 
entre Bitche et Egelshardt, en | pas y reconnaitre le Gorisp. 
abondance. Découverten 1883! ïintermedium  Sehav. mais 
par M. Beck, aide-pharmacien, | bien CGorisp. byssopifolium 


et déterminé par lui Gorisp. 
intermedium. Sehto. Les 
plantes recueillies plus tard 
par moi à cette mème loca- 
lité (?) qui m'avait été indiquée 
d'une facon peu précise, ap- 


L.; il n’osa cependant pas se 
prononcer avec certitude. Un 
peu plus tard, j'envoyai un 
échantillon à fruits plus 
développés, au Docteur 
Garcke qui me confirma la 


détermination de M. Bar- 
biche. 


partenaient toutes à l’espèce | 
hyssopifolium Z. — M. Bar- 


1) Les plantes phanérogames qui suivent, ont été observées 
en Lorraine, ailleurs qu'aux ervirons de Bitche. 

PRUNUS insititia L. Environs de Guenkirchen: haïes et 
bois de Béitersbesch. r. 

ULEX europæus L. Parmi les bruyères sur un coteau. aride 
entre Harprich et Viller; je n’y ai observé qu’un petit nombre 
d'exemplaires. 

TRIFOLIUM aureum Poll. Lisière du Langenbesch près 
de Guenkirchen. 

STELLERA Passerina L. Environs de Guenkirchen : New- 
feld, champs pierreux, après la moisson; surtout à la lisière 
du bois de Béitersbech. 

ELATINE hexandra DC. Très 
Gondrexange. 

PEPLIS portula Z. Au bord d’une mare avec Limosella 
aquatica L., entre Guenkirchen et Mégange. 

Gentiana ciliata L. Coteaux arides : Bettewiller; Guenkir- 
chen; Mégange ; Bambiderstroff; Landrefang ; Lorquin. Presque 
toujours avec G. germanica. /. 

PARNASSIA palustris L. Croît en abondance avec Polygo- 
num Bistorta L. dans la vallée de la Sarre blanche, depuis la 
Cense Mané jusqu’au pied du Donon. C’est à dessein que je 
mentionne ici cette espèce dont Godron dit: Commun depuis 
Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Cette assertion est 


commun à l'étang de 


rubra L: 
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2 SILENE 
vonica Z. Entre Bitche et Gross-. 
Hohekirkel, dans quelques 
terres en friche et dans le! 
fossé de la route. Fleurit de- 
puis la fin de Mai jusqu'au 
commencement de Juillet. 
QUERCUS 


maritima Lamb. non DC. 


Forêts 
de Bitche : abondant dans le! 
vallon de Rothlambach. Ce: 


bel arbre, originaire de lA- 


mérique du Nord, mexiste. 
dans nos bois que depuis 


1871. 11 en est de mème des. 


quatre espèces suivantes. 
PINUS 


_strobus L. Assez répandu dans! 


aux environs | 


les bois : Egelshardt ; Reyers- 
willer; côte de Schorbach ; 
étang de Hanau:; Waldeck : 
commun surtout entre Neun- 
hofen et Falkenstein. Origi- 
naire de l'Amérique du Nord. 
Dans 
quelques localités à sables 
mouvants, par exemple, aux 
environs de lPancienne cible, 
et entre Bitche et Reyers- 
willer. Le terrain ne parait 
pas convenir à cette espèce :; 
aussi n'y a-t-il plus eu de 
nouvelle plantation depuis la 
première qui à été fate à 
titre d'essai. 


inexacte, au moins pour ce qui concerne Bitche où cette plante 
bien loin d’être commune, n’a pas encore été observée jusqu'ici: 
l’unique localité de l’ancien Département de la Moselle pour 
laquelle elle ait été mentionnée, est Ormesviller, canton de Vol- 
münster, et celle-là même n’est connue que depuis 1879. Schultz 
dans sa Flora der Pfalz, puis dans ses Grundzüge zur Phytos- 
tatik der Pfalz, dit formellement que le Parnassia palustris L. 
n'existe pas aux environs de Bitche, et ne cite que des localités 
situées en dehors du département, en Alsace et dans le Pala- 
tinat. 

SCUTELLARIA minor /. Vallée de la Sarre blanche, envi- 
rons de Lafrimbolle. 

ATROPA Belladona L. Bois de Longeville-lès-Saint-Avold. 

ORCHIS fusca Jacq. Bois de Guenkirchen: Beitersbech 
(avec Scilla bifolia L.) et Kahlenbesch. 

MAIANTHEMUM bifolium DC. Bois de Guenkirchen: 
sommet du Kahlenbesch. 

ACORUS Calamus Z. Bords de la Nied aux environs de 
Roupeldange. 

ZANICHELLIA palutris Z. Dans une petite mare située: 
dans le pré entre Guenkirchen et Roupeldange. 

BETULA pubescens £hr. Bois humides : Vallée de la Merle, 
entie Merlebach et l'Hôpital; vallée de la Sarre blanche, entre 
Lafrimbolle et Niederhof. 
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LARIX plantées en 1846, lors de la 
decidua Alill. Assez commun! construction de la route de 
dans les bois ; entre Bitche! Deux-Ponts, et s’y sont mul- 


et Schorbach ; Egelshardt;| tipliées depuis cette époque. 
Hanau. Ce sont : Robinia Pseudaca- 
ABIES cia L., Caragana arborescens 


Douglasii Lindl. Entre Bitche| Zmk., Prunus Padus L., Sam- 
et Egelshardt. Même remarque |  bucus laciniata Mill. Syringa 
que pour Pinus maritima| vulgaris Z., Diervillea trifida 
Lamb. Mnch. — Il en est de même 

alba Mill. Assez commun de-| de Spiræa salicifolia L. qui 
puis 1871, rare avant cette) existe dans le bois, le long 
époque : vallon et côte de! de la route de Bitche à Stur- 
Schorbach ; Hanau, etc... On! zelbronn où il a été introduit 
en trouve aussi de grands et| à une époque bien antérieure 
fort beaux arbres entre Bit-| encore. 
che et Egelshardt, à la partie LITORELLA 
du bois appelée Gross-Lemberg. | lacustris Z. Commun à l'étang 
Il reste néanmoins bien plus! de Falkenstein avec Elatine 
rare que Picea excelsa Lh.,| hexandra DC. Cette plante, 
et le communissime Pinus! signalée déjà précédemment 


sylvestris Z. pour l'étang de Hanau, existe 

L'on pourrait considérer comme! sans doute dans d’autres lo- 
naturalisées les espèces sui-|  calitésencore, mais on ne peut 
vantes, disséminées dans la! guère la découvrir que quand 
forêt aux environs de l’Och-| l’eau s'est retirée. 


senmühle ; elles y ont été 
II CRYPTOGAMES. 1) 
1° HÉPATIQUES. 


RICCIA _ sur la terre humide, dans les 
fluitans Z. — D. Ba. Commun, endroits submergés en hiver, 


1) BÆMYCES roseus Pers. — D. Ba. -— Surterre dans le 
bois entre Saint-Quirin et la Cense Mané. 

Rufus DC, Environs de Saint-Quirin. 

CORNICULARIA aculeata Ach. Côte de Rozérieulles. 

DIPHYSCIUM foliosum Mohr, Rochers et pierres dans le 
bois entre Saint-Quirin et Lafrimbolle. 

EQUISETUM sylvaticum L. Vallée de la Merle : bois entre 
Merlebach et l'Hôpital, 
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entre l'étang Unter et le bois.| les rochers humides et om- 
Avec le type se trouvait une | bragés de la chute d’eau du 
variété qui est probablement, vallon Neubach. Il y fructifie 
le R. canaliculata Lindb. vers la fin d'Avril. 
FOSSOMBRONIA JUNGERMANNIA 

pusilla N. ap. B. D. BL. Ghamps | bicrenata Bintb =D PI. — 
JHNNINES pes de Dites. | Rochers humides au Krähe- 


Itifid: He D El |. fels; sur terre aux environs 
Ut aie dede lalkenstein, 


Prés tourbeux de Bitche (avec. ne in Le 
HGponne Gien 20 QUOTE EU KE 


: : ä | ) : rar 
Aneurapinnatifida M. ab.E —| €n touffes 4 Lu beau vert, 
De Ni: | sur les rochers qui bordent 

pinguis Dum. — D. BL — Sur, là route de Deux-Ponts. 


2° LICHENS. 
CLADONIA | bruyères et de CGladonia ran- 
alcicornis Zigh. — D. Ba — | cgiferma Z entre Bitche et 
Endroits stériles, couverts de,  Haspelschiedt. 
3° CHAMPIGNONS. 


CLAVARIA sés aux environs de l'étang 
fistulosa Fr. Sur le bois mort,| Welschweiher. 
parmi les Sphaignes des fos-| 


MÉLANGES 
PALÉONTOLOGIQUES 


PAR L’ABBÉ À. FRIREN. 


Travaillez à loisir.... 
Hâtez-vous lentement... 


BOILEAU. 


II ARTICLE. 


Faune fossile de Bévoie (Lias moyen). 
Observations sur quelques brachopodes très rares. 
Histoire de deux fossiles. 

Note sur le Tisou siphonalis. 


FAUNE FOSSILE DE BÉVOIE. 


À cinq kilomètres au sud de Metz, entre la Haute et la 
Basse-Bévoie, au bord d’un chemin qui conduit dans la 


direction de Magny, se trouve un champ qui nous à fourni. 
depuis plus de quinze ans, un assez grand nombre de fossiles. 
Presque tous appartiennent à l’ordre des brachiopodes et le 
bon état de conservation de plusieurs d’entre eux permet de 
supposer qu'ils ont vécu à la place même où nous les re- 
cueillons aujourd’hui. Il y a tout lieu de croire que ce champ 
de peu d’étendue (cinq ou six ares environ) est l’affleurement 
(une couche que les dépôts de transport n'ont pu recouvrir 
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d’une manière permanente. Partout ailleurs les restes 
fossiles font presque complètement défaut à la surface 
du sol. 


Aucune localité des environs ne fournit de coupe, mais 
le coteau s'incline en pente douce à l’ouest vers Magny, au 
sud vers Peltre et à l’est vers Grigy. Or, dans ces trois loca- 
lités les couches supérieures du lias inférieur sont nettement 
à découvert. Près du viaduc de Magny, sur les bords de la 
Seille, ces couches apparaissent sous les premiers dépôts 
caillouteux du diluvium ; les carrières ouvertes avant 1870 à 
côté de la station de Peltre et entre les villages de Grigy et 
de Borny fournissent encore aujourd’hui aux amateurs une 
ample moisson de fossiles liasiques bien conservés: dans ces 
trois localités, mais surtout à l'extrémité de la carrière de 
Grigy, on est toujours sûr de recueillir des échantillons du 
Belemnites acutus, espèce caractéristique des couches supé- 
rieures du lias 8, (partie supérieure du sinémurien de d'Or- 
bigny). Nous avons donc à Bévoie les couches inférieures du 
lias moyen ou lias y des géologues allemands, c’est-à-dire les 
couches à W. numismalis recouvertes plus loin par le cal- 
caire à Amm. Davoei dont on rencontre des fragments à la 
surface du sol, depuis la sortie du village de Queuleu, 
derrière le cimetière de l'Est, jusqu’à la ferme de la Haute- 
Bévoie. 


Ces couches ont été désignées par les géologues messins 
sous les noms de calcaire à bélemnites et de calcaire ocreux: 
désignations que l’on pourrait abandonner sans difficulté. 
Bien que les bélemnites soient abondantes dans certaines 
couches, elles sont loin de se présenter sous des aspects fa- 
vorables à la détermination: presque toujours la partie 
alvéolaire fait défaut, l'extrémité du rostre est rarement bien 
conservée, plus souvent encore la surface est corrodée ou le 
fossile lui-même est brisé dans le sens longitudinal. Quant à 
la désignation de calcaire ocreux, elle est trop vague. Il est 
certainement préférable de recourir aux caractères paléonto- 
logiques qui dans le lias ne font pas défaut pour la distinction 
des différents étages, 
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Voici maintenant un aperçu de la faune de cette petite 
localité. 


Les céphalopodes sont représentés par quelques fragments 
appartenant à trois genres : 

Nautilus, cloisons de deux espèces. 

Ammonites, fragments de cloisons. 

Belemnites, fragments peu nombreux d’une détermination 
difficile. 

Les gastropodes sont encore plus rares. 

Un Pleurotomaria. 

Un Trochus. 

Les acéphales ne sont représentés que par les genres pecten, 
avieula, limea, lima, plicatula (deux espèces dont une de grande 
taille), ostrea et gryphau. 

Qu'on ajoute à ces fossiles une espèce de Pentacrinus, 
quelques serpules et des tiges qu'on prendrait, à première 
vue, pour de grosses serpules ou des fragments de polypiers 
rameux, et l’inventaire se trouvera terminé. 


Comme nous le disions en commençant, ce sont les 
brachiopodes qui constituent la richesse paléontologique de 
cette petite localité. Ils se répartissent entre les quatre genres 
Waldheiïmia, Terebratula, Rhynchonella et Spiriferina. 

On peut se faire une idée de leur abondance par les 
chiffres suivants. 

Les échantillons de formes et d’âges différents qui se 
trouvent aujourd’hui dans notre collection sont au nombre 
de 359 pour les Waldheimia, 147 pour les Terebratula, 443 
pour les Rhynchonella et 76 pour les Spiriferina, ce qui 
fait un total de plus de 1000 sujets d'étude. On peut, sans 
exagération, porter au triple ou au quadruple le nombre 
des individus plus ou moins défectueux que nous avons dù 
éliminer ou que nous avons à différentes époques distribués 
à des amateurs. 

Les Rhynchonella de Bévoie ont été étudiées par M. le 
D: H. Haas: plusieurs de nos échantillons ont été reproduits 
sur les planches de sa belle Monographie: nous n’aurons 
que quelques mots à ajouter à leur sujet. Quant aux trois 
autres genres, le travail de M. le D' Haas ne nous parait pas 
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aussi complet, du moins pour ce qui concerne la faune de 
Bévoie. Cela vient sans doute de ce que M. le Dr Haas ma 
pas cru devoir transporter à Strasbourg tous les exemplaires 
que nous avions placés à cette époque dans notre collection 
tandis que toutes nos Rhynchonelles ont été à son entière 
disposition pendant plusieurs mois. Il convient aussi d'ajouter 
que de nouvelles découvertes sont venues, depuis la publica- 
tion de son mémoire, compléter les séries de quelques espèces. 


Espérons que ces lacunes seront bientôt comblées dans un 
supplément devenu indispensable. 


Waldheimia cor, Lux. sp. 1819. 


Gette espèce, fort bien décrite par M. Deslongchamps, se 
distingue très facilement: 1° par son « crochet presque droit, 
«aigu, fortement caréné sur les côtés, légèrement infléchi et 
«recourbé à son extrémité, offrant un foramen circulaire très 
«petit» (p.80, L. 5et suiv.); 2° «par sa forme étalée, tronquée 
«ow bilobée en avant et fortement anguleuse en arrière ; » 39 «par 
«ses valves aplaties et déprimées vers le crochet et, au con- 
«traire, gibbeuses vers le front» (1. c. p. 80, I. 24 et suiv..). 


On peut ramener les différentes variétés de cette espèce 
a deux types bien tranchés : 


4) Valves plus ou moins allongées, simplement tronquées 
a la région frontale ; 

B) Valves cordiformes, plus ou moins profondément échan- 
crées ou bilobées à la région frontale. 


Ces deux types présentent un renflement quelquefois 
énorme à cette même région frontale ; on en peut juger par 
les dimensions (en millimètres) de deux échantillons du pre- 
mier type : 

Longueur 30 Largeur 26 Epaisseur 23 
— 22 —) 2 — 18 
Les jeunes exemplaires du second type, à la taille d’un 
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centimètre, présentent déjà, au bord frontal, une échancrure 
triangulaire de 1 millim. de hauteur sur 5 de base. 

Gette espèce, commune en France et en Allemagne (Des- 
longchamps), complètement inconnue en Angleterre (Davidson, 
suppl.), est sans contredit une des plus abondantes dans la 
localité de Bévoie. Nous possédons quelques échantillons re- 
marquables par le bon état de conservation du crochet et du 
foramen. 

Enfin, pour être complet, nous devons ajouter que nous 
avons également recueilli des échantillons adultes qu'il nous 
est difficile de séparer de cette espèce et dont le contour 
pentagonal rappelle celui de certaines W. numismalis : un in- 
dividu de cette variété mesure 28 millim. dans son plus grand 
diamètre transversal, aussi bien que du crochet au bord 
frontal. 


Quant à la W. Sarthacensis que M. le D" Haas indique 
comme se trouvant dans notre collection, nous avons Île re- 
oret de constater que jamais nous n’avons recueilli un seul 
échantillon de cette espèce, ni à Bévoie ni à Malroy: il doit 
y avoir là une erreur ou une confusion. — La W.resupinata, 
si voisine de la W. HMoorei, ne s’est jamais rencontrée dans 
nos environs. M. le Dr Haas n’en connait que trois échan- 
tillons d'Uhrweiler {Alsace). 


Waldheimia numismalis, Lux. sp. 1819. 


Pour M. Davidson, le W. cor dont nous venons de parler 
ne formerait avec le W. numismalis qu'une seule et même 
espèce. M. Deslongchamps admet les deux espèces comme 
bien tranchées, quoiqu'il soit difficile, dans certains cas, de 
dire à laquelle des deux espèces doivent se rapporter certains 
individus. 

Le W. numismalis est généralement bien plus déprimé, 
de forme orbiculaire ou pentagonale, le plus grand diamètre 
se trouvant à égale distance du crochet et du bord frontal. 
L'angle de l’aréa est plus obtus que dans l'espèce précédente ; 
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le crochet, plus large à sa base, est moins évidemment re- 
courbé. D'après MM. Davidson et Deslongchamps, le foramen est 
très petit: les échantillons de Bévoie ne mettent pas ce carac- 
ère aussi en évidence que dans le W. cor à cause du mau- 
vais état de conservation du crochet qu’on peut difficilement 
séparer de sa gangue. 

Moins commune et moins bien conservée que la précé- 
dente, cette espèce se trouve incontestablement à Bévoie et y 
atteint même d'assez grandes dimensions, 33 millim. sur 37. 


Waldheimia Moorei, Dav. sp. 1849. 


Terebratula (Waldheiïmia) Moorei (Dav.) — Desl. Paléont. fr. 
p. 122, pl. XXVI, fig 1-4 


On rencontre fréquemment, avec les espèces précédentes, 
des échantillons que nous avions rapportés pendant plus de 
15 ans au W. indentata (Sow. sp.). Gependant il nous était 
toujours resté des doutes sur la légitimité de ce rapproche- 
ment, Car nos échantillons, qui ressemblent beaucoup à ceux 
qu'a décrits et figurés M. Deslongchamps, en diffèrent cepen- 
dant par deux caractères qui nous semblent essentiels, à sa- 
voir : Ja forme du crochet et la grandeur du foramen. 

M. Deslongchamps dit en effet : « Crochet très recourbé, large, 
«quoique aminci à son extrémité, fortement caréné sur les 
«côtés ; foramen très petit, arrondi.» Puis dans ses observations 
il ajoute : «Ce crochet, quoique recourbé est élargi et séparé 
«de la petite valve par un espace assez grand pour permettre 
«de voir le deltidium.» (Pal. fr. p. 135, 1. 19.) 

Or, dans presque tous les échantillons recueillis jusqu’à 
ce jour à Bévoie, le crochetest tellement recourbé qu'il touche 
toujours la petite valve et que, loin de laisser voir le delti- 
dium, il masque complètement le foramen. Dans tous les 
cas ce foramen est excessivement petit et ne pouvait livrer 
passage qu'à un pédoncule de la grosseur d’un cheveu. M. 
Deslongchamps fait observer lui-même que cette espèce se 
distingue toujours par «son foramen très étroit, qu’on ne peut 
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«comparer, sous Ce rapport, qu'avec celui de deux formes 
«d’ailleurs très différentes, les T. cor et numismalis » (1. c.p. 
HIS 0) 


D’un autre côté, dans toutes les figures de la planche 
XXXII, surtout dans celles qui représentent des sujets adultes, 
l'ouverture du foramen atteint presque un millimètre. Peut- 
être y a-t-il là une erreur du dessinateur, car évidemment le 
foramen des W. cor et W. numismalis des planches IX-XIII 
est bien plus petit, quoique plus grand qu’en réalité, comme 
nous avons déjà eu l’occasion de le faire remarquer. 


À ne considérer que ce caractère du crochet, nousserions 
tenté de rapporter nos échantillons au W. Moorei (Dav.) dont 
M. Deslongchamps fait une espèce bien distincte du W. resu- 
pinaia. 

Mais avant d'abandonner complètement notre première 
opinion nous aurions besoin de voir des échantillons bien 
authentiques du W. Moorei; car nous sommes de plus en plus 
convaincu que les planches les mieux faites laissent beau- 
coup à désirer pour la détermination d'espèces dont les carac- 
tères sont si difficiles à saisir, à décrire et surtout à repro- 
duire par le dessin. 

Cette espèce, représentée dans notre collection par de 
nombreux échantillons de tous les âges et de toutes les 
tailles, n’est pas mentionnée dans la savante monographie de 
M. leD' Haas, et nous avons été étonné de lire sous le titre 
W. indentata (p. 271): « Auch diese Spezies ist in Elsass-Loth- 
cringen bis jetzt nur in wenigen Exemplaren gefunden wor- 
«den. — Mittlere Lias à.» Et cependant M. le D' Haas à eu 
tous nos échantillons à son entière disposition ! 


Ajoutons toutefois que la planche XIV du même ouvrage (1) 
représente (fig.10-12) trois jeunes individus avec cette mention : 


« W. indentata Sow. sp. Jugendform, Davæikalk. Bévoie 
bei Metz. (F.S.).» 


(1) Abhandl. zur geologischen Specialkarte von Elsass-Loth- 
ringen. Band Il, HeftIl. Die Brachiopoden der Juraformation 
von E,-L, von Dr. Hipp. Haas u. Dr. C. Petri. Strassburg, 1882. 
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Ces trois jeunes individus qui proviennent de notre col- 
lection, ont de 10 à 15 millim. de longueur, tandis que notre 
plus fort échantillon mesure 42 millim. sur 24 de largeur. 
Un autre échantillon de 54 millim., converti en géode cal- 
caire, permet de constater par une ouverture de la petite 
valve que Pappareil brachial descend bien jusqu’à la région 
frontale. : 


Waldheimia Waterhousi, Dav. sp. 1851. 


Nous ne possédons encore que deux échantillons de cette 
espèce très distincte de ses congénères: le premier, assez 
oros mais privé d’une partie de son crochet et de tout son 
test, a été recueilli il y à six ans; le second, plus petit, a 
conservé son crochet très intact. 

Nous pouvons donc inscrire cette espèce parmi la faune 
liasique de Bévoie, mais avec la mention : très rare ! 


Waldheimia cornuta, SOW. 5p. 1825. 


Quoi qu'il en soit de la synonymie assez embrouillée de 
cette espèce et du véritable nom qui doit lui être attribué, 
la description de M. Deslongchamps (p. 96 et suiv.) et les 
figures des planches 17-19 s'appliquent parfaitement à de nom- 
breux échantillons de Bévoie. Nous en avons recueilli plu- 
sieurs qui ne laissent rien à désirercomme conservation ; nous 
possédons également quelques moules internes qui concordent 
exactement avec la figure 1 de la planche XIX, quoique de 
plus petite taille. 

M. le D Haas n’admet pas l'identification des échantillons 
d’Alsace-Lorraine avec l'espèce décrite par Sowerby, espèce 
qui serait d’un niveau bien supérieur. Il cite Xocourt comme 
unique localité de la Lorraine. Et cependant notre collection 
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renfermait déja, lorsqu'il l’a visitée, plusieurs échantillons bien 
caractérisés de cette espèce, tous de Bévoie. C’est même la 
découverte d’un gros échantillon de cette espèce qui a attiré 
notre attention sur cette localité si riche en brachiopodes. 

-Nous signalerons en passant quelques indications inexac- 
tes dans la planche XII de la monographie de M. le Dr 
Haas. La figure 2? représente incontestablement un moule in- 
terne de W. cornuita, tandis que la légende de la figure 21 
porte: W. cor (ES). La figure 25 (par erreur 76) devrait, 
d’après la même légende. représenter un échantillon de W. 
cornuia d'Uhrweiler ; il est bien difficile, d’après la simple 
inspection du dessin, de séparer cet échantillon de ceux que 
représentent les figures 11, 16, 21 et même 23 qui sont bien 
des W. cor. Les crochets de ces deux espèces présentent en 
réalité de plus grandes différences. 

Nous n'avons jamais rencontré à Bévoie le W. Mariae d'Orb. 


Terebratula punetata, Sow. 1812. 


En 1876 (1), M. Davidson à réuni sous ce nom, comme 
simples variétés, deux formes regardées antérieurement par lui- 
même et par d’autres savants paléontologistes comme desespèces 
bien distinctes, à savoir : 

T. Ediwardsi, Dav. Ool. Mon., p. 50, pl. VI fig. 11, 13, 
14 et 15. 

 T. subovoides, Desl. Paléont. fr., terr. jur., Brach. p. 1954. 
pl XXXVIL et XXXVIIT {non Rœmer nec Oppel). 


Le savant anglais donne comme synonymes du véritable 
T.punctata de Sowerby: 

lo le T. subovoides de Ræmer (?) et d'Oppel (). Les échan- 
tillons figurés par ces deux auteurs ne semblent pas différer 


() Monograph of the British fossil Brachiopoda. Suppl. 
10 the jurassic species. Vol. IV, part. II, n° 1, p. 130. 

(2) Die Verst. des Nordd. Oolithen-Gebirges, 1836. PLIL fig.9. 

(%) Der mattlere Lias Schwabens.1853. PL IV, fig. 1. 
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de celui que Sowerby a fait dessiner en 1812 dans son Mineral 
Conch. pl. XIV, fig. 4 : 

20 le T. subpunctata (Dav.) ne représenterait, d’après 
M. Davidson lui-même, que l’état adulte du T. punctata. 

En circonscrivant l'espèce dans les limites que lui ont 
assignées MM. Davidson et Deslongchamps, nous aurions à 
Bévoie le véritable T. punctata. Nous mentionnerons entre 
autres deux échantillons, identiques comme forme à ceux 
qu'ont figurés ces deux savants. Voici leurs dimensions : 

Le premier a 28 millim. sur 19 (cf. Desl. pl. XL, fig. 8); 

Le second à 27 millim. sur 17 (cf. Dav. suppl.,pl.XVL.fig.9). 

Inutile d'ajouter que nous possédons des individus de 
taille inférieure. (Cette espèce, sans se présenter en aussi 
erande abondance que les différents Waldheimia. n'est ce- 
pendant pas très rare à Bévoie. UE 


Terebratula Edwardsi, Dav. 1851. 


_ Gette espèce. décrite par M. Davidson dans le premier 
volume de son magnifique ouvrage, ne serait plus, en 18%, 
qu'une variété remarquable à la fois par sa forme plus glo- 
buleuse et par son bec très recourbé et percé d’un plus petit 
foramen. Son appareil brachial la rapprocherait du W. cornuta 
tandis que sa forme générale lui donne un air frappant de 
ressemblance avec le T. punctata. 

Nous rapportons avec doute à cette espèce un individu 
adulte, trouvé à Bévoie. 
Nous aurons peut-être à revenir un Jour sur cette espèce: 


Terebratula Radstockiengis, Dav. 1876. Suppl. p. 131, 
pl. XVI, fig. 14-18. 


Cette seconde variété du 7. punctata Sow., selon M. Da- 
vidson, n’est autre que l’espèce très bien décrite par M. Des- 
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longchamps (n° 25 p. 154 à 160, pl 37 et 38) sous le 
nom de 7. subovoides Rœmer. M. Deslongchamps s’est rangé 
plus tard à l’avis de M. Davidson en considérant le 7. sub- 
ovoides Ræm. et Opp. comme synonyme du T. punctala Sow. 


Pour nous le T. Radstockiensis est une espèce bien dis- 
tüincte du 7. punctata et du T. subpunctata : 


1° par sa forme généralement étroite et plus allongée ; 


20 par son crochet plus fortement recourbé et toujours 
percé d’un très petit foramen circulaire : 


et 3° surtout par l'épaisseur considérable du test de chaque 
côté du crochet. Comme conséquence, le moule interne pré- 
sente à cette partie une sorte de carène ou de crête très com- 
primée et très saillante; dans les 7. punctata et subpunctata 
le test du crochet est uniformément mince et ne laisse surle 
moule aucune trace de compression. Ge caractère est constant: 
M. Deslongchamps l'a très bien représenté dans les figures 4 
de la planche XXXVIT et 1 de la planche XXXVIIL. 


Gette espèce que nous avions étiquetée, depuis plus de 
17 ans, sous le nom de T. subovoides n'est pas très rare à 
Bévoie : nous avons trois échantillons de différentes tailles où 
le crochet et son petit foramen sont fort bien conservés. 


Terebratula Havesfieldensis, DAv. 1876. Suppl. p. 132, 
pl. XVL fig: 3-5. 


M. Davidson désigne sa troisième variété de T. punetata 
sous le nom de Havesfieldensis, d'une des principales localités 
du Gloucestershire où elle à été recueillie. La courte descrip- 
tion qu'il en donne convient à plusieurs de nos échantillons 
de Bévoie que nous avions précédemment rangés sous le nom 
de T. subpunctata, d'après l'ouvrage de M. Deslongchamps. 
M. Davidson assure que quelques-unes des figures de la 
planche XXXIX de la Paléontologie française représentent 
cette troisième variété: or, nous avons un échantillon iden- 
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tique à celui que M. Deslongchamps a dessiné sous le n° 9 
de la dite planche. 

Gette espèce n’est pas commune à Bévoie ; nous espérons 
cependant recueillir un jour assez d'échantillons pour mettre 
hors de doute la légitimité de notre détermination : l'étude du 
moule intérieur nous sera d’un grand secours pour cet objet. 


Enfin nous mentionnerons, pour être complet, certaines 
térébratules que nous groupons à côté du T. punctata et que 
nous ne savons encore à quel type rapporter. Leur forme 
cénérale est celle. d’un losange allongé, aux angles émoussés ; 
la grande valve est carénée sur une grande partie de sa lon- 
oueur, la petite valve est assez déprimée, le crochet peu 
recourbé est percé d’un assez petit foramen. 


Peut-être est-ce une espèce nouvelle? Le nombre assez 
restreint d'échantillons recueillis jusqu’à ce jour ne nous per- 
met pas encore de l’affirmer. (C’est le cas d'appliquer notre 
devise: Aätez-vous lentement. 


Khynechonella fureillata THEOD. sp. 1834. 


Gette espèce est une des mieux caractérisées et des plus 
faciles à distinguer à première vue. Dans le jeune âge la pe- 
tite valve est couverte de plus de quarante côtes fines et très 
régulières. Lorsque cette valve à atteint la taille de 8 à 10 
millimètres, quelques-unes de ces nombreuses côtes s’ar- 
rêtent subitement, tandis que les autres se groupent deux à 
deux ou trois à trois pour former sur le pourtour de la valve 
une dizaine de gros plis. 

Le nombre des plis du sinus médian de la petite valve 
n’est pas plus constant que dans les autres espèces : le nom- 
bre normal parait être de trois, quelquefois il descend à deux, 
plus rarement il s'élève jusqu'à quatre. 

Nous possédons quelques grands échantillons de cette 
rare et belle espèce. 
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KRhynchonella caleicosta. QUENST. sp. 1852. 


Nous rangeons sous ce nom des échantillons que M. le 
D' Haas considère comme des formes intermédiaires entre le 
Rh. curviceps et le Rh. triplicata. 

Elle se distingue de ces deux espèces: 

1° par ses côtes assez nombreuses, saiilantes et carénées, 
qui partent toujours du crochet ; 

2° par son bord frontal qui est toujours tranchant, ce qui 
n’a pas lieu dans ses deux congénères, comme nous le ferons 
remarquer Ci-dessous ; 

3° par sa forme étalée et jamais globuleuse, et 4 par 
son crochet presque droit ou à peine recourbé. 

Les plis du sinus de la petite valve sont au nombre de 
deux ou de trois. 

Cette espèce, propre au lias 7, n’est pas rare à Bévoie. 
D’après Davidson elle se rencontre en Angleterre dans la zône 
à Amm. margaritalus, c'est-à-dire à un niveau plus élevé. 


Rhynechonella curviceps, QUENST. sp. 1858. 


Espèce presque globuleuse, couverte de côtes arrondies 
qui partent toutes du crochet et dont quelques-unes s’oblitèrent 
quelquefois avant d'atteindre le bord frontal. Le sinus médian 
de lapetite valve porte trois ou quatre plis ; les parties latérales 
de la valve en présentent en tout dix ou douze. Le crochet 
très petit et fortement recourbé touche presque toujours la 
petite valve. 

Commune à Bévoie et facile à distinguer. 


Rhynchonella triplieata, QUENST. sp. 1871. 


Espèce bien caractérisée par sa forme souvent triangu- 
laire et presque toujours renflée. Les côtes peu nombreuses 
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et arrondies sont à peine indiquées près du crochet. Le sinus 
de la petite valve porte ordinairement deux, plus rarement 
trois gros plis. Le crochet est moins recourbé que dans l’es- 
pèce précédente. 

On rencontre quelquefois des échantillons où la région 
frontale est comme tronquée. Le sinus médian de la petite 
valve se projette alors fortement en haut et donne à l’en- 
semble de la coquille un certain air de parenté avec les 
Rhynchonelles du groupe des cynocephala. M. le Dr Haas con- 
sidère ces échantillons comme des monstruosités du véritable 
Rh. triplicata. 


KRhynechonella rostellata, (UENST. sp. 1871. 


Dans son étude sur les Rhynchonelles de l’Alsace-Lorraine, 
M. le D' Haas incline à croire que cette espèce de Quenstedt 


n'est qu'une variété remarquable du Rh. triplicata du même 


savant. Cependant, quand on possède une série nombreuse 
de ces deux formes, on peut assez facilement séparer les 
triplicata des rostellata: les premières étant généralement 
triangulaires dans leur pourtour, ainsi que nous l’avons déja 
dit, tandis que les secondes sont presque orbiculaires. De plus, 
cette dernière à un crochet plus large à sa base et beaucoup 
plus court et sa petite valve, toujours bombée vers son milieu, 
ne présente généralement pas de plis à cet endroit. Un œil 
exercé peut facilement saisir ces différences. 

- Espèce très commune à Bévoie et généralement de petite 
taille. k 


Spiriferina Waleotti, SOW. 5p. 1823. 


Gette espèce du lias inférieur est représentée dans le lias 7 
de Bévoie par quelques exemplaires généralement assez mal 
conservés. Les plis sont assez saillants et au nombre de trois 
de chaque côté du sinus, 
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Nous croyons cependant que cette espèce diffère du véri- 
table Walcotti (Sow.). Le dessin que donne Oppel (Mittl. Lias, 
pl. IV, fie. 4) sous Le nom de Sp. Walcoiti (y) parait être un 
Sp. verrucosa adulte. 


Spirilerina octoplieata, SOW. et ZIET. sp. 


Cette espèce n’est encore représentée dans notre collec- 
tion que par trois échantillons dont deux incomplets et un 
troisième très entier et semblable en tout point à la figure 
qu'en donne Oppel dans son ouvrage : Der mitilere Lias 
Schiwabens (pl. IV, fig. 3). L’aréa triangulaire est bien plus 
développée que dans l’espèce précédente : et, quoique de plus 
petite taille, elle présente de chaque côté du sinus au moins 
cinq plis bien marqués. 


Spiriierina verrueoesa. 1. BUCH. sp. 1831. 


Parmi les meilleures figures qui représentent cette es- 
pèce, uous citerons spécialement les suivantes : 

1853. Oppel. Der mittlere Lias Schiwabens. PL IV, fie. 6. 

1858. Quenstedt. Der Jura. PI. XVII, fig. 15. 

1862. Eug. Deslongchamps.  Ætudes critiques sur des 

Brach. nouv. ou peu connus. PI. IL fig. 4 et 5. 

1876. Davidson. British fossil Brachiopoda. Vol. IV. suppl. 

PENTIER AU: 

Le dessin qui accompagne la traduction francaise du mé- 
moire de Léop. de Buch sur les Delthyris (Mém. soc. géol. de. 
Rrmebeér eut DIX he "30 nest pas exact. 

Les échantillons dessinés par M. le D Haas sous le nom 
de verrucosa (pl. XVI, fig. 9.) se rapportent au Sp. rostrata, 
espèce qui ne porte Jamais de plis. 

Nous possédons des échantillons depuis la taille de 6 
Millim. jusqu’à celle de 25 millimètres. Ils peuvent se ranger 
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en deux groupes : le premier comprend les échantillons dont 
la petite valve, aussi large que haute, porte trois plis de 
chaque côté du sinus ; le second renferme les échantillons 
dont la petite valve est sensiblement plus large que haute et 
dont les plis latéraux, bien moins saillants, sont au nombre 
de quatre ou de cinq. 


C’est une des espèces de Spiriferina les plus communes 
a Bévoie. 


Spiriferina pinguis, ZIET. sp. 1842 (non SOw.). 


La synonymie de cette espèce est assez embrouillée ; les 
principaux noms qui lui ont été imposés sont ceux de :pinguis 
(Zieten, 1842; d'Orbigny, 1847: Davidson, 1876); tumidus (de 
Buch, 1840 ;: Coquand et Bayle, 1850 : Quenstedt, 1858) et ros- 
trata (Davidson, 1851 ; Haas, 1882). Le moule représenté à la 
planche XXXV, figure 5, de l’ouvrage de MM. Chapuis et De- 
walque (Terrain secondaire du Luxembourg, 1851) nous parait 
se rapporter au Sp. Harimanni. Le travail de M. Eug. Des- 
longchamps (Etudes critiques. pages 7 à 20) est ce que nous 
avons trouvé de plus clair et de mieux raisonné sur cette es- 
pèce et sur celles du lias moyen. 


Généralement de plus petite taille dans cet étage que dans 
celui du lias inférieur. 


Spiriferina rupestris, E. DESL. 1862. 


Cette espèce est voisine du Sp. pinguis (Ziet.) par les plis 
assez nombreux qui ornent les parties latérales de la coquille. 
Elle s’en distingue à l'extérieur par les dimensions du crochet, 
qui est très élevé, droit ou très peu recourbé et par son aréa 
très grande, plane où à peine concave (E. Desl, Ziudes cri- 
tiques, p. #7, pl. L fig. 3, & 5), 
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Le dessin que donne Oppel (Der mittlere Lias Schio. pl. IV, 
fig. 7) représente cette espèce qu'il donne, lui, comme une 
variété du Sp. verrucosa, en lui trouvant un certain air de 
ressemblance avec le Sp. Hartmanni (iet.); or, d’après M. 
Deslongchamps, le Sp. Hartmanni serait dépourvu de côtes 
sur les flancs et se rapprocherait du Sp. rostrata (Schlot.). 

Rare à Bévoie. Nous en possédons six exemplaires bien 
caractérisés. 


Spiriferina rostrata, SCHLOT. sp. 1822. 


Cette espèce mériterait plutôt le nom de verrucosa, à cause 
des bases des épines qui sont en général bien conservées et 
saillantes sur le test de la plupart des échantillons. Elle se 
distingue facilement des autres Spiriferina de cette couche 
par l'absence des plis latéraux et même du sinus médian, re- 
présenté souvent par une légère dépression plane qui n'existe 
même pas dans le jeune âge jusqu’à la taille de 10 à 15 mm. 

M. le D' Haas réunit sous ce nom les véritables rostrata 
et les pinguis que nous avons cru devoir séparer en deux 
espèces distinctes d'après MM. Deslongchamps et Davidson. 

Nous renvoyons aux figures suivantes, qui donnent une 
idée exacte de cette espèce: 

1851. Davidson. British fossil Brach. Vol. I, PI. IL fige. 4. 

1858. Quenstedt. Der Jura. PI. XVII, fig. 6 et 9. 

1862. Deslongchamps. Etudes critiques. PI. IL fig. 7. 


En résumé, la localité de Bévoie nous à fourni les es- 
pèces suivantes : 


Waldheimia cor, Lmk. 
— numismalis, Lmk. 
= Moorei, Dawv. 
— Waterhousi, Dawv, 
— cornuta, SOow. 
Terebratula punctata, Sovr. 
— Edwardsi, Dav. 
— Radstockiensis, Dav. 
— Havesfieldensis, Dax. 
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Rhynchonella furcillata,Theod, 
— calcicosta,Quenst. 
— curviceps, Quenst. 
— triplicata, Quenst. 
— rostellata, Quenst. : 
Spiriterina Walcotti, Sow. 
—  octoplicata, Sow. etZiet. 
—  verrucosa, v. Buch. 
— pinguis, Zieten. 
—  rupestris, E. Desl. 
—  rostrata, Schlot. 


Ges vingt espèces bien caractérisées forment ce que nous 
appelons la faune fossile de Bévoie. Assurément nous ne vou- 
lons pas affirmer que ce soit là une localité unique dans son 
genre. Nous en connaissons quelques autres qui renferment 
un certain nombre des mêmes fossiles les plus communs ; 
mais leur éloignement de Montigny ne nous a pas permis de 
les visiter assez souvent pour en constater la richesse. 


Nous ne terminerons pas ces observations sur la faune 
fossile de Bévoie sans signaler une singulière découverte que 
nous avons faite au mois d'Avril 1883. C’est un moule intérieur 
de brachiopode parfaitement bien conservé et d’un brun noir 
à l'extérieur comme les grains de minerai de fer dissiminés 
à la surface du sol. A première vue on le prendrait pour le 
moule d’un leptaena ou d'un strophomena des terrains paléo- 
zoïques. Voici ses dimensions : 


Largeur au bord supérieur 12 mm. 


Hauteur sem Rs R DRE 
Epaisseur uniforme . . . . 3  » 


Les:faces sont jplanes ainsi que la charnière, Notre col- 
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lèeue et ami M. Ad. Bellevoye a bien voulu nous en donner 
le dessin ci-joint, grossi à deux diamètres. 


D'où provient ce fossile? Appartiendrait-il à un individu 
qui aurait vécu sur place er compagnie de nos Waldheiïmia. 
Spiriferina, etc. du lias moyen? C’est peu probable. Car 
autrement on devrait trouver au moins quelques débris ou 
empreintes de cette espèce: et malgré nos recherches nous 
n'avons rien pu découvrir. 


Il faudrait alors admettre que ce fossile a été transporté 
par des courants diluviens, mais alors il devrait porter des 
traces d’usure comme tous les corps roulés par les eaux: et 
puis, les terrains paléozoïques qui l’auraient fourni sont si 
éloignés de Metz! 


Resterait une dernière hypothèse qui satisferait les plus 
difficiles, à savoir qu'un géologue malin aurait, en explorant 
cette localité, laissé échapper de sa poche ce moule pour 
jouer un mauvais tour à ceux qui viendraient après lui!!! 


M. Davidson, à qui nous avions envoyé un croquis de ce 
singulier fossile, nous répondait le 10 avril 1883 : 

« Votre leptaena nouveau diffère par sa forme des lep- 
«taena (?) du lias décrits Jusqu'à ce jour. Si c’est un fossile 
«du lias, ce serait une forme nouvelle. — C'est singulier d'avoir 
«trouvé ce moule sans usure dans un champ contenant des 
«fossiles du lias et si éloigné des terrains paléozoïques. Nous 
«avons cependant des leptaena paléozoïques qui ont beaucoup 
«de la forme de votre fossile, mais dont nous ne pouvons 
«hasarder une identification spécifique sans une étude spé- 
«ciale. Mais aussi il n’y aurait rien d’impossible qu'une nou- 
«velle forme simulant un leptaena n'ait existé pendant 
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«l’époque du lias moyen, puisque nous en trouvons d’autres 
«dont je vous ai donné les noms. » 

Jusqu'à meilleur avis nous considérons ledit fossile comme 
se trouvant accidentellement dans le champ à Brachiopodes 
de Bévoie. 


IT. 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES BRACHIOPODES 
TRÈS RARES. 


Terebratula Eudesi, OPPEL, 1857. 


Nous rapportons à cette espèce des échantillons assez 
nombreux recueillis depuis quatre ans sur le sommet du 
Vémont (au-dessus de Norroy-le-Veneur), dans le calcaire à 
polypiers. 

Ils sont tous de petite taille et ne représentent que le 
jeune âge de l’espèce ; leur longueur varie de 6 à 15 millim. 
et leur bord frontal ne montre encore aucun indice de la si- 
nuosité caractéristique de l’âge adulte. 

Le test de presque tous les échantillons est couvert de 
petits orbicules siliceux et très souvent la coquille elle-même 
est remplie de silice blanchâtre ou bleuâtre, analogue à la 
calcédoine. Ce phénomène se reproduit, du reste, sur presque 
tous les fossiles de cette intéressante localité. Nous aurons 
probablement un Jour l’occasion d’en parler. 


Terebratula Whrigtii, DAv. 1863. 


Espèce facile à distinguer et caractéristique, quoique peu 
commune, du calcaire ferrugineux des environs de Metz. 
Pendant longtemps nous ne possédions qu’un seul échantillon 
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recueilli sur le versant sud du St.-Quentin, au-dessous de 
l’ancien télégraphe : depuis nous en avons trouvé un second 
sur le versant nord de la même colline, dans un fossé de la 
nouvelle voie militaire. Enfin, il y a cinq ans, un éboulement 
qui s’est produit à l’extrémité de la vallée de Montvaux, au 
bord de la route, nous a permis d'ajouter à notre collection 
quelques bons échantillons de cette belle espèce. 

Ges échantillons sont identiques à ceux que M. Deslonge- 
champs a figuré dans la Paléontologie francaise et qui pro- 
viennent de Marbache (Meurthe-et-Moselle). Voir pl: LX, fig.s, 
HAELIO: 


TKhecidium lotharingieum, \. Sp. 


En examinant, l’année dernière, une grande quantité de 
Rhynchonella amaltheiQuenst., recueillies de 1869 à 1872 sur 
les glacis du fort Grimont (St.-Julien-lès-Metz), nous avonsété 
très surpris de trouver un Thecidium bien caractérisé, au 
moins quant à sa forme extérieure. Il serait imprudent de 
chercher à séparer les valves de cet unique échantillon et 
d’un autre côté, en usant la valve inférieure pour chercher à 
découvrir le lacet de la valve mobile, on ferait disparaitre 
une particularité qu'il importe de conserver, à savoir que la 
valve inférieure n'était adhérente que par une portion cor- 
respondant à l’aréa de la face supérieure: la portion libre 
porte un grand nombre de stries ou plutôt de bandes très 
étroites et alternativement blanches et bleues 

L’aréa est irrégulière, bombée, de forme triangulaire et 
de la moitié de la longueur de la coquille. La petite valve 
est transversale, irrégulièrement ovale et finement rugueuse. 

Nous la nommons provisoirement Thecidiumlotharingicum. 


Discina Quenstedti, Haas, 1882. 


Nous avons trouvé, il y à quatre ans, dans une couche 
marneuse du calcaire ferrugineux de Plappeville un échan- 
tillon de cette espèce récemment décrite par M, le D° Haas, 
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Sa valve supérieure seule est conservée : elle a 11 millimètres 
de longueur sur 91}, de largeur, ce qui lui donne une forme 
un peu ovalaire; nous croyons cependant qu'elle a été cir- 
culaire dans le principe: les bords de la coquille sont si 
fragiles qu'ils ont pu disparaître sans laisser de trace. Le 
sommet n'est pas au-dessus du centre, mais à une distance de 4 
millimètres du bord antérieur et de 7 millimètres du bord opposé. 
Il y à quelques années nous avons recueilli à Chaude- 
bourg, près de Thionville, un autre échantillon qui n’est pro- 
bablement que le très jeune âge de la même espèce. 


Sur le test d’'Ammonites margarilatus et sur un fragment 
de tige de Pentacrinus subangularis du lias moyen de Malroy 
nous avons également vu de petites proéminences légèrement 
coniques et très brillantes que nous avons attribuées au même 
cenre Discina, mais dont la détermination spécifique nous pa- 
rait presque impossible. 


Lingula Beanii, PHizz. 1835. 


Dans sa notice «Sur quelques lingules» publiée en 1858, 
M. Terquem a séparé, sous le nom de L. Volizi, une lingule 
du calcaire à Ammonites Sauzei que ce dernier réunissait au 
véritable L. Beanii de Phillips, et a conservé le nom de L. 
Beanii à une espèce du calcaire ferrugineux de Longwy et 
du Fuller’s de Longwy et de Mainbottel. 

Dans la liste des fossiles publiée en 1854 dans la statis- 
tique du département de la Moselle, la méme espèce figure 
dans les deux mêmes étages et pour les deux mêmes localités. 


En 1868, M. Terquem reproduit la même liste un peu mo- 
difiée et la même espèce Lingula Beanii figure dans l'étage 
inférieur du Bajocien (calcaire ferrugineux) ainsi que dans le 
Bathonien. 

Enfin dans sa monographie de l'étage Bathonien, en 1871, 
il maintient le même nom pour l'espèce de Mainbottel et de 
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Longwy qu'il place dans la {re zône de son Bathonien, c’est- 
à-dire dans les couches à Ammonites subfurcatus (Amm. 
niortensis). 

M. le Dr C. Petri, qui a traité le genre Lingula dans la 
Monographie des Brachiopodes de l’Alsace-Lorraine, est d'avis 
que le nom donné par M. Terquem à une lingule doit dispa- 
raître de la nomenclature : le fossile désigné par lui sous le 
nom de Z. Volizii étant le véritable L. Beanti, tandis que l’es- 
pèce à laquelle M. Terquem a conservé la dénomination de 
Phillips, est une autre espèce à laquelle M. Petri impose le 
nom de Z. alsatica. 

Il en faudrait conclure que le Z. Beanii n'existe pas dans 
la Lorraine, pas plus que le Z. alsatica (L. Beanü Terq.) puis- 
que cette dernière n'a encore été rencontrée qu'a l’extrémité 
de l’arrondissement de Briey, aujourd'hui département de 
Meurthe-et-Moselle. 

M. Eug. Deslongchamps a adopté, en 1862, dans ses «Etudes 
critiques », l'espèce créée par M. Terquem sous le nom de 
L. Volizi et a reproduit de grandeur naturelle et grossie un 
échantillon très bien conservé. 


En synonymic, il donne : «Terquem. Paléontologie de la 
Moselle. 1855. » Or, comme nous venons de le dire, M. Ter- 
quem ne cite point la Z. Voltzii dans la Paléontologie de la 
Moselle. Ge nom ne figure ni dans le corps de l'ouvrage de 
la statistique (p. 341-372), ni dans l'extrait (nouvelle compo- 
sition en petit texte), ni dans la liste des fossiles insérée 
dans la « Description géologique et minéralogique du dépar- 
tement de la Moselle par M. E. Jacquot, 1868. » 


De plus, M. Deslonchamps affirme que d’après M. Terquem 
« cette espèce parait être en nombre èmmense dans un 
« calcaire un peu gréseux appartenant au lias moyen de la 
« Moselle et répondant suivant M. Terquem aux couches à 
« Ammonites Davoei. » 


= 


Nous serions bien aise de connaitre le nom de cette 
localité de la Moselle qui renferme un nombre immense de 
lingules..… nous n'avons encore trouvé en nombre considé- 
rable que le Jingula metensis Terq. dans le lias inférieur de 
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Méy. Partout ailleurs pas Ia moindre trace d’une autre 
lingule. — Il y à eu probablement confusion avec l’espèce 
de Mainbottel qui, suivant M. Terquem, n'est pas rare. 
« Mainbottel, sur le talus de la route; Longwy, dans le 
« calcaire sous-jacent aux marnes des glacis, très-communs. » 
Mém. soc. géol. de Fr 2e,sér 01.  IK 0 nd pe MORTE 
deux localités appartiennent à la zône à Amm. subfurcatus et 
l'espèce citée est spéciale à cette zône (voir ibid. p. 156). 


Lingula sacculus, CHar. et DEW. 


Nous avons été amené à faire les observations qui pré- 
cèdent sur le Z. Beanii par l'étude d’un échantillon de 
erande taille, trouvé en 1885, dans le lias à Plicatula spinosu«, 
près de Pont-àa-Mousson (Meurthe-et-Moselle). 


Il mesure 23 millimètres de longueur, sur 10 de largeur 
et 6 d'épaisseur. Sans quelques petits accidents qui l'ont un 
peu ébréché, il aurait 25 millimètres de longueur sur 11 de 
largeur. La couleur du test est le noir-bleuâtre. Le sommet 
d’une des valves est intact. 

MM. Chapuis et Dewalque, dans leur description de cette 
espèce, parlent de stries fines, irrégulières, etc...; sans 
doute ils entendent par là les stries d’accroissement. Or, 
outre ces stries très bien marquées sur notre échanüllon, les 
valves portent également des stries longitudinales. Très diffi= 
ciles à apercevoir avec une forte loupe à leur point de 
départ, ces stries, à 15 millimètres de crochet, deviennent 
assez larges et assez saillantes pour être distinguées à 
l'œil nu. 


Notre échantillon, comme forme et comme taille, se 
rapproche beaucoup plus du dessin de Davidson (suppl.t. IV, 
pl. X, fig. 25) que du dessin original de MM. Chapuis et 
Dewalque (PL. XXXV, fig. 4). 


M. Lucien Bellevoye, connaissant le prix que nous atta- 
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chions à la possession de ce bel et unique échantillon, s’est 
empressé de nous l’offrir: qu'il veuille bien accepter ici la 
nouvelle expression de notre reconnaissance, 


1EL. 


HISTOIRE DE DEUX FOSSILES DU LIAS MOYEN. 


À) Orthoidea liasina. 


Il y a douze ans (1), nous avons présenté à la Société une 
note sur un brachiopode du lias moyen. Gette petite espèce. 
dont nous ne trouvions nulle part la description, et qui se 
_ trouvait en assez grande abondance dans les marnes feuille- 
tées des environs de Malroy, près Metz, nous semblait inté- 
ressante à plus d’un titre. M. Terquem, qui n'avait jamais 
recueilli ce fossile, affirma que c'était bien le jeune âge de la 
Terebratula(Waldheimia) numismalis. Gette détermination de 
notre savant collègue et l'examen des figures [ et ? de la planche 
XIII de Pouvrage de M. Deslongchamps (?) furent loin de nous 
contenter. 

À notre avis, le brachiopode de Malroy n'était le jeune âge 
d'aucune Waldheimia. et la figure donnée par M. Deslong- 
champs, quoiqu'ayant une grande analogie de forme 
avec ce fossile, ne le représentait pas intégralement. De là 
nous tirions la conclusion toute naturelle que notre espèce 
et celle dont M. Deslongchamps a figuré le jeune âge sont 
probablement deux espèces différentes. Voici, du reste, ce que 
l’on peut relire à la page 5 de notre notice : «N'est-ce point là 
«un premier indice que le brachiopode qui nous occupe 
«n'est point le même que celui qu'avait sous les yeux 
«M. Deslongchamps ? » 


(1) Mélanges paléontologiques. Bull. soc. d’hist. nat. de Metz, 
2e série, cahier XIV. 1875. 
(2) Paléontologie française. Terr. jurass. Brachiopodes. 
V. Masson à Paris, 


4 
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Or, neuf ans après l’impression de notre petite note, M. 
Deslongchamps croit pouvoir écrire : «M. Friren a imprimé 
«une note {out entière pour réfuter mon opinion. (l)» Si M. 
Deslongchamps avait lu notre note {out entière il y aurait 
certainement rencontré la phrase que nous venons de rappor- 
ter ; de plus. il se serait convaincu que notre note {out en- 
tière avait pour but d'établir que notre fossile différait 
sous plusieurs rapports de celui qu'il avait lui-même 
décrit et figuré. Nous nous sommes d'ailleurs bien gardé 
d'attaquer en quoi que ce soit sa thèse sur le développement 
du deltidium en général et sur celui de la Waldheiïmia nu- 
mismalis en particulier. 


M. Deslongchamps avait depuis longtemps condamné notre 
notice à l’oublhi qu'elle méritait, lorsque M. le Dr H. Haas, qui 
avait entrepris. sous les auspices du gouvernement, l’étude 
des brachiopodes d'Alsace - Lorraine, a cru devoir adopter 
notre manière de voir et a fait figurer, dans sa belle et sa- 
vante monographie (2), notre fossile de Malroy sous le nom 
que nous lui avions provisoirement imposé en 1874: Orthoi- 
dea liasina. Pour comble de malheur, M. le Dr Haas a donné 
en synonymie (5) : 


«1863. DEsLONGcHAMPS. Brachiopodes. Taf. 13. Fig. 1-2. 
«Fälschlich als Jugendform von Waldheiïmianumismalis LamARCK 
«sp. abgebildet. » 


Nous ne nous sommes jamais permis cette assertion : on 
peut s’en convaincre. Aussi est-ce à M.le D' Haas que s'adresse 
la réfutation de M. le Professeur de Caen: notre opinion ne 
comptait plus, elle avait été depuis longtemps condamnée à 
l'oubli: pourquoi aussi avoir eu la témérité de la reproduire ? 

On nous permettra d'ajouter un petit détail. M. Th. 


(1) Etudes critiques sur des Brachiopodes nouveaux ou 
peu connus. Fasc. 4-6, nov. 1884. Savy à Paris. 

(2) Abhandlungen zur geologischen Spezialkarte von El- 
sass-Lothringen. Band II. -- Heft IL Die Brachiopoden der 
Juraformation von Elsass-Lothringen, von Dr. H. Haas u. Dr. 
C. Petry. Strassburg, 1882. 

(3) Op. cit. p.303. 
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Davidson, qui ne lisait pas l'allemand et qui ne possédait pas 
le Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle de Metz, nous 
avait écrit dans les premiers jours de Janvier 1883 pour nous 
prier de lui indiquer en français les caractères de l'Orthordea. 
Nous nous sommes empressés d'envoyer au savant paléonto- 
logiste anglais notre notice ainsi que quelques échan- 
tillons d’Orthoidea et d’autres brachiopodes nouveaux décrits 
dans la monographie de M. le Dr Haas. Le 25 Janvier il nous 
répondait : 

« J'ai été très content de pouvoir étudier en nature votre 
« Orthoidea liasina. (C'est une forme très remarquable et cu- 
«rieuse et qui m’'embarrasse à déterminer. Il est évident qu'il 
«faut renoncer à l’idée de la placer dans la famille des Orthi- 
«sidae. — Aussitôt que je serai un peu débarrassé de quel- 
«ques travaux urgents que j'ai en main, je me propose de 
«lui donner toute mon attention et vous communiquerai le 
«résultat de mes observations. » 

M. Davidson a été enlevé de ce monde au mois d'octobre 
1885, après avoir mis la dernière main à son grand ouvrage 
British Brachiopoda ; mais nous ne savons pas sil à pu 
s'occuper de l’Orthoidea. 

Peut-être a-t-1l été arrêté par la conclusion solennelle de 
M. Deslongchamps qui décline toute discussion : 

«Je pense qu'après ces explications il n’y aura plus à 
«revenir sur les états embryonnaires de la Ter. numismalis. 
«Tout naturaliste de BONNE FOI sera Convaineu. Si toutefois 
«quelque esprit chagrin veut argumentailler à ce sujet, nous 
«lui laisserons le champ libre de discourir à son aise, et 
«nous ne chercherons pas à le suivre sur le terrain d’une 
« vaine discussion sans portée scientifique » (1). 

On ne saurait être plus aimable : WMagister dixit. 

Un mot encore au sujet de cette espèce. M. Deslongchamps 
n’est pas très exact quand il dit: « Sans compter le travailde 
«réfutation où il voudrait établir que ce que j'aipris pour la 
«jeune Ter. numismalis est un genre très curieux, apparte- 
«nant à la famille des STROPHOMÉNIDÉES (2)... » 


(1) Etudes critiques ete, 1. c. p. 239, 
12) Ibid. p. 236, Note, | d 
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Où avons-nous dit que l’Orthoidea appartient à la famille 
des Strophoménidées ? Nous avons avoué au contraire que nous 
avions sur cette famille des connaissancestrop peu étendues pour 
pouvoir trancher une telle question : «Ge serait donc dans la 
«famille des Strophoménidées et près des genres Orthis et 
« Leplaena que nous POURRIONS placer nos fossiles. La seule 


«Quoi qu’il en soit, nous proposons pour cette espèce un 
«nouveau nom générique qui rappelle sa grande analogie de 
«forme avec certains Orthis des terrains paléozoïques, et un 
«nom spécifique tiré de l'étage géologique où nous lPavons 
« observée ; nous là nommons: 

«€ ORTHOIDEA LIASINA (1). » 

Nous n’avons rien affirmé de plus. 


B) Aulacoceras elongatum. 


Le second fossile, dont nous retraçons ici l'histoire, pro- 
vient de la même localité et a fait l’objet d'une communication 
a la Société, communication qui, dans nos intentions, n’était 
pas destinée à la publicité. La Société en a cependant voté 
l'impression et elle se trouve insérée dans son 12e cahier, 1868. 

Nous n’avons pas été plus heureux, paraît-il, cette première 
fois que la seconde, et si à cette époque M. Deslongchamps avait 
publié cette petite note de dix-buit lignes que l’on peut lire 
au bas de la page 236 de ses Ætudes critiques etc., probable- 
ment que nous nous serions abstenu d'écrire notre 1e fas- 
cicule des Mélanges paléontologiques, dont le 2e parait seule- 
ment aujourd'hui. 

Sans relever le tour plus ou moins ingénieux que M. Des- 
longchamps a su donner à sa phrase, contentons-nous d’in- 
diquer les rectifications suivantes : 

lo Ce que M. le Professeur qualifie d'excentricité ou de 
récréation paléontologique s'adresse, je rougis de le dire, au 
vénérable doyen des paléontologistes, à M. le Professeur 


() Mélanges paléontologiques, p. 8. 
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Quenstedt qui, dans son magnifique ouvrage du Jura (, donne 
sous le nom de Belemnites clavatus les figures 7 à 10 de 
la planche XVII. Or les figures 8 et 9 de cette planche sont 
bien la reproduction exacte des corps fossiles qui ont fait 
l’objet de nos Quelques mots sur une bélemnite du lias moyen). 

Si on se reporte à la planche qui accompagne cette courte 
notice, on verra qu'en effet nous avons placé les grandes 
loges alvéolaires sur le prolongement d’un rostre de Belem- 
nites clavatus (fig. 1); mais c’est pour montrer qu'il est peu 
probable que cette restauration proposée par M. Quenstedt 
est conforme à la vérité, car l’angle d'ouverture du cône al- 
véolaire du Belemnites clavatus que d’Orbigny ne donne pas 
et que M. Quenstedt semble ignorer est de 10 degrés ainsi que 
nous l'avons constaté (Fig. 6 grossie), tandis que nos grandes 
loges n’ont qu'un angle de 5 degrés (Fig. 1). De plus le rap- 
port entre le diamètre et la hauteur des loges est bien difré- 
rent dans les deux cas. Comment les unes pourraient-elles 
être la continuation des autres? Il faudrait alors admettre, 
ce qui ue s’est encore vérifié pour aucune autre belemnite, 
que l’angle formé par les loges aériennes empilées les unes 
sur les autres n’est pas le même aux différents âges de l’ani- 
mal. C’est ce que nous avons dit alors en termes équivalents. 

Nous avons fait ensuite une seconde hypothèse qui nous 
paraissait beaucoup plus probable que la première. Nous la 
reproduisons ici: «Ou bien il faudrait conclure que ces loges 
«appartiennent à une espèce dont le rostre sans doute très 
«rudimentaire nous est encore inconnu. » 

_ Gette dernière hypothèse était la vraie, comme nous 
l’avons constaté dans un second article que M. Deslongchamps 
a pu lire à la suite de l’article consacré à l’Orthoidea. 

Le rostre, inconnu pour nous en 1868, au lieu d'être très 
rudimentaire, comme nous l’avions supposé à priori, est au 
contraire très allongé, mais d’une structure qui diffère essen- 
tiellement de celle des rostres des bélemnites. Grâce aux dé- 


(1) Der Jura, von Prof. Quenstedt. Tübingen 1858. Ouvrage 
consciencieux qu'on ne saurait trop consulter pour l'étude des 
faunes liasique et oolitique de la Lorraine. 


/2) Bull. Soc. d'Hist. Nat. de Metz. Cahier 12. 1868. 


78 MÉLANGES PALÉONTOLOGIQUES 


couvertes de M. Huxley (1864) et au remarquable travail de 


M. Mojsisovics, nous avons pu constater que certains frag- 
ments, d’origine évidemment organique et qu'on peut re- 
cueillir de temps à autre à Malroy, ne sont autre chose que 
le rostre protecteur de nos grandes loges alvéolaires. 

Depuis 1874nous en avons recueilli plusieurs fragments dans 
un remarquable état de conservation; nous signalerons sur- 
tout un échantillon qui mesure 137 millim. et dont les grands 
axes des bases elliptiques ont 6 et 10 millim. (9 

Evidemment M. Deslongchamps n’a pas pris la peine de 
lire, dans le premier fascicule de nos Mélanges paléontolo- 
giques, le 4 paragraphe intitulé: «Note complémentaire fai- 
« sant suite aux Quelques mots sur une bélemnite.du lias moyen.» 


2 «Gertes, les bélemnites n’ont guère eu de chance. 
«Après avoir été prises pour , il ne leur restait plus, 
«pour dernière misère, que d'être estropiées et mises en 
«petits morceaux par M. l’abbé Friren. (2)» 


M. Deslongchamps peut se tranquilliser; les bélemnites 


que M. Friren a estropiées (?) se portent assez bien et sont . 


précieusement conservées dans sa collection. Quant aux pe- 
tits morceaux, il en a souvent recueilli, faute de mieux, mais 
jamais il n’a songé à réduire un fossile quelconque en petits 
morceaux pour avoir le plaisir d’en réunir ensuite les frag- 
ments: ses récréations paléontologiques n’ont pas encore été 
poussées aussi loin. Serait-il, après tout, défendu de faire 
subir aux bélemnites les mutilations que M. Deslongchamps 
se croit permises sur les térébratules ? Les individus de cette 
dernière famille seraient-ils plus insensibles que ceux de la 
famille des Bélemnitidées ? Nous ne l’aurions jamais cru. Et 
puisque M. Deslongchamps a pu se permettre de figurer () 
des térébratules mutilées (v. g. pl. XIV, fig. 7; pl. XXILfig.2 ; 
pl. XXVIIL fig. 2, etc.) peut-il trouver a redire à notre manière 
d'opérer ? Le procédé que nous avons employé pour obtenir 


(1) Voir également l’article que M. le Dr. Branco a con- 
sacré à ce genre. Zeitschr. d. Deuischen geol. G. 1880, p. 406. 

(2) Etud. crit. p. 236, note. 

() Paléont. fr. Terr. jur. Brachiopodes. 
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des notions exactes sur la forme générale et les rapports des 
diverses parties du cône alvéolaire des bélemnites est encore 
celui qui nous semble, sinon le plus expéditif, du moins le 
plus sûr et le plus rationnel. Les caractères fournis par cet 
organe intérieur sont indispensables pour une bonne déter- 
mination des bélemnites. Malheureusement cette partie, tout 
aussi délicate et fragile que lappareil brachial des térébra- 
tulidées, a souvent été détruite avant l’enfouissement des 
rostres dans les couches où nous les découvrons aujourd’hui. 

Si M. Deslongchamps vient un jour faire une excursion 
oéologique dans nos environs, nous l'invitons à venir jeter 
un coup d'œil sur notre modeste collection; il y rencontrera 
encore, nous l'en avertissons, d’autres sujets capables de 
donner lieu à des travaux aussi singuliers que ceux dont nous 
avons déjà enrichi la science. (1) 


IV. 
NOTE SUR LE TISOA SIPHONALIS. 


Nous terminions ainsi, en 1876 (2), une notice sur le 
Tisoa siphonalis : 

«Le Tisoa siphonalis se trouve probablement dans la Mo- 
«selle, peut-être y est-il abondant, ainsi que l’aflirme M. Ter- 
«quem, mais Jusqu'à présent on ignore dans quel lieu. » 

L'article était à peine imprimé qu'un vénérable ecclé- 
siastique venait nous demander notre avis au sujet d’un pied 
humain pétrifié trouvé sur le territoire de sa paroisse. Il 
ajoutait qu'on trouvait aussi dans la même localité un certain 
nombre de grosses pierres cylindriques, toujours traversées 
par deux veines ferrugineuses (sic). Ges deux mots furent pour 


(1) «Je ne m'étais pas d’abord occupé de la note de M. 
«Friren, laissant ce paléontologiste extraordinaire aux tra- 
«vaux singuliers dont il enrichit la science de temps à autre. » 
Etudes critiques, etc., p. 235, 1. 28 et suiv. 

@) Bulletin Soc. d'Hist. nat. de Metz, 2e série, 14° cahier, 
1876, page 22. 
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nous une révélation. Aussi nous empressâmes-nous d’accep- 
ter l'invitation que nous fit M. le curé d'Œutrange de 
nous conduire sur le lieu de la double découverte. 

Pour le pied fossile, il n’y avait pas l’ombre d’une difi- 
culté: c'était un de ces nodules du lias aux contours plus 
ou moins bizarres et qui, dans le cas présent, simulait assez 
bien le pied d’un adulte dont les doigts auraient été enve- 
loppés d’un bas: la cheville, le talon, rien ne manquait... 
que l'essentiel : les traces d'organisation. Il avait été recueilli 
sur le bord d’un chemin creux qui mène dans la direction 
de Guentrange, près Thionville. 

C'est un peu avant d'arriver à ce chemin que l’on trouve, 
épars sur le sol, à peu de distance d’une tuilerie, ces volu- 
mineux morceaux renfermant les deux tubes ou siphons qui 
constituent le fameux corps problématique appelé Tisoa sipho- 
nalis par Marcel de Serres. 

Ce ne sont plus ici ces tiges droites à section ellipsoi- 
dale dont nous avons parlé dans notre précédente notice, mais 
de gros nodules cylindriques ou simulant un corps formé par 
deux cônes droits réunis par leurs bases. Les deux tubes 
équidistants les traversent dans toute leur longueur et vien- 
nent aboutir aux sommets de ces cônes. Ces tubes n'ont 
quelquefois qu'un diamètre de 5 millimètres, tandis que ceux 
que nous avons décrits il y a douze ans en ont de 6 à 8. 

Un de ces nodules fendu longitudinalement nous à permis 
de constater que ces tubes, aujourd’hui remplis de spath cal- 
caire, sont recouverts d’une mince couche noirâtre, dernier 
vestige probablement d’une substance organique préexistante. 

:omme on le voit, la question de l’origine de ces tubes 
est loin d’être résolue. 

Enfin, il est bon d'observer que la tuilerie d'Œutrange. 
où se rencontrent ces nodules volumineux, n’estéloignée que 
de quelques kilomètres du village de Lagrange, dans les en- 
virons duquel auraient été trouvées les tiges ou gaines dont 
nous avons parlé dans notre premier article, et, d’après M. 
Dumortier, les nodules et les gaines appartiennent évidemment 
à un seul et même corps fossile. 


DESCRIPTION 


DE 


TROIS ORTHOPTÈRES NOUVEAUX 


DES PYRÉNÉES 


par FE. de SAULCY#Y. 


Platyelcis Marqueti, SAULCY. 


Statura modica, color piceo-ferrugineus. Vertex paulo 
pallidior, latus. Pronotum disco deplanato, in mare conca- 
viusculo, carinula media antice obliterata, lobis deflexis sub- 
rotundatim insertis, illorum margine postico obliquissimo. 
haud emarginato, unicolore. Elvtra grisea-fusca, in mare di- 
midio apicali viridi-olivaceo, apice ipso late rotundato, segmen- 
tum abdominis octavum in mare, sextum in femina attingentia. 
Pedes rufi, femoribus posticis extus vitta fusca notatis. $Seg- 
mentum anale maris deplanatum, subexcavatum, apice trian- 
gulatim emarginato, lobis acutis paulo divergentibus : cerei 
breves, basi inflati, ante medium dentati. Lamina subanalis 
tricarinata, Carina media acuta, Carinis lateralibus tumidulis, 
apice triaugulatim emarginato, lobis subacutis ; styli longius- 
cul. Lamina subanalis in femina apice triangulatim excisa. 
infra quadricarinata, carinis intermediis apice obsoletis. ex- 
terioribus tumidulis, in lobos decurrentibus: lobi longissimi. 
acuminati, ascendentes ; ovipositor regulariter incurvus, pro- 


._noto sesquilongior. Antennæ rufe. 
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Longitudo corporis & : 16 mm, © 18 mm, pronoti & 255 mm, 
elytrorum & 9 mm, 9 7,5 mm, ovipositoris 6 mm, femorum 
posticorum & 15,5 mm, © 17 mm. 

Cette espèce, découverte à Bagnères de Bigorre (Hautes 
Pyrénées) par mon ami M. Marquet, est faussement attribuée 
par Serville à la Saussureana F.-G. HElle se rapproche de la 
Domogledi Br. dont elle diffère par la couleur, les élytres 
plus longues, les cerques beaucoup plus courts et l’oviducte 
non anguleux à la base. Elle rappelle aussi la marmorata 
Fieb. et l’amplipennis Br.; elle diffère des deux par les élytres 
moins amples, autrement colorées et en outre de la première 
par une taille inférieure et de la seconde par une taille plus 
grande ; de plus l’incision apicale de la plaque sous-génitale 
est plus aigue que chez ces deux espèces. 


Stenobothrus Finoti, SAULCY. 


Golor fuscus. Foveolæ verticis distincte delineatæ. An- 
tennæ nigrescentes in mare paulo validiores, thoracem paulo 
superantes, in femina graciliores, thoracem æquantes. Prono 
tum carinis lateralibus angulatis, in margine antico magis 
quam in postico approximatis, vittam obscuriorem secantibus, 
prozona longitudinem metazonæ superante, apice postico sub- 
rotundato. Elytra in mare abdomine paulo, in femina sen- 
sim breviora, area mediastina basi ampliata, dimidium elytri 
superante ; vena ulnari anteriore cum posteriore unita, recta ; 
area discoidali in mare angustiore, fere regulariter fenestrata. 
in femina latiore, irregulariter reticulata. Alae elytris subbre- 
viores hyalinæ. Lamina subgenitalis maris acuta, recurva, 
rufa. Valvulae ovipositoris muticae. Pedes anteriores fusci, 
femora postica fusco-testacea, irregulariter et vix perspicue 
marmorata, geniculis concoloribus, tibiis rufis, tarsis fuscis. 

Longitudo corporis 7 16 mm., $ 21 mm., pronotis & 3,5 
mm. £ 4,2 mm., elytrorum œ 8,6 mm., $ 10 mm. 

Ge Stenobothrus pris au Ganigou par M. Michel Nou, m'a 
été envoyé en septembre 1884. Il diffère de lapricarius L. 
par la brièveté des organes du vol, la taille, la sculpture de 
la tête et du corselet. Ghez le mâle les élytres laissent à dé- 
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couvert le dernier segment abdominal, et les trois derniers 
chez la femelle. Je possède l’apricarius L. qui m'a été donné 
par M. Frey-Gessner ; J'ai donc eu le loisir de le comparer 
avec lui; je le dédie à mon ami M. Finot auquel je suis re- 
devable de savants conseils et de magnifiques Orthoptères 
d'Algérie. 


Stenohothrus Pyrenaeus, SAULCY. 


(Femina.) Viridi-fuscus. Caput superne fuscum, genis viri- 
dibus, foveolis verticis bene delineatis, antennis fuscis, thoracem 
æquantibus. Prothorax cariuis lateralibus angulatis, vittam ni- 
eram secantibus; prozona longitudine metazonæ paulo breviore, 
apice postico subangulato,iobis deflexis viridibus ; pleuræ virides. 
Elytra abdomen æquantia ; area mediastina basi ampliata, area dis- 
coidali lata, irregulariter reticulata, venis ulnaribus separatis. Ab- 
domen fuscum,valvulis ovipositoris muticis. Pedes anteriores fus- 
Cl; femora postica superne extüs viridia, infra et intus rufa, vix 
perspicue marmorata, geniculis nigricantibus, annulo flavo 
præcessis, tibiis læte rufis, apice ipso nigricante, tarsis nigris, 
Longitudo corporis 26 mm., pronoti 6 mm., elytrorum 16 mm. 

Cette espèce a été trouvée avec la précédente par M. 
Michel Nou. Elle a l'aspect d’un énorme Stenobothrus linea- 
tus ; malheureusement sa belle couleur verte se ternit par la 
dessiccation, Le mâle m'est inconnu. 

Je dois à la grande complaisance de M. labbé Kieffer 
d'avoir pu faire ce petit travail; ma maladie me rendant 
l'écriture très-pénible, cet aimable collègue à bien voulu te- 
nir la plume pour moi et m'aider de ses bons conseils. 

Metz, 3 Septembre 1886. 
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FAUNE SYNOPTIQUE 
DES 


ODONATES x: LORRAINE 
Par M. l'abbé BARBICHE. 


(Suite) 


Du reste, dans le but de favoriser et d'encourager l'édu- 
cation de l’'Odonate dans ses premiers états et les études 
intéressantes qui s’y rattachent, nous dressons plus bas un 
tableau synoptique des larves réparties par genres.** 

Mais auparavant, pour aider à le bien comprendre, il 


nous semble nécessaire de décrire avec quelques détails les 


deux principales sortes d'organes qui distinguent la larve et 
la nymphe de l’insecte parfait ou imago de Linné.** 

Avant de devenir tel, l’Odonate est pourvu de deux sortes 
d'appareils qui lui sont propres: l’appareil de préhension et 
celui de respiration lequel sert en même temps d'organe 
moteur. 

— Le premier cousiste en une espèce de masque recouvrant 
les mâchoires, les mandibules et le dessous de la bouche, Il 
se compose de deux parties réunies par une articulation et 


* La première partie de ce travail a paru dans ce même 


Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Metz, 16° cahier 


(2e série). 

** Les amateurs désireux d'étudier et de distinguer spéci- 
fiquement ces larves consulteront avec profit Ausserer, Neu- 
rotteri tirolesi (en italien), et Brauer, Neuroptera austriaca 


— (en allemand), auxquels nous empruntons la plupart de ces don- 


_nées générales, maïs surtout les ouvrages de M. Hagen (texte 
- allemand) et ceux de M. Léon Dufour (texte français). 


##*# Nous renvoyons pour les détails anatomiques des 
divers organes des larves à la Feuille des jeunes naturalistes, 
année 1884, n° 163 avec planche. 
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qui sont entr'elles dans les mêmes relations que l'os anté- 
cubital et le cubital ; enfin il est terminé à la partie libre de 
son extrémité antérieure par une tenaille en guise de main. 
Seulement, au lieu de s’articuler avec l’omoplate, ce bras: 
ravisseur est inséré au menton de telle facon qu'à l’état de 
repos ses deux parties se trouvent repliées l’une sous 
l’autre en dessous du thorax, cachant ainsi la partie inférieure 
de la bouche, tandis qu’étant déployées elles dépassent celle- 
ci de beaucoup. (Voir fig. 1 et 3.) 


On distingue deux sortes de masques: le masque galéi- 
forme, ou voùûté à la manière d’un casque, et le masque 
plat. 


Dans le premier les crochets terminaux qui forment la 
tenaille sont élargis, laciniés-lobés, et leurs dents viennent 
s’ajuster alternativement l’une à côté de l'autre. Ensuite 
comme ils sont arqués ils cachent la bouche, à l’état de 
repos, par dessus, par dessous et par devant. 


Dans le masque plat et large, les crochets étant au con- 
traire allongés, grèles et aplatis, ne couvrent la bouche que 
par dessous et sont invisibles par dessus. 


C'est en étendant vivement devant elle ce bras articulé 
que la larve s'empare de la proie convoitée, quoique placée 
à une certaine distance, et en le repliant vers la bouche 
qu'elle l’approche des mandibules pour la mastication. 


— Le second appareil propre au jeune Odonate se compose 
de branchies extérieures et de branchies intérieures. : 


Les branchies extérieures ou caudales sont trois feuillets 
oblongs et obtus terminant l'abdomen et faisant l'office de 
nageoires pour la locomotion. 


Les branchies intérieures ou ?ntestinales consistent, inté- 
rieurement, dans une sorte d’épithélium ciliaire qui tapisse 
les parois du rectum et sert apparemment à absorber l’oxy- 
scène de l’eau ; extérieurement, dans trois valves triangulaires, 
épineuses, placées à l’anus et destinées à le tenir ouvert ou 
fermé à volonté. On comprend dès lors que l'expulsion rapide 
et facultative de l’eau désoxyäée du corps de lanimal soit 


DES ODONATES DE LA LORRAINE 87 


en méme temps pour celui-ci un moyen facile de pro- 
oressiOn”. 


Peau de la nymphe 
après la sortie 
de l'insecte. 


LARVE ‘* NYMPHE Pièces anales. 


Larves des Odonates réparties par genres 


Nomenclature de M. de Sél. Revue des Od., 1850), 


A. Corps gros ou grêle, offrant uniquement des branchies 
intestinales ou caudales. — Veux accessoires nuls ou seu- 
lement indiqués. 


* Notre infatigable correspondant de Bitche est parvenu 
à élever pendant longtemps de ces larves dans un aquarium, 
les nourrissant d’hémiptères aquatiques et jouissant à loisir 
du spectacle de leurs mœurs. Il à pu ainsi constater de ses 
propres yeux et nous confirmer de vive voix bien des détails 
théoriques si piquants d'intérêt cités par le célèbre Latreille 
et reproduits par M. de Sélys et tous les auteurs. 

#* Dans l’impossibilité de nous procurer une larve propre- 
ment dite nous avons été réduit à reproduire la figure de 
Blanchard, Métamorphose des Insectes, 
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AA. Corps relativement gros, à branchies intestinales. 
Stigmates du thorax découverts ou partiellement 
cachés. 

a. Masque galéiforme. — Corps court ou allongé. — 
Stigmates du thorax découverts. — Pattes posté- 
rieures ordinairement plus longues que l’abdomen. — 
Antennes 7-articulées. — Tarses 3-articulés. 

aa. Corps large et court, glabre ou velu. — Antennes 
placées devant les yeux. — Veux accessoires nuls. 

a. Epines caudales plus longues que les latérales. 

-— Vertex le plus souvent creusé (plan dans L. 
L-maculata, arqué dans ZL. scotica). — Corps 
glabre ou velu =: 0. ONE PAIE 


b. Epines caudales plus courtes que les latérales. 
— Vertex plan. — Corps glabre. 

aa. Occiput nu ou ons une simple protu- 

Dérance 0 ne TO NODEE ME 


bb. Occiput armé de dec épines . .  Epitheca. 
bb. Corps gros et allongé, très-velu. — Antennes pla- 


cées entre les Te — Yeux accessoires indi- 
qUésne se die . . . + . "Cordulegaster: 


B. Masque plat. — . nee — Stigmates du tho- 
rax entièrement ou à demi-cachés. — Pattes posté- 
rieures plus courtes ou aussi longues que l'abdomen. 


— Antennes 3-7-articulées. — Tarses 2-3-articulés. 
aa. Antennes 3-articulées, insérées devant les yeux. 
— Tarses 2-articulés. — Veux accessoires indi- 
qués. — Masque court et re — Stigmates du 
thorax à demi-cachés . . . . . . . .  Gomphus. 

bb. Antennes 7-articulées, insérées entre les yeux. 
— Yeux accessoires nuls. — Tarses 3-articulés. 

— Masque allongé. — Stigmates du thorax 


entièrement cachés. 
a. Les trois pénultiémes segments de l’abdomen 
avec épines latérales toujours longues et poin- 
bUeS 6e nn Se NN 7 nr 


b. Les quatre pénultièmes segments abdominaux 

à épines latérales longues quand les yeux sont 

srands, courtes quand ils sont petits. Æschna. 

BB. Corps grêle, cylindrique, pourvu uniquement de bran- 

chies caudales. — Stigmates du thorax couverts 

cachés. — Pattes aussi longues que l'abdomen. — 
Veux accessoires nuls. 

A. Masque allongé, étroit, atteignant les pattes pos- 

térieures. — Les cinq pénultièmes segments ab- 

dominaux armés d’une épine courte . . . Lestes. 


be.) 2 
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B. Masque court et large, arrivant seulement aux 
pattes médianes. — Derniers segments abdominaux 

US TN PT M lyon ch Platycnemns. 

B. Corps grêle, très-allongé, subcylindrique, pourvu des deux 
sortes de branchies. — Masque plan, bifurqué antérieu- 
rement. — Antennes insérées devant les yeux. — Stig- 
mates du thorax entièrement cachés. — Veux accessoires 
visibles. — Pattes postérieures plus longues que l’abdo- 
NOR TS ON Re Lola te dl ee TOUIOpIert/E. 


La transformation de la nymphe en insecte parfait s’ef- 
fectue immédiatement, c’est à dire sans la transition propre 
aux vrais Névroptères, laquelle consiste en un intervalle de 
repos complet plus ou moins long, passé à l’état de chrysa- 
lide. La larve du Pseudonévroptère mange et se meut depuis 
sa sortie de l’œuf jusqu'au moment même de sa métamor- 
phose définitive. 

Arrivée à l’époque propice, la nymphe gagne instinctive- 
ment le bord de l’eau, grimpe le long d’une tige d’herbe 
aquatique ou sur toute autre chose qui en émerge. Elle reste 
fixée la, à un ou plusieurs décimètres au-dessus de la sur- 
face, attendant un temps plus ou moins long que, sous l’ac- 
tion des rayons solaires, la face dorsale se dessèche, s’entr’- 
ouvre et livre passage à l’insecte parfait. * (Voir fig. 3.) 

Description de l’insecte parfait. Dans les premiers temps 
qui suivent son éclosion l’Odonate a généralement un aspect 
et des couleurs qui différent de ceux qu'il doit revêtir plus 
tard. Son corps est tendre, mou, ratatiné, à teintes claires 
verdâtres ou jaunâtres, les yeux sont mats, les ailes luisantes. 
chiffonnées, sans consistance, leurs nervures ainsi que le pté- 


* On rencontre souvent de ces dépouilles de nymphes 
accrochées aux joncs, aux scirpes et aux carex. Mais rare- 
ment se présente l’occasion de constater de visu l’acte même 
de la métamorphose. M. l’abbé Kieffer en a été témoin pour 
plusieurs Somatochlora metallica dès les premiers rayons du 
soleil matinal. Et nous-même, nous aurions pu en deux cir- 
constances assister à cette opération pour le Diplax flaveola 
et l’Aeschna cyanea. Mais, faute de loisirs suffisants, nous 
avons dû saisir ces insectes à demi-dépouillés, l’abdomen en- 
core engagé dans leur peau de nymphe, pour les fixer tels quels 
dans notre collection. Toutefois nous avons été à même de 


_ nous convaincre de la vérité de ce que disent les auteurs, à savoir 
. que l’animal dégage d’abord le thorax, puis les ailes et la tête. 
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rostigma et les pattes ont une nuance pale ou claire mais 
sans éclat. Ge n’est qu'après un ou plusieurs jours, suivant 
la température et sous l'influence combinée de l'air et de la 
chaleur, que ces diverses parties acquièrent leur fermeté, leur 
solidité, leurs dimensions (et leur coloration) définitives. 


Cependant, à ce premier état transitoire, relativement court 
et commun à tous les Odonates, succède bientôt, pour la plu- 
part d’entr'eux *, au point de vue particulier de la coloration 
du corps, un état intermédiaire et plus long qui n’est pas 
encore l’état adulte parfait. (C’est celui où les parties (tête, 
thorax, abdomen) destinées à revêtir les couleurs vives ou 
foncées, le rouge, le vert, le noir, le bleu, le blanc (ces deux 
derniers par exsudation pulvérulente), continuent à offrir 
les couleurs primitives quoiqu'un peu plus sombres, plus 
obscures, plus livides pour certaines d’entr'elles. Cet état 
demi-adulte parait même être l’état définitif pour quelques 
individus en particulier, puisqu'il dure toute leur vie. Ainsi 
on rencontre parfois des Diplax vulgata o qui ne deviennent 
jamais rouges, des Diplax scotica & qui semblent rester toujours 


Jaunes, sans que la cause d’une telle anomalie soit appréciable. 


C'est pour avoir méconnu ces divers états successifs d’une 
même espèce que certains Odonatologues, observateurs trop 
exclusifs des couleurs, ont décrit comme variété ou même 
comme espèce ce qui n’était que le type jeune âge, demi- 
adulte, ou dépourvu de la livrée ordinaire. Du reste, la colo- 
ration du corps mettant ainsi un certain temps à se for- 
mer, et étant surtout très-sujette à disparaitre à la mort de 
l’insecte, il convient de fonder la distinction sur des carac- 
tères invariables, communs autant que possible à tous les 
âges et susceptibles d’être vérifiés après comme pendant la 
vie de l’animal. 

Ces remarques faites, et avant de donner dans ce sens le 


” Le petit nombre d’espèces qui revétent immédiatement 
leurs couleurs définitives et caractéristiques sont principale- 
ment celles qui ont un éclat métallique, comme les Cordulines. 
Les Caloptérygines et certaines Agrionines, quoique jouissant 
de ce caractère, rentrent dans la règle générale, 


sr 


| 
| 
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tableau comparatif de nos Odonates, commencons par leur 
description détaillée. 


— Les insectes de cette famille ont, en général, une tête 
relativement grosse, s’articulant d’une manière très-mobile 
sur une saillie antérieure du prothorax qui lui sert de pivot. 
Outre les deux yeux qui en occupent la majeure partie, elle 
porte devant ceux-ci trois ocelles lisses et de chaque côté 
une antenne extrémement courte, grêle, subulée, composée 
de 6—7 articles. Les machoires et les mandibules sont très- 
développées, fortement dentées, souvent presqu’entièrement 
cachées par les deux lèvres. 

La lèvre supérieure ou labre est simple, plus étroite que 
la face ; l'inférieure ou lèvre proprement dite se compose de 
trois parties principales, une médiane ordinairement simple 
et très-courte, parfois allongée et bifide, et deux latérales 
appelées palpes labiaux, formés de deux ou trois articles dont 
. le premier basilaire soudé. Sous la lèvre inférieure s'étend 
une pièce nommée le menton, 
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Au menton correspond, supérieurement, le devant de la 
tête ou face, espace perpendiculaire à la bouche et compre- 
nant la lèvre supérieure et le front. Le front est divisé en 
deux portions superposées par un sillon transversal appelé 
suture frontale; Vinférieure est l’épistome, la supérieure le 
front proprement dit. 


L'espace horizontal qui termine le haut de la tête et forme 
avec la face un angle droit varie beaucoup suivant la gran- 
deur des yeux. Il se compose de trois parties : une antérieure, 
souvent saillante et entourée des ocelles, qu'on est convenu 
d'appeler vertex, une intermédiaire ordinairement envahie par 
les yeux, et une postérieure faisant face au prothorax qui a 
recu le nom d’Occipul. 


— Après la tête vient le thorax. On y distingue principale- 
ment une partie antérieure, rétrécie et grêle, divisée en trois 
lobes, sous le nom de collier ou de prothorax, et sous celui 
de thorax proprement dite la partie postérieure qui affecte 
généralement la figure d’un carré plus ou moins long, dé- 
primé en avant et en arrière. 


— Le reste du corps de ces insectes est l'abdomen. Grêle, 
très-long, de forme triangulaire ou cylindrique, il est formé 
de dix articles ou segments qui dans leur ensemble présen- 
tent plusieurs arêtes dont les désignations se comprennent 
facilement. Les plus importants de ces segments pour la dis- 
tinction des espèces sont la deuxième, siége des parties géni- 
tales chez les mâles, le huitième chez les femelles, enfin le 
dernier que terminent, dans les deux sexes, les appendices 
anals. 


L'organe génital des mâles se compose des hamecons, du 
pénis et de sa gaine, et du lobe génital. La forme de ces 
diverses parties varie excessivement et fournit parfois de bons 
caractères spécifiques, mais difficiles à saisir. 


L'appareil correspondant chez les femelles occupe tout le 
dessous de le partie postérieure du huitième segment. Il est 
formé de la vulve et d’un bord inférieur qui, tantot nu, tan- 
tôt protégé par deux valvules ou appendices latéraux, est 
toujours plus ou moins saillant en forme d’écaille. Parfois 
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aussi ce bord est terminé par une lame cornée plus ou moins 
longue, simple ou double, droite ou recourhée. 


Le dernier segment porte les appendices et l’orifice anals. 
Les appendices affectent différentes formes et sont constam- 
ment au nombre de trois ou de quatre, à savoir deux supé- 
rieurs avec un ou deux inférieurs. Ils sont surtout très-déve- 
loppés chez les mâles auxquels ils servent d'organes de pré- 
hension pendant les préliminaires de la copulation. C’est au 
milieu de ces appendices que vient aboutir l'ouverture anale. 


— Les pattes des Odonates sont au nombre de six, les deux 
antérieures attachées au prothorax et les quatre postérieures 
au thorax. Elles se divisent en trois parties, la cuisse, le tibia 
et le tarse. La cuisse est la grande articulation contiguë au 
corps, le tibia vient ensuite, à peu près égal à la premiére. 
puis le tarse toujours formé de trois articles. 


— Les ailes sont au nombre de quatre, grandes, étroites, 
allongées, et toutes presque semblables. Pendant le repos 
elles sont soit étendues horizontalement, soit relevées et con- 
tiguës, mais jamais croisées ni pliées autour du corps. 


On y distingue trois parties : la base, les bords avec l’es- 
pace qu'ils circonscrivent et l'extrémité. Les ailes supérieures 
offrent deux bords, l’antérieur ou costal et le postérieur ou 
interne ; les supérieures trois : ces deux premiers et en outre 
un bord anal séparé du bord postérieur par un angle qui 
porte le même nom. Dans certaines familles on remarque, 
surtout aux ailes inférieures, entre l'angle anal et le point 
d'attache de l'aile, une sorte de marge ou de frange, ordi- 
nairement de couleur blanchâtre, et dont le nom de membra- 
rule indique la consistance. 


La surface des ailes est réticulée par des nervures, c'est 
à dire des divisions longitudinales, plus ou moins allongées 
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et partant toutes de la base de l’aile, et par des nervules, ou 
sections transversales courtes et moins visibles que les premières. 
AILE SUPÉRIEURE 


Ptérostigma Nodus N. antécubitales 
. costale 
TUTO =S N: subcostale 
Der N. médiane ouRadius 


. submédiane ou cubitus 
. postcostale 


Triangle 


AILE INFÉRIEURE 


Nervules antécubitales N. costale 
N. subcostale 


Ptérostigma es 7) N. médiane 
cosmos N. submédiane 
RES 
MORE 57 N. postcostale 
à ET Le Membranule 


ALES 
Sect. principal 6 CD 7 
Secteur nodal 
Sect. subnodal 


S, médian 
S. bref 


Les nervures sont au nombre de cinq, sans compter le 
bord postérieur. La première court le long du bord antérieur, 
se confondant toujours avec lui du moins au sommet, où elle 
se contenue avec le bord postérieur: elle a reçu le nom de 
nervure costale. Arrivée à un certain endroit où le bord an- 
térieur se dilate, cette nervure se trouve divisée par une 
sorte d’articulation appelée point cubital où nodus. C'est à 


* Le dessin de ces ailes de l’Æ. cyanea est d’une exac- 
titude rigoureuse : il a été obtenu de la manière suivante par 
M. H. Pierson, névroptérologiste à Paris: 

Les deux ailes naturelles détachées de linsecte ont été 
déposées sur une plaque en plomb bien polie, puis recouvertes 
d’une planche en acier; le tout a été soumis à une pression 
de 180000 kilog. par centimètre carré; les nervures se sont 
imprimées en creux dans le plomb, ces creux ont été remplis 
de noir d'imprimerie, une feuille de papier posée dessus et le 
tout passé sous le cylindre d’une presse en taille douce a 
fourni une épreuve imprimée en noir. En renouvelant cette 
opération on pourrait obtenir autant d'épreuves que l’on désire; 
mais pour faciliter l'impression de notre Bulletin, cette 
épreuve à été transformée en un cliché en relief sur zinc 
par le procédé Gillot, dit paniconographie, 
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qu’en se recourbant elle donne naissance à une nervule im- 
portante qui porte le même nom cubitale et partage anté- 
rieurement l'aile en deux portions, l’interne ou hwmérale et 
l’'externe ou cubitale. 

Dans la portion humérale s'étendent le premier, le deu- 
xièmnme... espace huméral ou antécubital, dans la cubitale le 
premier, le deuxième... espace cubital ou posteubital. Le 
premier espace cubital est divisé en deux avant l’extrémité 
par une petite tache quadrilatère ou rhomboïdale, de couleur 
plus foncée que celle de l’aile, désignée par les auteurs sous 
le nom de para- ou ptérostigma. 

La deuxième nervure s'appelle subcosiale et s'arrête à la 
nervule cubitale. 

La troisième est la médiane ou radius, la quatrième la 
submédiane où cubitus, enfin la cinquième ou postcostale. 

Ges nervures circonserivent différents espaces qui portent 
un nom particulier facile à comprendre. Geux dont la con- 
naissance est le plus indispensable sont le triangle et la cel- 
lule basale. 

On donne le premier nom à un espace triangulaire qui 
se trouve à l’extrémité des deux dernières nervures et dont 
le côté externe borde des séries longitudinales d’aréoles plus 
ou moins nombreuses appelées discoïdales ou cellules postri- 
gonales. 


La cellule basale est celle qui s'étend à la base mème 
des ailes entre les deux nervures médiane et submédiane. 
Elle est fermée du côté libre de Paile par deux nervules 
transversales qui se rejoignent en formant un angle (areulus). 

Outre les cinq nervures qui partent de la base de Paile, 
il en est d’autres non moins importantes pour la distinction 
spécifique et qui ont leur origine dans l’intérieur même (sec- 
leurs). 

Les principaux secteurs naissent de la cellule basale et 
sont au nombre de deux: l’antérieur ou médian et le posté- 
rieur ou bref. Tous deux courent parallèlement vers le bord 
postérieur de l’aile ; mais le premier envoie vers l'extrémité 
de Paile un rameau (secteur principal) qui est parallèle à la 
nervure médiane et se partage lui-même en deux autres, un 
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premier (secteur subnodal), un second, ordinairement derrière 
le nodus (s. nodal). 

Mœurs de l’insecte parfait. Les Odonates se plaisent sur- 
tout dans les lieux aquatiques, soit parce que leurs larves y 
ont vécu et qu'ils y ont conséquemment pris naissance, soit 
parce qu'ils y trouvent facilement et à leur portée une nour- 
riture convenable. 


Les uns (Gomphines, Caloptérygines) recherchent de pré- 
férence les eaux courantes, les bords des ruisseaux et des 
rivières, les autres en bien plus grand nombre hantent le 
voisinage des fossés, des mares, des étangs, des marais, des 
tourbières, en un mot des eaux stagnantes. 

Enfin quelques espèces, attirées sans doute par un gibier 
plus savoureux ou plus abondant, ou bien par la recherche 
des femelles, et du reste moins incommodées que les autres 
par les vents qui y règnent à cause de leur vol puissant, se 
transportent dans des lieux très-élevés, à la lisière des bois, 
dans les clairières des forêts ou le long des chemins qui les 
sillonnent. Mais ces localités offrent généralement dans le voi- 
sinage des endroits plus ou moins humides, où ces insectes 
sont éclos, et dont l'instinct les rapprochera pour la ponte. 

En effet l'Odonate, pendant toute son existence, qui est 
en général de plusieurs mois, ne semble préoccupé que de 
trois choses: rechercher sa nourriture. s’accoupler et pondre 
ses œufs. 

L'insecte parfait est carnassier comme sa larve. Son ex- 
trème voracité servie par une égale agilité s'exerce aux dé- 
pens des insectes ailés et mous, plus faibles que lui, tels que 
les Lépidoptères, les Orthoptères, les Diptères et les Névrop- 
tères. Il fend sur eux avec la rapidité d’une flèche, les pour- 
suit avec acharnement, les saisit avec avidité, puis en un in- 
stant sa proie déchirée et mise en pièces par les mächoires 
et les mandibules, est broyée et réduite en pâte à l’aide de 
la lèvre inférieure et de ses palpes puissants. 

Ce n’est pas sans raison qu'on a assimilé les Odonates 
aux oiseaux de proie. Ils sont réellement dans le monde des 
insectes ce que sont les Rapaces dans l’ensemble des Oiseaux. 
La plupart vivent en société, mais certaines grandes espèces 
semblent se réserver un domaine de chasse particulier, C’est 
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une mare, une queue où une corne d'étang, un angle ren- 
trant où un chemin de forêt qu’elles gardent avec un soin ja- 
loux, qu’elles défendent contre toute incursion de leurs con- 
sénères et de tout autre insecte ailé. On les y voit planer, 
aller et venir des heures entières sans se reposer, guetter de 
leurs gros veux percants le passage de la moindre proie, se 
jouer du chasseur en s’approchant et s’éloignant de lui par 
bonds et par saccades, puis s'élever subitement à de grandes 
hauteurs pour revenir peu d’instants après s'abattre à quel- 
ques pas de lui et de son filet. 

Il s'ensuit que le temps de l’année et celui de la journée 
où le reste des insectes ailés apparaissent en plus grand 
nombre est précisément celui où volent les Odonates qui en 
font leur pâture. Le premier s'étend, en général, de la fin 
d'Avril au commencement de Novembre, comprenant les six 
mois de la belle saison. Le second va de 9 h. à 5 h. et em- 
brasse les huit heures de grand soleil. 

Tous les soirs, lorsque la fraicheur de la nuit commence 
à se faire sentir, les petits insectes ailés en disparaissant 
forcent leurs ennemis à renoncer à la chasse, faute de gibier. 
pour aller s’abriter eux-mêmes. Les Odonates passent la 
nuit cachés sous les saillies des berges, suspendus aux tiges 
des hautes herbes, aux branches des buissons et aux arbres 
des forêts. La chaleur solaire en venant le lendemain tirer 
les uns et les autres de leur engourdissement donne le signal 
de nouvelles hécatombes. Mais voici venir les froids brouil- 
lards d'Octobre, les gelées meurtrières de Novembre qui met- 
tent bientôt fin à la lutte: alors vainqueurs et vaincus, bour- 
reaux et victimes, tous sont confondus dans un même trépas ! 

L'accouplement des Odonates à lieu le plus souvent dans 
les airs, rarement sur la terre ou d’autres objets. Le mâle 
volant vivement au-dessus de la femelle la saisit derrière la 
tête avec ses appendices anals et l’entraine rapidement avec lui, 

Bientôt la femelle replie son abdomen et en applique l’ex- 
trémité inférieure contre les parties génitales du mâle. Le 
couple consomme l'acte soit en continuant son vol, soit après 
s'être posé sur un objet à sa portée, La copulation achevée, 
les deux sexes se séparent ou restent encore quelque temps 
ensemble. 


Ë 


d 
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Après l’œuvre de la génération a lieu la ponte des œufs 
fécondés. Pour cela la femelle, agitant rapidement les ailes 
au-dessus de l’eau sans se déplacer beaucoup, y plonge de 
temps en temps par contractions brusques et saccadées l’ex- 
trémité recourbée de son abdomen ; ou bien encore, se fixant 
sur une plante aquatique au-dessous du niveau de l’eau, elle 
en perce le parenchyme à l’aide de la lame qui arme son ab- 
domen et y dépose lentement ses œufs; ces derniers s’y 
maintiennent facilement au moyen de la couche glutineuse 
dont ils sont entourés. 


FE 
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Tableau synoptique * 


des 


ODONATES LORRAINS. 


I. Caractères distinctifs 
des Divisions, Sous-Familles et Tribus. 


Ailes antérieures et postérieures dissemblables, horizon- 
tales pendant le repos, munies d’une membranule (rarement 
nulle), tantôt plus longues tantôt plus courtes que l'abdomen. 

Triangle régulièrement formé par la bifurcation de Ja 
nervure submédiane. — Tête plus ou moins hémisphérique — 
Yeux globuleux, le plus souvent contigus — 3 appendices 
anals chez les mâles, l’inférieur parfois divisé en deux jus- 
qu'à la base ou rudimentaire. — Taille * * généralement grande 
et abdomen épais. 


1 DIVISION. ANISOPTÈRES, 


ou Grandes Libellules, à vol rapide 1e 


# Pour toute la partie taxonomique et descriptive nous 
avons puisé abondamment dans les ouvrages de MM. de Sélys 
et Brauer et nous nous faisons un devoir de remercier ici 
publiquement ces deux savants de nous avoir facilité notre 
tâche en nous gratifiant généreusement de celle de leurs pu- 
blications si estimées qui nous manquaient. 


*## Sous le mot de taille nous comprenons la longueur to: 
tale du corps (tête, thorax et abdomen y compris les appen- 
dices ae) constatée dans les deux sexes adultes et expri- 
mée en millimètres. Les chiffres extrêmes indiqués ne doivent 
pas être pris rigoureusement, mais avec un demi-millimètre 
en moins ou en plus. Ils ont tous été vérifiés par l'expérience. 
La taille três-petite va de 25 mm. à 35 mm. Elle comprend la 

moitié des Diplax, ainsi que le genre 

Ischnura. 
La taille petite de 35 à 45. C’est celle de Libellula fulva, des 
: Libella brunnea et cœrulescens. des plus 
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Ailes semblables, relevées où à demi-relevées (rarement 
horizontales) dans le repos, sans membranule, plus courtes 


que l’abdomen. — Triangle irrégulier. — Tête transverse en 
forme de 8. — Yeux pédicellés, très-éloignés l’un de l’autre. 
— 4 appendices anals chez les mâles. — Taille généralement 


petite et l'abdomen mince. 


IL DIVISION. ZYGOPTÉR ES, 


ou Petites Libellules, à vol lent . . . ARTE) 


Triaugle des ailes inférieures très-différent de celui des 
supérieures. — Nervules antécubitales prolongées directe- 
ment jusqu’à la nervure médiane. — Second espace cubi- 
tal (en dessous de la nervure médiane après le nodus) 
non traversé par des nervules dès son origine. — Palpes 
labiaux ou lobes latéraux de la lèvre inférieure à deux 
articles, le lobe intermédiaire 4-5 fois plus petit que le 
second article des palpes. entier, beaucoup plus large que 
long. — Taille très-petite, petite ou médiocre. 

ile Sous-Famille 1. LIBELLULIDES.... 3. 


Triangles des 4 ailes à peu près semblables. — Ner- 
vules antécubitales ne correspondant pas exactement à 
celles de l’espace en dessous. — Second espace eubital 
traversé dès son origine par des nervules. — Palpes la- 
biaux ou lobes latéraux de Ia lèvre inférieure à trois ar- 
ticles, le lobe intermédiaire assez large. — Taille médio- 
cre, grande ou très-crande. 

Sous-Famille 2. ÆSCHNIDES.. 4. 


grands Diplax, des Leucorhinia, des 
genres Plathemis, Platycnemis, Lestes 
(partie). + 

La taille médiocre de 45 à 55. Elle s’applique à Libella cancel- 
lata, aux genres Cordulia, Somatochlora, 
Gomphus, Onychogomphus,Ophiogomphus. 

La taille grande de 55 à 70 et se restreint aux genres Æschna 
(partie) et Brachytron. 

La taille {rès-grande s'étend de 70 à 85 et se borne aux genres 
Cordulegaster, Anax et Æschna (partie), 


(28) 
à 
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Palpes labiaux ou lobes latéraux de la lèvre inférieure 
à trois articles, le lobe intermédiaire plus grand que 
le second article, divisé en deux. — Yeux grands. — 
Taille très-petite ou petite, rarement médiocre. 


Sous-Famille 3, AGRIONIDES.. 5. 


Bord anal des ailes inférieures arrondi, non excavé, ni 
anguleux., semblable dans les deux sexes. — Yeux sim- 
ples, sans prolongement sensible au bord postérieur. — 
Coloration non ou peu métallique. — Taille très-petite, 
petite ou médiocre. 

1e Tribu. LIBELLULINES. 


Bord anal des ailes inférieures plus ou moins excavé 


chez le mâle. — Yeux très-gros, contigus, se prolongeant 
postérieurement vers les tempes. — Second segment ab- 
dominal offrant deux oreillettes latérales chez les mâles. — 
Coloration foncièérement vert métallique. — Taille mé- 
diocre. 


2e Tribu. CORDULINES. 


Bord anal des ailes inférieures excaxvé chez le male. — 
Yeux médiocres, écartés l’un de l’autre ou à peine conti- 
ous. — Troisième article des palpes assez long. — Deuxième 
seoment abdominal offrant deux oreillettes latérales chez 
les mâles. — Coloration foncière du corps jaune variée de 
noir, jamais de bleu, de roux ni de vert. — Taille médiocre. 


3e Tribu. GOMPHINES. 


Bord anal des ailes inférieures excavé ou non chez le 
mâle. — Yeux très-gros, contigus. — Troisième article 
des palpes cylindrique. plus de moitié plus court que le 
deuxième. — Second segment abdominal n'offrant deux 
oreillettes latérales que chez ceux des mâles dont l'angle 
anal des ailes inférieures est excavé. — Coloration foncière 
jaune, rousse ou verte. variée de vert. de bleu ou de noir. 
— Taille grande ou très-erande. 


ke Tribu, ÆSCHNINES. 
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{ Ailes peu ou point pétiolées, ayaut au moins 5 nervules 
antécubitales et la partie cubitale formant beaucoup plus 
du tiers de l'aile. — Taille petite ou médiocre. 

5e Tribu. GALOPTÉRYGINES. 


Aïles notablement pétiolées, avec deux nervules antécu- 
bitables et la partie cubitale formant à peine le tiers de 
l'aile. — Taille très-petite ou petite. 


Ge Tribu. AGRIONINES. 


II. Caractères distinctifs des Genres. * 


ire TriBc. LIBELLULINES. 


1. Plus de 10 nervules antécubitales. — Lobe postérieur du 


prothorax petit et entier où large et échancré (non bilobé). 


# La plupart des noms que nous employons pour désig- 
ner les genres ne représentent rigoureusement que des sous- 
senres dans la pensée de M. de Sélys comme dans la nôtre. 
Si nous en avons agi ainsi, c'était pour nous permettre 


d’abrégerles diagnoses spécifiques tout en caractérisant briève- 


ment les sous-senres indiqués souvent sans caractères dans 
les auteurs, de même que nous l’avions fait auparavant pour 
les principaux groupes. 
Les seuls genres réels à admettre comme tels dans la 
Famille des Odonates lorrains sont: ZLibellula (Lin.) de $., 
comprenant toutes nos Libellulines (20 espèces), Cordulia 
Vandl. pour nos deux Cordulines, Gomphus Leach pour nos 
quatre premières (Gomphines, Cordulegaster Leach pour la 
cinquième, Anax Leach pour notre première Æschnine, 
Æschna Fabr. pour les six dernières, Calopteryx Leach pour 
les deux premières Agrionines, Lestes Leach pour les six 
suivantes, Platycnemis Chp. pour la neuvième, enfin Agrion 
Fabr. pour toutes les autres (au nombre de 10 espèces): en 
tout 10 genres entre lesquels se partagent 53 espèces, … 
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— Vulve génitale de la femelle découverte. — Organes 
génitaux du mâle plus ou moins saillants — Abdomen 
large, plus ou moins déprimé, parfois triquétre-ensiforme. 
— 3-4 rangs de cellules postrigonales. — Taille petite QE 
médiocre A 
— Moins de 10 ner yules antécubitales. — Lobe postérieur du 
prothorax large. épais, bilobé. — Vulve génitale de la fe- 
melle cachée. — Organes génitaux du mâle non proémi- 
nents. — Abdomen grêle, subcylindrique, un peu renflé à 
la base, souvent dilaté à l'extrémité chez les mâles. — 
2-3 rangs de cellules postrigonales. — Taille très-petite ou 
a RAR PT DR ES SA CE NE DE 
2.. Secteurs de l'arculus sessiles. — 3-4 rangs de cellules 
postrigonales. — Lobes du prothorax petits et entiers. — 
Aïles inférieures marquées à la base d’une tache foncée, 
triangulaire. — Abdomen très-déprimé . . . me 
— Secteurs de l'arculus pédiculés. — 3 rangs de cellules 
postrigonales. — Lobes du prothorax grands. larges, le 
médian plus ou moins échancré. — Ailes inférieures sans 
tache foncée triangulaire à la base. — Abdomen moins 
déprimé, longuement grêle ou triquétre-ensiforme dans le 
mâle. — Taille: 40-53 mm. . . . RS Ur en 
Abdomen très-largement déprimé dans les deux sexes. 
— {er segment du mâle ayant en dessous un prolonge- 
ment fourchu. — Une grande tache brune oblongue ou 
triangulaire à la base des Æ#ailes. — Pattes courtes. — 
; Taille : 40-45 mm. 


(5 


l G. PLATHENMIS Hag. 
\ — Abdomen moins large et moins déprimé surtout chez les 
mâles. -— 1e segment du mâle sans prolongement fourchu. 
— Base des ailes supérieures hyaline ou safranée avec ou 
sans ligne brune médiane. — Pattes médiocrement allon- 
oées. — Taille : 40-49 mm. 
II G. LIBELLULA Aag. 


CD 


UT G. LIBELLA Braun. 


>. Secteurs de l’arculus sessiles. — Ptérostigma court. 
presque carré. — Ailes inférieures marquées à la base 
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d'une tache noire triangulaire (rarement nulle). — Couleur 
foncière du corps et des pattes toujours noire dans l'adulte. 


IV G. LEUCORHINIA Brit. 


— Secteurs de l’arculus assez longuement pédiculés. — 
Ptérostigma médiocre, rarement court et carré. — Ailes in- 
férieures sans tache foncée triangulaire à la base. — Cou- 
leur foncière du corps jaune ou rouge, raremement noire, 
dans l’adulte. 

V G. DIPLAX Charp. 


2e Triet. CORDULINES. 


Pas de triangle interne sux ailes inférieures. — Appen- 
dice anal inférieur du mâle deux fois bifurqué. — Eeaille 


vulvaire de la femelle longue, profondément bilobée. — Taille : 
48-50 mm. dans l'espèce lorraine. 
VI G. CORDULIA Leach. 


Un triangle interne aux ailes inférieures. — Appendice 
anal inférieur du mâle subtriangulaire, entier ou simplement 
émarginé. — KEcaille vulvaire de la femelle variable. entière. 
émarginée ou fendue. — Taille: 52-55 mm. dans l'espèce lor- 
raine. ; 

VII G. SOMATOCGHELORA de S. 


3e TriBu. GOMPHINES. 


1.  Triangles des ailes nus; le côté supérieur de celui des 
ailes antérieures aussi long que l’intérieur qui forme avec 
Pextérieur un angle de 45-50° environ. — 10-15 nervules 
antécubitales. — Ptérostigma médiocre. — Lèvre infé- 
rieure entière. à peu près aussi longue que large. — à: 
article des palpes un peu plus long que les précédents. — 
Yeux notamment éloignés l’un de l’autre. — Bord vul- 


es ie LÉ ie 7! à 


=) 
; 
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vaire de la femelle dépourvu de lames cornées . . . 2. 

Triangles des ailes partagés en deux par une nervule : 
le côté supérieur de celui des ailes antérieures ayant une 
fois et demie la longueur de lintérieur qui forme avec 
l'extérieur un angle de 7° environ. — 17-22 nervules an- 
técubitales. — Ptérostigma long et mince. — Lèvre infé- 
rieure plus ou moins divisée, plus longue que large. — 
3e article des palpes trois fois plus court que le précé- 


dent. — Yeux à peine contigus. — Bord vulvaire de la 
femelle prolongé en une longue lame cornée double dé- 
passant l’extrémité abdominale. — Taille: 75-85 mm. dans 
RESNÉ CE IDR PANNE ARRETE RUN Eee ee ARTE 


Appendices inférieurs du mâle à branches contiguës. — 
Pieds rayés de jaune et abdomen du mâle toujours dilaté 
à l'extrémité. — Occiput de la femelle armé de deux cor- 


nes ou protubérances D 

Appendices inférieurs du mâle .: à Branches écartées. — 
Occiput de la femelle nu. — Pieds entièrement noirs ou 
jaune rayé de noir, mais alors abdomen du mâle erèle et 
peu ou point dilaté à l'extrémité. — Parties génitales du 
mâle peu saillantes. — Taille : 48-55 mm. 4. 


Appendices supérieurs du mâle égalant à peu près les 
deux derniers segments abdominaux. — Occiput de la fe- 
melle armé de deux courtes protubérances entièrement 
jaunes. — Parties génitales du mâle très-proéminentes. — 
Taille: 48-50 im. dans lPespèce lorraine. 


VII G. ONYCHOGOMPHUS de S. 


Appendices supérieurs dn mâle égalant le dernier seg- 


ment où plus court. — Occiput de la femelle armé de 
deux cornes jaunes à pointe noire. — Parties génitales du 
male peu saillantes. — Taille: 52-55 mm. daus l'espèce 


lorraine. 
IX G. OPHIOGOMPHUS de S. 


X G. (GOMPHUS Leach. 


XI G. CORDULEGASTER Leuch, 
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4e TriBu. ÆSCHNINES. 


Secteur nodal subitement rapproché du ptérostigma, peu 
écarté du secteur principal. — Bord anal des ailes infe- 
rieures arrondi et semblable dans les deux sexes — 
Membranule grande. — Côté supérieur du triangle des ailes 
antérieures ?1/, à » fois aussi long que le côté intérieur 
qui forme avec l'extérieur un angle de 100-105. — Yeux 
très-voûtés, très-longuement contigus par une suture plus 
longue que le diamètre du vertex et du haut du front. — 
Deuxième segment abdominal nu chez le mâle. — Taille : 
72-85 mm. dans l'espèce lorraine. 


XII G. ANAX Leach. 


Secteur nodal nou subitement recourbé vers le ptéros- 
tigma, écarté du secteur principal. -— Angle anal aigu. 
échancré intérieurement chez le mâle, arrondi chez la fe- 
melle. — Membranule médiocre ou grande. — Côté supé- 
rieur du triangle des ailes antérieures ayant deux fois la 
longueur du côté intérieur qui forme avec l'extérieur un 
angle d'environ 90°. — Yeux modérément votés, plus ou 
moins longuement contigus par une suture au plus aussi 
longue que le diamètre du vertex et du haut du front. — 
Deuxième segment abdominal auriculé (œ). . . . . 2? 

Yeux brièvement contigus. — Membranule très-petite. 
— Ptérostigma très-étroit, sublinéaire. — Abdomen non 
étranglé au deuxième segment. — Espèce vernale (avril- 
juin). — Taille : 55-58 mm. dans l’espèce lorraine. 


XII G. BRACHYTRON £vans. 


Yeux assez longuement contigus. — Membrane médio- 
cre ou grande. — Ptérostigma assez large. — Abdomen 
étranglé au deuxième segment. — Espèces estivales et 
automnales fjuin-novembre). — Taille: 62-77 mm. 


XIV G, ÆSCENA Fab. 


le 


2. Aïles horizontales dans le repos. — Ptérostigma surmontant 
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5e vriBu. CALOPTÉRYGINES. 


Genre unique XV. Calopleryx. 


= 


6° rrIBU. AGRIONINES. 


Ptérostigma oblong, 3-4 fois aussi long que large. sur- 
montant environ 2-4 cellules, notamment plus grand que 
les autres cellules dont la plupart sont pentagones. — 
Secteurs médian et subnodal naissant du secteur princi- 


pal plus près de l’arculus que du nodus. — Des secteurs 
supplémentaires interposés. . . NE 28 


Ptérostigma carré ou rhomboïdal, court, à peu près aussi 
large que long. ne surmontant qu'une cellule, presqu'égal 
aux autres cellules dont la plupart sont quadrilatères. — 
Secteurs médian et subnodal naissant du secteur principal 
plus près du nodus que de lareulus. — Pas de secteurs 
Ne TDOS ES PET D 
2—_4 cellules. — Quadrilatère à côté interne formant le tiers 
ou le quart de l’inférieur. — Appendices anals de la femelle 
plus courts que le dernier segment abdominal. — Pieds à 


cils courts où longs. 
XVI G. LESTES Leach. 


Aïles relevées dans le repos. — Ptérostigma surmontant 
presque deux cellules. — Quadrilatère à côté interne for- 


mant seulement le cinquième de l'inférieur. — Appendices 
anals de la femelle égalant le dernier segment abdominal. 
— Pieds à cils courts. — Taille : 34—38 mm. dans l'espèce 


lorraine. 
XVII G. SYMPYCNA Charp. 


. Quadrilatère régulier, triangulaire. — Les 4 tibias posté- 
rieurs dilatés au moins cliez les mâles. — Pieds grands, 
munis de cils très-longs. — Taille: 35—36 mm. dans l’es- 


pèce lorraine. ; 
XVII G. PLATYCNEMIS Chp. 


— Quadrilatère irrégulier, trapézoïde. — Tous les tibias sem- 


blables, même chez les mâles. — Pieds médiocres, à cils 
ÉGLISE A EEE PE TEE EEE EE 
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4. 


—? 


Pas d’épine vulvaire (ou pointe aiguë au bout du 8e segment 
abdominal de la femelle en dessous). — Pas de taches 
postoculaires claires, ou bien alors coloration générale 
bleue à dessin noir bronzé (1) et cils des pieds médiocres 
Une épine vulvaire (ou pointe aiguë au bout du 8° seg- 
ment abdominal de la femelle en dessous). — Toujours des 


e 


taches postoculaires claires circonscrites (o7).. . . . ."T. 


. Pas de taches postoculaires claires circonscrites. — Tête 


et thorax assez robustes. — Coloration générale rouge ou 
hbronzéer,i 4 is AMOR CR AT NON 
Des taches postoculaires claires circonscrites. — Tête 
thorax et abdomen médiocres et grêles. — (Coloration 
générale bleue (œ) à dessin noir bronzé. . . : . 8: 


. Coloration générale bronzée variée de bleu, de vert ou de 


jaune. — Yeux rouges ou jaunes (pendant la vie). — Es- 
pace intéralaire saupoudré de bleu (o7 adulte). — Agrio- 
nines semblables aux Lestes. — Taille : 33-36 mm. dans 
l’espèce lorraine. 
XIX G. ERYTHROMMA Chp. 


Coloration générale rouge variée de noir bronzé, presque 
semblable dans les deux sexes. — Yeux bruns ou jaunâtres 
(pendant la vie). — Espace intéralaire non saupoudré de 
bleu (o7 adulte). — Taiile 33-36 mm. dans l'espèce lorraine. 


XX G. PYRRHOSOMA Chp. 


. 10e segment abdominal du mâle un peu redressé. — Taches 


postoculaires subarrondies. — Pieds à cils médiocres. — 
Ptérostigma des ailes supérieures du mâle plus grand que 
celui des inférieures. — Coloration générale noire variée 
de bleu et de vert jaunâtre, presque semblable dans les 
deux sexes, sauf dans les femelles dimorphes où le vert, 
le bleu et le jaune typiques sont remplacés par de orangé. 
et le noir très-restreint à l’occiput et aux côtés du thorax. 


—"hulle:#9?5-35 mm: 
XXI G. ISCHNURA Chp. 


10e segment du mâle non redressé. — Taches postoculaires 
cunéiformes, — Pieds à cils courts, — Ptérostigma sem- 
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blable aux quatre ailes. — Coloration générale bleue (7). 
où bronzée (Q). — Pas de femelles dimorphes, orangées. 
— Taille: 33-36 mm. dans l'espèce lorraine. 
XXII G. ENALLAGMA Chp. 
Dr LEO NS ne nom are NN Ge AGRION de. 


IT. Diagnoses, stations, habitats, 
époques d’apparition et mœurs des espèces. 


I Division. ANISOPTÈRES. 


Sous-Famille I. LIBELLULIDES. 


dre PRiBtc. LIBELELULINES. 
1. G. PLATHEMIS Hag. (PLarerroM Neivm.). 


Espèce unique 1: P. depressa Lx. 

Eaux peu courantes ou slagrantes, mares, fosses, rigoles, 
surtout celles des vallées tourbeuses. Quitte souvent le bord 
des eaux pour suivre les chemins. les haies ou la lisière des 
bois voisins exposés au soleil où elle aime à se poser à l’ex- 
trémité des herbes sèches ou des branches mortes. 

Répandu partout, mais vivant ordinairement isolé ou par 
couple, selon la remarque très-juste de Rambur. Metz (Lucien 
Bellevoye). * Thionville. Boulay. Sarrebourg. Bitche (M. Fabbé 
Kieffer). C'est la plus hâtive de nos Libellulides. Elle appa- 
rait dès le 15, le 25 ou le 30 Avril, suivant les années 
et les localités, pour ne disparaitre qu'en Juillet ou en 
Août. 


* Ce jeune et zélé entomologiste est le seul avec M. 
l’abbé Friren qui nous ait procuré quelques Odonates des 
environs de Metz, de même que son père, notre dévoué 
trésorier, a eu l’obligeance de diriger nos gravures des notions 
générales se rapportant toutes à Æschna cyanea, libellule 
des plus communes, 
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Il G. LIBELLULA /{Lin.) BRAu. 


Les quatre aïles safranées à la base et marquées au nodus 
d’une petite tache noire. -- Une grande tache triangu- 
laire noirâtre à la base des inférieures. — Mambranule 
blanche. — Abdomen à fond restant toujours olivâtre 
à la base et noirâtre à l’extrémité. - Taille : 45 - 50 mm. 


E. 2. L. quadrimaculata Lin. 


Commun partout, spécialement sur les grands étangs, les 
mares découvertes des bois, le long des fossés, des prairies 
qui y aboutissent. Metz (L. Bellevoye), Boulay, Thionville, 
Morbhange, Sarrebourg, Dieuze. Bitche (K.). Mai-Août. À l’en- 
contre de la précédente, cette libellule aime à vivre en 
société. C’est elle qui fournit le contingent ordinaire aux mi- 
rations observées de temps à autre par les auteurs. 

En dehors du type que nous venons de décrire, nous 
possédons en Lorraine une variation qui ne nous semble pas 
être la variété B. de Sélys, Monographie p. 33 (— L. præ- 
nubila Newm.). C’est plutôt une variation intermédiaire entre 
sa variété À. et sa variété B. Voici du reste ses différences 
d'avec le type. ; 

Abdomen offrant tantôt la couleur typique, tantôt les 

côtés d’un jaune vif. — Ailes lavées de jaune safrané 
non-seulement jusqu'au nodus, mais parfois même au- 
delà jusqu’à l'extrémité, du moins quant aux premières 
nervures. — Tache cubitale plutôt brune ou noirâtre 
que noire, ordinairement petite quoique plus grande 
que dans le type, oblongue, plurilobée, parfois unicolore, 
mais le plus souvent avec un ou plusieurs espaces 
transparents. — Tache terminale comprenant le ptéros- 
tigma, mais ñhe se prolongeant que rarement jusqu'au 
bord postérieur, jamais jusqu’à la pointe de Païle. 

Nous avons capturé cette variation ainsi que ses transi- 
tions un peu partout, mélées au type, notamment à Thion- 
ville, Morhange, Vallerange, Vittoncourt (tourbière de Faux 
en forêt). M. l'abbé Kieffer la signale également à Bitche. 

Point de tache foncée au nodus des quatre ailes, mais 

une ligne oblongue à la base des supérieures, puis la 
même ligne surmontant une tache triangulaire noire 
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à la base des inférieures. — Membranule noirâtre. — 
Abdomen à fond roussâtre devenant bleu pulvérulent 
dans le mâle adulte. — Taille : 43—45. mm. 


E, 3. L. fulva Mozz. (— L. conspurcata Rb.). 


Espèce locale, très-fugace. qui ne semble persister, sui- 
vant M. de Sélys, qu'une dizaine de jours. Une femelle nous 
a été apportée fin Juin 187? provenant de l'étang de M. de 
Berthier, situé entre les bois au-dessus de Lagrange, près de 
Thionville. Nous avons nous-même pris plusieurs mâles le 
long des rigoles de la vallée de la Bisten, en aval de Ham-sous- 
Varsberge, vers la ferme de la Hette, le 25 juillet 1876. Malgré 
nos recherches assidues de chaque année dans cette localité. 
nous n'avons pu y rencontrer depuis ce rare insecte. Ce n'est 
que les 29 et 30 juillet de l'année 1885 qu'il nous à été donné 
d'y revoir une demi-douzaine d'exemplaires mâles. 

Enfin, à la mi-jJuin 1883, nous avons rapporté un mâle 
d’une excursion au grand étang de Foulcrevy, près d’Avricourt, 
et vers la mi-Août 1886 deux autres, l’un des mares de la 
forêt de Ia Garenne près Moussey., l’autre du réservoir de 
l'étang de Besweiher près de Neufvillage. 

Nous devons à l’obligeante générosité d’un de nos corres- 
pondants parisiens, M. Pierson, un jeune couple revêtu de la 
livrée magnifique dont parle M. de Sélys, Monographie. p.36. 
Il à été capturé aux environs de Brunoy (Seine). 


II G. LIBELLA Brau. (-- ORTHETRUM NEWM.). 


1. Membranule gris obscur. — Ptérostigma noir. —- Ab- 
domen varié de jaune et de noir (femelle et mâle jeune), 
bleu pulvérulent avec tache jaune latérale tie adulte). 
— Taille : 46-53 mm. 


E. 4. L. cancellata Lin. 


Assez commun, mais pas partout. Fréquente de préférence 
les grands étangs ainsi que les chemins battus avoisinants 
où elle aime à se poser. Metz (L. Bellevoye); Thionville, aux 
étangs de Gassion; Sarrebourg, mares de la Kiesgrube ; étangs 
autour de Morhange, de Vallerange, de Lindre, de Gelucourt, de 
fondrexange, de Rhode, de Foulcrey, de Hattigny, de Lutzel- 
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bourg. Vallée de la Merle et Bitche (K.), où nous lavons 
observé nous-même, notamment à l'étang de Hanau. Juin- 


Août. Ge Libella est assez difficile à prendre par suite de son vol 


rapide et très-puissant. 
— Membranule blanche. — Ptérostigma jaune ou brunâtre, 


— Abdomen uniformément olivâtre (mâle jeune et 


femelle) ou bleu pulvérulent sans tache jaune (mâle 
adulte). -—:Taille : 40-45 mm. … . LEON MES 


. Thorax entièrement bleu pulvérulent (9 adulte). ses 
côtés marqués de bandes blanchâtres et de lignes noires 
et le devant portant à peine un vestige de deux 
bandes jaunâtres (9). — Partie antérieure des organes 
génitaux du mâle non saillante. — Ecaille vulvaire de 
la femelle largement échancrèe, à bords de l’échancrure 
lisses. = Taille : 41-45 mm. 0. EE 


2 


* 


E. 5. L. brunnea Fonsc. * (— Cœrulescens Rb.): 

Bord des étangs herbeux, peu étendus et peu profonds, 
hais surtout mares, fossés, rigoles des prairies marécageuses, 
tourbeuses ou simplement humides et chemins qui les sil- 
lonnent. Assez commun : Thionville, aux étangs de Gassion: 
mares d’Hémilly; Vittoncourt, tourbières de Faux en forêt: 
vallée de la Bisten. Vallée de la Merle (K.), Menschkirch, 
Bibiche, Morville-sur-Nied, Loudrefing, partie mise en eau du 
canal des Salines, Albestroff, Nébing, Insming, Fénétrange, 
Lindre, Gelucourt, Hattigny. Bitche, où il est très-rare (K.). 
Juin-Août. 

—  Thorax gris brunâtre, très-lésèrement teinté de bleuâtre, 
(o' adulte), presqu’uniformément olivâtre sur les côtés 
avec le devant marqué visiblement de deux bandes 
jaunâtres (9) — Partie antérieure des organes génitaux 


* M. Pidancet (Catalogue des Libellulidées des environs 
de Besançon, 1856) décrit et signale dans les marais de Saône. 
un Libella nouveau sous le nom de /. Bruandi. Il ne paraît 
être qu'une variété remarquable de L. brunnea, qui est assez 
polymorphe, ainsi que la suivante, pour la longueur du pté- 
rostigma et les dimensions partielles des individus. 


4 
è 
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du mâle très-saillante. — Ecaille vulvaire de la femelle 
subitement et étroitement échancrée, à bords de l’échan- 
crure renflés et anguleux. — Taille : 40-44 mm. 


E. 6. L. Cœrulescens Far. = L. Olympia Rb.). 


Mèmes stations et habitats que le précédent auquel il vit 


souvent associé. Se trouve isolé dans la vallée de la Haute- 
Rosselle en amont et en aval du moulin de Ambach, ainsi 
que dans le pays de Bitche. Assez commun. Mi-Juin — 
Fin Août. 


IV G. LEUCORHINIA Brit. © 


1. Appendices anals noirs — Des taches abdominales 
claires sur les 7 premiers segments. — Points d'attache 
des ailes et premiers segments abdominaux nullement 
bleu pulvérulent dans le mâle adulte . . . . . . 2. 

— Appendices anals supérieurs blancs. — Taches abdo- 
minales claires sur les 6 premiers segments au plus. — 
Points d'attache des ailes et premiers segments abdo- 
minaux plus où moins bleu pulvérulent dans le mâle 
CDÉ SEA UULE ES MER ARR A SLT OU ee LEA: 

2. Tache du 7° segment occupant au plus sa première 
moitié. — A la base des ailes supérieures un point noir 
ou une tache noire comprenant au moins la cellule qui 
borne la membranule. — Ptérostigma brun ou rougeñtre. 
— Abdomen cylindrique, grêle, noir brun, marqué de 
taches orangées, rouges dans le mâle adulte. — La 
tache du 7° segment colorée comme les autres. — 
Taille : 35-38 mm. 

E. 7. L. dubia Vaxpr. 


Habite avec les deux espèces suivantes deux étangs 


rapprochés de la ville de Bitche : Hasselfurter- et Welsch- 
weiher. Rare. Mai (K.). C'est, de l'avis de Mevyer-Dür, une 
espèce entièrement alpine qui se @istingue au premier coup 
d'œil de la suivante à la tache transversale noire du ?° segment 


* La Lorraine est le seul pays cisrhénan qui offre les 


cinq espèces de ce genre, toutes localisées dans les environs 
de Bitche. 
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interrompue au milieu. Nous devons avouer que, ni M. l'abbé 
Kieffer ni nous, n'avons pu arriver à constater ce caractère, du 
moins sur les échantillons morts. 
— Tache du 7° segment couvrant plus de la moitié ou 
même toute la partie dorsale du segment. — Point de 
tache ou 1-2 petites taches noires ponctiformes à la 
base des'ailes Supérieures: 21000 PRO RC RSS 
. Tache du 7° segment semblable aux précédentes, 
orangée ou rouge (mâle adulte), et embrassant plus de 
la moitié antérieure de la partie dorsale du segment. 
— Ptérostigma brun ou rouge (mâle adulte), noir (femelle. 
— Écaille vulvaire prolongée en deux lamelles écartées, 
divergentes dès la base. — Taille: 38-41 mm. 


CS 


E. 8. L. rubicunda Lin. * non Ramb. 


Vole en compagnie du précédent. Commun ibidem. 

Mai (K.). 
— Tache du 6° segment brun jaune, celle du 7e 
_- jaune citron (adulte), triangulaire, tronquée en arrière, 


comprenant presque toute la partie dorsale. — Ptéros- 
tigma noir. — Écaille vulvaire prolongée en deux lamelles 
parallèles et contiguës au moins à la base. — Taille: 
39-42 mm. 


E. 9. L. pectoralis Gae. (— L. rubicunda Rb.). 


Avec L. Rubicunda et Dubia. Mai. Abondant ibidem. Se 
pose volontiers contre le tronc des arbres ou sur les 
pierres (K.) 

4 Ptérostigma presque carré, blanc en dessus, noir en 
dessous (mâle), entièrement noir (femelle). — Abdomen 
très-dilaté à l’extrémité, taché de jaune brun jusqu’au 
6° segment. — Aucune tache noire à la base des ailes 
supérieures. — Lèvre supérieure en grande partie noire, 


* Bien qu’indiqué en Lorraine (ancienne province) « le 
long des mares dans les bois » par M. Godron, Zoologie de 
la Lorraine, p. 132, ce Leucorhinia, pas plus que les autres, 
ne s’est offert à nos regards ailleurs qu’à Bitche, | 
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l’inférieure toute noire. — Ecaille vulvaire prolongée en 
deux longues lames. — Taille : 36-38 mm. 


E. 10. L. caudalis Gare, (— L. alhifrons Rb.). 


Abonde en Juin-luillet à l’étang de Falkenstein. Peu com- 
mun aux Hasselfurter- et Welschweïher. Il à les habitudes du 
suivant (K). 

— Ptérostigma noir, oblong. — Abdomen presque cylin- 
drique, subtriangulaire, mince, taché de jaune jusqu’au 
6° segment. — Point de tache ou seulement une petite 
tache noire à la base des ailes supérieures. — Lèvre 
supérieure en grande partie claire, l’inférieure blanc 
jaunâtre sur les côtés. — Ecaille vulvaire à une seule 
lame courte. — Taille: 38-40 mm. 


E. 11. L. a/bifrons Burx. non Ramb. 


Espèce boréale, très-commune à l'étang de Falkenstein. 
commune à celui de Hanau, assez rare au Welschweïher, très- 
rare au Hasselfurter Weiher (K) Juillet. Ne s’écarte guère des 
étangs que pour aller se reposer de temps à autre accrochée 
aux grandes herbes des bords. 


V. G. DIPLAX Chp. (— Sympetrum Newm.) 


1. Abdomen noir chez le mâle adulte. — Appendices su- 
périeurs entièrement noirs ou brun foncé. — Pattes 
noires. — Trois taches jaunes formant la fleur de lys 
sous le thorax. — Aïles hyalines (œ), légèrement safra- 
nées à la base (9). — Ptérostigma court, presque carré, 
noir ou blanchâtre. — Côtés du thorax largement rayés 
de noir. — Une tache noire sur le front (9 adulte). — 
Taille : 51—35 mm. 

E. 12. D. scotica Dox. 

Peu commun et surtout peu abondant en Lorraine, ex- 

cepté à Bitche, où il foisonne. Recherche de préférence les 
mares herbeuses surtout celles des bois, les queues des 
étangs, les flaques d’eau et les rigoles des marais tourbeux. 
Thionville, étangs de Gassion, mares tourbeuses des bois entre 
Haute-Yutz, Küntzich et Distroff. Mares de la forêt de Ré- 
millv. Vallée de la Bisten. Queue de létang de Bru, près : 
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Donnelay. Bitche, très-commun sur toutes les tourbières. 
Juillet-Octobre. Se distingue au vol à la teinte ou plutôt au 
reflet sensiblement bleuâtre de ses ailes. 

— Abdomen rouge chez le mâle adulte. — Appendices su- 
périeurs rouges, jaunes ou brun clair, noirs seulement à 
la pointe. — Point de tache jaune liliiforme sous le 
thorax. — Ptérostigma oblong plus ou moins allongé. — 
Côtés du thorax unicolores ou finement et étroitement 
striés de noir. — Pas de tache noire sur le front dans 
le &' adulte. . . . . . . s SORT RES RD 

2, Une bande brune Le Pie à ne des quatre 
ailes. — Le devant du thorax, l’espace interalaire, le 
dessus de l’abdomen brun olivâtre et les côtés du thorax 
jaune clair chez le mâle jeune et la femelle. — Taille : 

_29—33 mm. 

E. 13. D. pedemontana Al. 

Espèce locale, propre surtout aux prairies tourbeuses. 
Vallée de la Bisten, en amont et surtout en aval de Ham- 
sous-Varsberge, où elle semble rare. M. l’abbé Kieffer l’a ren- 
contrée plus à l'Est, dans la vallée de la Merle. Mais elle se 
montre plus abondante aux environs de Bitche ù nous avons 
observée dès le milieu d’Août; elle semble persister jusque 
vers la mi-Octobre. 

Ge charmant Diplax ne saurait voler sans attirer imimé- 
diatement l’attention du chasseur : ses ailes mises en mouve- 
ment produisent sur les yeux une sorte de Cho Ca- 
ractéristique. 

— Point de bande obscure transverse aux aïles . . . 3, 

3. Pattes jaunes, jaunâtres ou roussâtres en dehors, ou bien 
noïres mais alors rayées extérieurement de jaune . 4. 

— Pattes entièrement noires en dehors (sauf la base). — 
Base des ailes tachée visiblement de jaune safrané, la 
tache de l’aile inférieure se prolongeant le long de la 
membranule . . : . À 

4, Base des aïles EP éenrenL à ele jaune safrané se pro- 
longeant au-delà du triangle et occupant du tiers aux 
deux tiers de l’aile. — Une tache de même couleur oc- 
cupant environ le quart basal des supérieures (œ) ou 
formant deux petites taches, l’une basilaire, l’autre mé- 
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diane vers le nodus, soit isolées, soit réunies en une 
longue bande occupant le tiers ou la moitié antérieurs 
de l’aile (9). — Aïles ayant la nervure costale rougeâtre 
en dehors, mais les autres nervules noires, surtout chez 
le mâle. — Taille: 31—38 mm. 


E. 14. D. flaveola LiN.* 


Jolie espèce également très-reconnaissable au vol par ses 
étincelantes couleurs mais à apparitions fort inconstantes. 
Elle fréquente les mares, les tourbières silvatiques, les 
marécages qui entourent les étangs. Assez commune 
(certaines années) aux environs de Thionville aux étangs 
de Gassion et dans les fossés des fortifications. Assez 
abondante en ces derniers temps aux étangs de Courcelles- 
sur-Nied et de Bru près Donnelay. Plus rare et comme spo- 
radique à Bitche (K.), aux mares d'Hémilly, à Sarrebourg, au- 
tour des étangs du Stock et de Gondrexange, où nous n'avons 
pu apercevoir que des Imdividus isolés. Juillet-Septembre. 

— Tache basale jaune safrané des ailes inférieures nulle ou 


petite et ne dépassant jamais le triangle, — Aïles ayant 
les nervures et la plupart des nervules rouges, rousses 
Qu jaunâtres chez les mâles adultes... 0 5: 


5. Côtés et dessous du thorax jaune ou jaunâtre presqu'uni- 
colore sans stries ni taches noires. — Pattes jaunes dans 
leur plus grande partie dans l'adulte. Ecaille vulvaire 
non saillante, arrondie, entière. — Taille : 37—40 mm. 


E. 15. D. meridionalis de S. = L. bybrida Rb}.** 


Vole en compagnie des D. striolata et sanguinea dont il 
partage les mœurs. Il fréquente comme eux les contrées 


# L'espace safrané des ailes varie considérablement en 
étendue et en intensité dans cette espèce, de sorte que nous 
n'avons pu comprendre dans notre diagnose que les variations 
qu’elle présente généralement dans notre pays. 


*# Nous avons remarqué que cette espèce porte souvent 
collés le long des nervures de ses ailes de petits corpuscules 
sphériques rouges semblables à des œufs d'insectes, sans pou- 
voir nous expliquer leur origine. Nous avons fait la même 
observation sur deux individus de la belle collectiou de M, 
Pougnet capturés en Suisse par M. Meyer-Dür, 
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marécageuses, particulièrement les talus de chemin de fer, 
les routes, les clairières et la lisière des bois exposées au 
soleil et avoisinant les étangs et les mares. Assez répandu, 


mais généralement en petite quantité. Thionville. Forêt de. 
Rémilly. route d’Hémilly à Faux. Longeville-lès-St.-Avold 


à l'étang de Merbette, chemins entre Tritteling et Faulquemont 
et à Bitche (K.). Plus abondant que ses deux congénères dans 
le sud de la Lorraine, notamment aux environs de Dieuze, 
de Gelucourt, de Moussey, d’Avricourt, de Réchicourt, de 
Gondrexange, d'Hattigny, de Rhode... . . Juillet-Septembre. 


— Côtés du thorax jaunâtres, marqués visiblement de trois 


stries obliques noires, plus larges et plus apparentes 


par-dessous où elles forment des taches. — Pattes à 
peu près mi-jaunes ou mi-jaunâtres et mi-noires dans 
leur plus grande partie ; 5210 220 SN ee rt 


6. Ailes inférieures marquées à la base le long de la mem- 
branule d'une tache petite jaune safranée, les supérieures 
d'un vestige de même couleur. — Les 2 tibias postérieurs 
tout noirs (mâle). — Ecaille vulvaire non saillante, pro- 
fondément échancrée, presque bilobée. — Ptérostigma 
dilaté, jaune () ou jaunâtre (9). — Taille: 38-42 mm. 


16. D. Fonscolombii de S. 


Espèce des plus rares en Lorraine. Jusqu'à ces derniers 
temps elle n'était représentée dans notre collection que 
par deux spécimens indigènes, l’un provenant des environs 
de Thionville, l’autre du pays de Bitche où M labbé Kieffer 
ne lui assigne que deux habitats: Hanauer — et Welsch- 
weiher. Mais, le 19 Août 1885, nous eûmes la chance de mettre 
la main sur cinq individus encore jeunes, accrochés aux 
scirpus qui bordent l’étange de Réchicourt (partie méridionale). 
Juillet-Septembre. 

— Les 4 ailes à peine ou simplement lavées de jaune clair 

à leur point d'attache. — Les 2 tibias postérieurs jaunes 
ou rayés visiblement de jaune (mâle). — Ecaille vul- 
vaire plus ou moins saillante, entière, arrondie, tronquée 
ou subémarginée. — Ptérostigma peu dilaté, rouge foncé 
(Qÿ = Maille :(37-4limm 270: LRU 
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niveau des antennes et descendant brièvement contre les 
yeux dans l’enfoncement qui lés sépare du front. — 
o Abdomen robuste, élargi à l'extrémité, hamecons à 
branche interne courte et recourbée en dehors. © Ecatle 
vulvaire saillante en onglet. — Taille : 36-38 mm. 


E. 17. D. vulgata Lix. 


Assez peu commun. Nos plus beaux exemplaires provien- 
nent des fossés des fortifications de Thionville et des routes 
qui sillonnent la forèt de Rémilly si riche en mares. Nous 
en avons aussi capturé quelques-uns à Bitche, aux environs 
de Bannstein. Mi-Juillet — Fin Septembre. 

— Bande étroite noire de la baie du front ne descendant 
pas au-dessous des antennes. — «7 Abdomen plus grêle, 
plus égal, hamecons à branche interne plus longue que 
l’externe et croisée sur elle. © Ecaille vulvaire peu sail- 
lante, arrondie ou subémarginée. — Taille: 38-43 mm. 


E. 18. D. striolata CHarp. * 


# La science est-elle entin définitivement fixée sur l’auto- 
nomie de cette espèce? Une lettre toute récente de M. de 
Sélys à un de nos infatigables correspondants (M. Martin, 
avocat au Blanc [Indre]) nous autorise à le croire. 

Pour mettre nos lecteurs à même de juger la question, 
refaisons brièvement l’histoire de D. striolata. 

Distingué sous ce nom du type vulgata Lin. par Toussaint 
de Charpentier (Libellulinæ europeæ descriptæ ac depictæ. 
Leipzig, 1840), ce Diplax fut tour à tour admis et rejeté par les 
auteurs. 

Ses principaux partisans sont: MM. Hagen et de Sélys 
(Revue des Odonates d'Europe, 1850), Brauer et Lüw (Neurop- 
tera austriaca, 1857), Hagen (Synopsis of the Neuroptera of 
North America, 1861), Ausserer (Neurotteri tirolesi, 1869). 
Brauer (Die Neuropteren Europas, 1876), Hermann Albarda 
(teste de Selys ipso loc. infra cit.). : 

Parmi ses adversaires ou du moins ceux qui inclinent à 
ne l’accepter tout au plus que comme forme ou race locale 
dépendant du type linnéen, on compte MM. Meyer-Dür (Die 
Neuroptern-Fauna der Schweiz, 1874), Schoch (Analytische 
Tafeln zum Bestimmen der schweizerischen Libellen, 1878) 
Mac Lachlan (Journal de la société linnéenne de Londres. 
tome XVI, 1881), enfin de Sélys (Révision des Diplax palé- 


. arctiques, 1884), 
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Commun. Ne fréquente pas seulement comme le précé- 
dent les endroits aquatiques ou humides et leur voisinage : 
mais il se transporte aussi et vit parfois en grande abondance 


dans les lieux secs, sur les revers dés collines exposés au 


soleil, le long des haies, dans les sentiers des champs, à la 
lisière des forêts. Ge mouvement se produit à l'arrière-saison. 
époque où les brouillards chassant des vallées les petits insectes 
dont les Odonates se nourrissent les forcent à rechercher à 
leur poursuite les parties abritées des hauteurs. De la mi- 
Juillet aux premiers jours de Novembre. Plusieurs années 
de suite il nous est arrivé de capturer quelques exemplaires, 
du 8 ou 15 Novembre, dans les jardins et les vergers qui 


dominent le village de Bionville. Posés sur des perches à. 


fèves ou dans les parties dénudées des sentiers 1ls semblai- 

ent jouir avec délices des derniers rayons de soleil dont nous 
oratifiat lété dit de la St.-Martin. 

8. Devant de la tête, côtés et dessous du thorax restant 

__ toujours jaunes ou jaunâtres, même dans l'adulte. — 

Abdomen du mâle non étranglé au milieu, sunbdéprimé, 


celui de la femelle cylindrique, peu ow point comprimé. 
— Appendice anal inférieur du mâle noirâtre à pointe : 


lisse. — Ptérostigma jaunâtre ou brun clair. — Pattes 
ayant les hanches et une partie des cuisses jaunes même 
dans les mâles adultes. — Taches abdominales réduites 
à une macule noire conique ou virguliforme ressortant 
sur le fond jaune orange de l’extrémité de chaque seg- 
ment. — Taille : 33-34 mm. (dans notre exemplaire). 

E. 19. D. depressiuseula de $. € L° Gener Rh:) 


Ce dernier ouvrage nous semblait offrir le verdict de la 
science en rattachant D. s#riolata Ch., comme race méridionale 
et centrale, au type vulgata Lin., confiné au Nord de l’Europe, 


lorsque l'extrait d’une lettre de son auteur à M. Martin nous 


fut complaisamment communiqué il y a quelques mois. M. de 
Sélys y affirme que ,{outes réflexions faîtes et après études atten- 
tives, il sépare spécifiquement les deux Diplax“. Outre les carac- 
tères déjà connus et publiés il en relève un nouveau, très- 
facile à constater et commun aux deux sexes : /a bande étroite 


noire de la base du front dépassant ou non le niveau des antennes. - 


Nous osons espérer que cette observation du célèbre 
odonatologue clora irrévocablement la qüestion, 
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Le 19 Août 1882, nous avons capturé un exemplaire 
mâle de cette espèce méridionale au milieu d'un grand 
nombre de Diplax vulgata et sanguinea sur un talus des fossés 
de Ja route de Bannstein à Waldeck, dans la forêt. 

— Devant de la tête, côtés et dessous du thorax d’abord 
olivâtre clair puis prenant vite la couleur rouge cinabre. 
— Abdomen du mâle étranglé au milieu, celui dela fe- 
melle comprimé dans toute sa longueur. — Taches ab- 
dominales des segments du milieu consistant en une 
raie longitudinale noire, étroite sur le côté à fond jau- 
nâtre ou rouge de chacun d'eux. — Ptérostigma noirâtre 
ou rouge. — Appendice anal inférieur du mâle roussâtre 
à pointe un peu échancrée. — Pattes entièrement noires, 
sauf l’intérieur des deux cuisses antérieures qui est jaunâtre 
dans les mâles fraîchement éclos et dans les femelles. - 
Faille : 33-38 mm. 


E20D. Sanguinea Muzz. (= L. Rœæselii Rb:). 


Etangs, marais, mares et chemins circonvoisins. Répandu 
partout en Lorraine. Metz (L.B.), Thionville, Boulay. Sarrebourg. 
Dieuze. Bitche (K). Juillet—Septembre. 


2e TriBu. CORDULINES. 


Genre VI CORDULIA ZLeach. 
E. 21. Espèce unique: CG. ænea Lin. 


Bord des pièces d’eau, des mares, des étangs. Observe 
en abondance en 1869 et 1872 au Jardin botanique de Fresca- 
telli par M. l'abbé Friren. Très-rare aux environs de Thion- 
ville, où n'en n'avons jamais pris qu'une seule paire, près de 
la ferme de Gassion. M. l'abbé Kieffer le signale dans la 
vallée de la Merle au bord du Schmelzweiher, mais plus 
communément au pays de Bitche dont cette espèce habite 
tous les étangs. Le même observateur remarque que cette 

6 
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corduline, et surtout la suivante, sont difficiles à saisir. * Peu 
commun. Mai—Juillet. 


Genre VIT. SOMATOCHLORA de Sél. 
E. 22. Espèce unique: $S. metallica Vaxpz. 


Mêmes stations et mœurs que le précédent, mais bien 
plus rare et persistant plus longtemps, de Mai à Septembre. 
N'a été rencontré jusqu'ici qu'à Bitche, où il est associé au 
G. œnea (K.), et aux alentours de létang de Mermette, près 
Longeville-lès-St-Avold, où nous avons pris un mâle occupé 
à la chasse avec plusieurs autres aux bords du ruisseau qui 


alimente le moulin du même nom, vers la Mi-Juillet 1882. 


Très-rare. 

M. de Sélys nous fait espérer la découverte en Lorraine 
des $S. /lavomaculata VaNpL. et arciica Zerr. Le premier 
habite tous les pays circonvoisins, la France, la Belgique 
(Ardennes), l'Allemagne etla Suisse. Il se distingue surtout 
par une tache jaune qui colore les côtés du front devant 
chaque œil ainsi que ceux du tnorax et de l’abdomen. et 
par les appendices anals supérieurs du mâle bidentés en des- 
sous, non anguleux à l’extrémité. 

S. arciica, observé sur le plateau d’Arlon, à 500 m. 
d'altitude, aurait pu aussi parfaitement trouver chez nous 
des stations similaires sur bien des sommets humides des 
Basses-Vosges, où il volerait en compagnie de L. dubia, D. 


# Nous avons eu l’occasion de nous en convaincre un jour 


qu'après une bonne demi-heure de guet au bord de l'étang 
des Pretres, près de Fribourg! Lorr.), où passait et repassait sans 
cesse une corduline, nous n’avons pu réussir ni à la prendre, 
ni à la distinguer spécifiquement au vol. 

Suivant M. Liniger (Die Odonaten des bernischen Mittel- 
landes, 1881), C. œnea serait le plus facile à capturer à cause 
de sa curiosité excitée par le filet sur lequel il vient meme 
parfois se poser. M. Meyer-Dur L. c., est de l’avis contraire ; il 
prétend que cette espèce, comme certaines Æschnides, se 
rend parfaitement compte de la longueur du manche du 
filet, sait toujours se tenir à la distance d’un pied environ 
hors de sa portée, semblant ainsi prendre plaisir à défier les 
efforts du chasseur, : 
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scotica et À. lunulatum, odonates qui partagent les mêmes 
ooûts subalpins. Il diffère de ses congénères par la tache 
jaune antéoculaire, par les appendices anals supérieurs du 
mâle tridentés en dessous, à pointe non retroussée mais 
semi-circulaire, enfin par l’écaille vulvaire de la femelle tri- 
angulaire, entière. 


Sous-Famille II. ÆSCHNIDES. 
3e Tribu. GOMPHINES. 


Genre VII. ONYCHOGOMPHUS de Sél. 
E. 23. Espèce unique : 0. forcipatus Lin. (— G. unguiculatus Rh.). 


Cette Gomphine, ainsi que toutes les autres indigènes (le 
genre Cordulegaster excepté), se plait aux bords des étangs, 
des mares, des cours d’eau d’où elle se répand dans les 
chemins environnants, principalement ceux des forêts, aimant 
à se poser sur le sable, les pierres, dans les clairières, dans les 
places dénudées des talus et des berges herbeuses. Thionville, 
bords de la Moselle et au grand étang de Gassion. Vitry. rives 
de l'Orne, notamment près de Moulin-Neuf. Budange, au bois 
de Richemont. Hagondange, sablonnières près de la gare. 
Sarrebourg, mares de la route de Sarraltroff appelées Kies- 
srube. Bitche, le long des routes, dans les forêts humides (K.). 
Assez répandu, mais passablement défiant et difficile à appro- 
cher. Les femelles sont rares et s’éloignent plus des eaux 
que les mâles. Juin—Juillet. 


Genre IX. OPHIOGOMPHUS de Sél. 
E. 24. Espèce unique : O. serpentinus Ce. 


Gomphine peu répandue en Europe, propre exclusivement 
au Sud-Est de la Lorraine, c'est à dire aux Basses-Vosges. 
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partie boisée humide et montagneuse qui s'étend de Bitche 
au Donon. Encore n’y est-elle représentée que par des individus 
isolés *, chassant rapidement le long des routes, s’élevant 
parfois à de grandes hauteurs et se posant rarement à terre 
ou sur des branches d'arbres à portée du filet. Ge sont 
ces mœurs sauvages qui en rendent la capture fort dificile, 
surtout celle des femelles réputées pour très-peu nombreuses. 
Cependant, chose singulière, les seuls exemplaires pris jus- 
qu'ici par M. l'abbé Kieffer et par nous dans les environs de 
Bitche sont trois 9. L'été dernier seulement nous avons 
réussi à capturer un oo dans une clairière sablonneuse 
de la forêt, à gauche du chemin direct de la maison fores- 
tière du Hirschwald à Walscheïdt. De son côté notre confrère 
a observé cette espèce un peu plus au sud dans la vallée de 
la Sarre blanche en amont de la cense Massé. Nous l'avons 
encore remarquée bien plus bas dans les chemins de la forêt 
qui longe la frontière française entre Hattigeny et Richeval. 
Juillet-Septembre. 


Genre X. GOMPHUS (LEacx) de Sel. 


Ligne dorsale jaune de l’abdomen ne dépassant pas 
le septième segment. — Pattes noires, tout au plus 
jaune pâle en dessous de la cuisse antérieure. — Les. 
deux raies médianes noires du thorax plus étroites que 
l’humérale et la latérale. — Nervure costale noire en 
dehors. — Appendices anals supérieurs du mâle subite-. 
ment pointus. — Taille: 48-52 mm. 


E. 25. G. vulgatissimus Lin. (— G. forcipatus Rb) 


Mêmes stations et mœurs que l’Onychogomphus forci- 
patus, mais paraissant bien plus tôt et ayant des habitudes moins 
défiantes. Thionville, fossés des fortifications, où certaines 
années nous le prenions dès la fin d'Avril, ainsi qu'aux 
étangs de Gassion. Vallées de l’Orne à Vitry, de la Nied alle- 
mande à Guinglange et à Bionville, où il est toutefois moins 


* M. l'abbé Kieffer constate que cette espèce a été 
abondante à Bitche en 1885 (Suite des contributions à la 
Faune et à la Flore de Bitche, 1886), 
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fréquent que le suivant. Guenkirchen (K. fin Avril 1886). 
Sarrebourg, aux mares de Kiesgrube. Bitche (K.). Mai-Aont. 
Assez répandu et semblant préférer les eaux stagnantes aux 
eaux courantes. 

Ici viennent se placer naturellement deux Gomphus ob- 
servés aux environs de Paris et qui pourraient tôt ou tard 
s'offrir à nous en Lorraine. L'un, G. flavipes Ghp., se rapproche 
beaucoup du G. vulgatissimus dont il se distingue par ses 
trois derniers segments abdominaux tachés de jaune et ses 
pattes jaunâtres. L'autre, G. simaillimus de Sél. (— G. zebratus 
Rb.), tient à la fois du G. vulgatissimus par le thorax et du 
G. pulchellus par le reste des caractères. Du premier il se 
différencie facilement par ses trois derniers segments tachés 
de jaune et la nervure costale jaune en dehors, du second 
par les tarses postérieurs entièrement noirs et la ligne noire 
médiane des côtés du thorax courte et n’existant qu'en bas. 
Bien que cette dernière espèce soit déclarée «commune dans 
les bois» par Godron, Zoologie de la Lorraine, nous avouons 
qu'elle ne s’est présentée nulle part jusqu'ici à nos obser- 
vations. 

Ligne dorsale jaune de l’abdomen s'étendant sur tous 
les segments. — Pattes jaunes, lignées de noir, à tarses 
entièrement noirs. — Les deux raies médianes noires 
du thorax plus épaisses que l’humérale et la latérale. 
— Nervure costale jaune en dehors. — Appendices 
anals supérieurs du mâle subtronqués à la pointe. — 
Taille : 48-50 mm. 


E. 26. G. pulchellus de Sél. 


Stations, et mœurs du précédent. Thionville, peu commun 
au grand étang de Beauregard. Se rencontre plus fréquem- 
ment dans les vallées de la Nied française, de la Nied alle- 
mande, des Nieds réunies, dans celle de la Seille à Dieuze. 
Se voit aussi à Sarrebourg, aux mares de Kiesgrube, ainsi 
que le long du canal des Salines entre Loudrefing et Mitters- 
heim, enfin à Bitche où M. l'abbé Kieffer l’a capturé à l'étang 
de Lüchersbach. Les mâles quittent peu les eaux, dont ils 
longent volontiers les bords à l'instar de l'espèce suivante, 


_ mais les femelles se trouvent répandues dans les raies et les 
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chemins des champs ou près voisins. Du commencement de 
Juin à la mi-Juillet. Semble s’écarter moins du bord des 
eaux que son congénère et par conséquent plus difficile à pren- 
dre. Recherche comme lui les cours d’eau arrosant de grandes 
prairies mais parait avoir jusqu'ici chez nous une aire d’ex- 
tension plus développée. Ses habitudes sont aussi plus vives 
et plus voraces. 


Genre XI. CORDULEGASTER Leach. 
E. 27. Sspèce unique : C. annulatus Larr. (— C. lunulatus Rh.). 


Grande et magnifique espèce spéciale aux Basses Vosges 
lorraines où elle abonde. Nous l’avons surtout observée à 
foison au Nord et au Sud de la chaine: M. l'abbé Kieffer à 
Bitche et dans la partie supérieure des vallées de la Sarre 
rouge et de la Sarre blanche, nous-même dans la vallée de 
la Bièvre en amont de Walscheïdt. 

Elle existe aussi à une altitude inférieure dans la vallée 
de la Haute Rosselle aux environs du moulin de Ambach, 
ainsi que dans celle de la Bisten vers la ferme de la Hette. 
mais ce n’est pour ainsi dire qu’à l’état sporadique et par 
individus isolés. De cette double observation, qui s'applique 
également (mais pour Bitche seul) à Diplax pedemontana 
et à Somatochlora metallica, Von doit conclure que lhabitat 
de ces espèces est éminemment vosgien. 

Ge bel Odonate rappelle exactement l’hirondelle par son 
habitude de voler rapidement à ras des berges, de descendre 
et de remonter sans cesse les mêmes ruisseaux d’eau vive, 
les mêmes torrents des montagnes, ne s'arrêétant que de 
temps en temps pour se reposer suspendu aux branches ou 
aux herbes des bords. Rarement il longe, et toujours soli- 
taire, la lisière ou les chemins découverts des forêts, jamais: 
il ue se voit sur les eaux stagnantes, 

Comme il est d’un naturel peu craintif et qu’on l’entend 
approcher de loin à un certain bruissement des ailes (K.) on 
peut s’en emparer assez aisément. Mai—Juillet. 

Suivant M. de Sélys nous avons encore probablement en 
Lorraine le Cordulegaster bidendatus de Sél., commun à toutes 
les contrées qui nous entourent. Cette Gomphine vient d’être 
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indiquée à Plombières par M. Mac Lachlan dans ses Recherches 
névroptérologiques dans les Vosges, 1884. Rien donc d’impos- 
sible à ce qu'elle se propage jusque chez nous dans la région 
montagneuse si riche en ruisseaux torrentiels qui avoisine le 
Dononu. Elle ressemble extrêmement à sa congénère: elle 
n'en diffère guère que par les appendices anals supérieurs 
du mâle éloignés (et non rapprochés) à leur base, munis de. 
deux dents (au lieu d’une seule), et par la lèvre supérieure 
de la femelle bordée inférieurement de noir. 


4e TriBu. ÆSCHNINES. 
Genre XII ANAX ZLeach. 
E. 28. Espèce unique : A. formosus VaxDr. 


Assez répandu en Lorraine, particulièrement sur les grands 
étangs. Etangs de Gassion, près de Thionville, de Courcelles- 
sur-Nied, de Vallerange, des Essarts près Dieuze, de Bru 
près Donnelay, du Stock et autres environnant Rhode, de 
Lindre, de Gelucourt, de Hattienvy. Bitche (K.). 

Plus rare et isolé sur les mares ou pièces d’eau de peu 
détendue, notamment aux mares de Bloury et d'Hémilly. 
a la Kiesgrube près Sarrebourg, ainsi qu'au réservoir du 
Jardin botanique de Frescatelli. 

Se rencontre aussi parfois dans les parties peu courantes 
des rivières, sur les eaux mortes, les canaux surtout ceux 
qui alimentent les usines et les moulins, par exemple celui 
des anciennes forges de Moulin-neuf à Vitry et celui du 
moulin de Bionville. Fin Mai—Août. 

Get Odonate justifie bien ses deux noms d’Anax formosus 
par ses brillantes couleurs, ses grandes proportions, son vol 
majestueux et incessant qu'il prolonge souvent des heures 
entières au-dessus des étangs sans approcher des bords. Mais 
c'est surtout quand on voit avec quelle rapidité il s’élance 
sur une proie parfois presqu'aussigrosse que lui (Gomphus),avec 
quelle aisance il l'emporte au loin tout en volant dans ses ter- 
ribles pattes, avec quelle vorace férocité illa déchire et la broie 
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avec ses solides mandibules, c’est alors que l'on comprend | 

le titre d'imperator que lui a décerné l’auteur anglais (Leach)! 
Oui, là il se révèle vraiment, comme l'aigle dans les Oiseaux. 

où le lion parmi les Mammifères, il se montre entre les 
Articulés l'empereur des insectes de proie ! 
Un autre Anax, commun aux environs de Paris, À. Par- | 
thenope de Sél. (— À. parisinus Rb.). se rencontrera peut-être | 
ici. On le distinguera facilement, même au vol, du formosus 
à son thorax roux olivâtre (et non vert) et à l'abdomen obscur, | 
excepté les deuxième et troisième segments qui brillent d'un 
beau bleu. 
e ‘4 


Genre XII. BRACHYTRON Evans. 4 
E. 29. Espèce unique: B. pratense Müzz. (Æ. vernalis Rb.). 


Observé seulement sur une petite mare * herbeuse près 
de Beauregard, non loin du chemin de fer de Metz. Il s’y 
trouvait chaque année en grande abondance dès le 15 Avril 
et y persistait jusque vers les premiers jours de Juin. Cest 
l'Æschnine la plus facile à capturer par suite de son vol 
saccadé et peu soutenu qui rappelle celui des sauterelles. 


Genre XIV ÆSCHNA Fabr. 


1. Vertex marqué d’une tache noire en forme de T. — 
Abdomen très-tacheté de bleu, de vert ou de jaune. — 
Ailes incolores ou peu colorées de roux . . .. …. = .2: 

— Vertex sans tache noire en forme de T. — Abdomen 
brun ou roussâtre presqu'unicolore. — Ailes entière-. 
ment roussâtres, — Points bleus à l’attache des aïles. 
—Appendices anals supérieurs du mâle sans dent basale.— Le 
Taille de Æ. cyanea ou un peu plus forte: 72-76 mm. . . 5. ; 

2. Ptérostigma très-court (3 mm.), de forme presque carrée. à 
— Membranule courte, blanchâtre, cendrée en dedans. 


# Cette mare trés-peu considérable paraissant déjà en É. 
1869 en voie de se dessécher, nous pourrions avoir à craindre 
pour notre pays la perte de cet Odonate essentiellement local. 


tea cac 


Et 7? 
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— Raïe noire transverse du milieu de la face peu dis- 
tincte. — Appendices anals supérieurs du mâle à pointe 
contournée en dedans. — Thorax marqué en avant de 
deux larges taches ovales-lancéolées de couleur verte 
sur fond brun. — Taille: 72-74 mm. de longueur. 


E. 30. Æ: cyanea Nuzz. (— 4. maculatissima Rb.). 


Très-commun partout de la Mi-Juillet à la fin d'Octobre. 
C'est la seule des Æschnines indigènes qui persiste à voler 
et à chasser après le coucher du soleil jusque vers le cré- 
puscule. Elle plane volontiers dans les clairières des bois, 
le long des chemins ombragés. EKÆlle est tellement peu 
farouche qu'elle s’aventure souvent loin des eaux et jusque 
dans les villes (de Sélys.). 
— Ptérostigma médiocre ou long (4-5 mm.), de forme 
allongée. —- Membranule médiocre, noirâtre ou cendrée, 
plus claire à la base. — Raïe noire transverse au mi- 
lieu de la face très-marquée ou nulle. — Appendices 
anals supérieurs du mâle non contournés intérieurement. 
— Devant du thorax à fond brun ou jaune marqué de 
deux raies ou petites taches jaunes étroites, oblongues 
OuHancealées ne aires NM EE RES AMEN ETS; 

3. Secteur nodal très-rapproché du milieu du ptérostigma. 
— Côtés du thorax à fond brun marqué de deux bandes 
jaunes bien arrêtées par du noir. — Raïe noire trans- 
verse du milieu de la face très-distincte. — Ptérostigma 
surmontant au moins quatre cellules. — Nervure costale 
largement et distinctement jaune. — Appendices anals 
supérieurs du mâle non pointus. — Taille très-grande : 73 
mm. dans notre unique exemplaire. 


E. 31. 4. juncea Lin. 


Très-rare en Lorraine, cette espèce n’a été rencontrée 
Jusqu'ici que par individus isolés au bord des étangs et le 
long des routes des forêts du pays de Bitche. Trois exem- 
plaires ont été capturés par M. Pabbé Kieffer et un seul par 
nous. Juillet —Aoùt. 

M. Pidancet, L. c., décrit et signale comme commun aux 
environs de Besançon un Æ. nouveau qu'il dédie à son frère 
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et nomme Æ. Justi. Il nous semble se rapprocher beaucoup 
de Æ. juncea Lin. 

— Secteur nodal très-rapproché de l'extrémité ee 
du ptérostigma. — Côtés du thorax bruns à bandes 
jaunes très-larges, ou jaunâtres avec lignes noires, — 
Pas de raie noire transverse au milieu de la face. — 


Ptérostigma surmontant deux ou trois cellules. — Ner- 
vure costale légèrement et peu distinctement jaune 
surtout dans sa première partie. — Appendices anals 
supérieurs du mâle a — Taille grande : 60-65 
mm. de longueur RU eue 
4, Côtés du thorax bruns avec deu bandes jaunes très- 
larges. — Appendices anals supérieurs du mâle nus à 


la base et poilus en dedans, ceux de la femelle plus 
longs que les deux derniers segments abdominaux. — 
Taille : 60-65 mm. 


E. 32. Æ. mixta Lave. 


Assez rare en Lorraine et comme localisé dans certains 
fossés et étangs. Fossés des fortifications de Metz (Eriren) et 
de Thionville. Etangs de Mermette près Longeville-lès-St-Avold 
(K.), de Gassion près Thionville, de Courcelles-sur-Nied et 
de Lindre. Vallées de la Merle (K.) et de l'Orne au-dessous 


de Vitry. En outre un exemplaire isolé a été recueilli par 


nous dans la vallée de la Bisten, en amont de Varsberg, 
un autre par M. l'abbé Kieffer dans la vallée de la Zinzel 
vers Mutterhausen. Mi-Juillet—Mi-Octobre. 


— Côtés du thorax jaunes avec deux lignes noires. — 


Appendices anals supérieurs du mâle dentés à leur base 
et presque glabres, ceux de la femelle égalant à peine 
les deux derniers segments abdominaux. — Taille: 
63 mm. dans notre unique exemplaire. 


E. 32. Æ. affinis VAN. 


Nous n'avons capturé jusqu'ici qu'un seul exemplaire 
male de cette rareté près de la maison forestière du Hirsch- 
wald, au-delà de Walscheid, en mi-Juillet 1885. 


DR a a sus eue NO O4 IRIS 


Bords des rivières, des canaux, plus rarement des étangs d’où 


SL 
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il se transporte rapidement et comme par bonds gigantesques le 
long des chemins et des clairières des bois environnants. 

Insecte assez rare, nul à Thionville, mais assez commun 
a Metz (F.). Bords de l'Orne et du canal de Moulin-Neuf près 
Vitry. Etangs de Porcelette et de Diesen. Vallée de la Merle 
(K.). Forêt de la Garenne près Moussey, bois entre Hattignv 
et la Haye des Allemands. Bitche (K.), routes des forêts qui 
avoisinent les étangs où on le voit s'élever à de grandes 
hauteurs puis se reposer de temps à autre sur les troncs de 
pins hors de portée du filet du chasseur. Nous avons égale- 
ment observé ce bel Odonate planant majestueusement le 
long de la frontière luxembourgeoise, au-dessus de lAlbach. 
en aval de Mondorf. Mi-Juillet—-Septembre. 


Sous-Famille III AGRIONIDES. 


5e TriBu. CALOPTÉRYGINES. 
Genre XV. GALOPTERYX Zeach. 


Aïles arrondies, assez larges, d’un bleu foncé (œ adulte), 
d’un brun clair (7 jeune et © adulte) — Taille: 45- 
48mm., quelquefois 42-44mm, 


E. 35. C. Virgo Lin. 


Assez commun, mais point partout. Parait se plaire seulement 
le long des ruisseaux et des petites rivières demi-courantes. 
Ainsi, 1l fuit la Moselle, la Sarre, la Seille, l'Orne, les Nieds. 
tandis qu'il fréquente leurs affluents, la Bibische, la Canner, 
la Fentsch, le ruisseau d'Uckange, l’Anzelingerbach, la Bisten. 
la Rosselle, l’Albe et les autres petits cours d’eau qui S'Y 
jettent jusqu'à leurs embouchures. Habite également les 
Vosges lorraines: le pays de Bitche, les vallées de la Zorn 
et de la Bièvre. Mai—Août. 
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Aiïles atténuées, un peu étroites, hyalines et traversées 
avant l’extrémité par une large bande d’un bleu clair 
(o! jeune), bleu foncée (97 adulte), entièrement hyalines 
avec les nervules et nervules verdâtres (9). — Taille: 
45-48 mm., parfois 42-44mm. 


E. 36. CG. splendens Harr. (— CG. Ludoviciana Rb.). 


Répandu un peu partout, aux bords de tous les cours 
d’eau, rivières, ruisseaux, canaux, fossés. Dans le pays de 
Bitche seul il est moins commun que son congénère ; M. l'abbé 
Kieffer ne l'y a rencontré en abondance que le long du 
Falkensteinerbach, en aval de l’Ünterweiher. Mi-Mai—Aoùt. 


6e Tribu. AGRIONINES. 
Genre XVI. SYMPYCNA Charp. 
E. 37. Espèce unique : S. fusca VANDL. r 


Disséminé en Lorraine, étangs, fossés, mares et même 
lieux simplement humides des bois environnants, 

Thionville, fossés des fortifications, mare au-dessus de 
Hte Yutz le long de la route de Metzerwisse, étangs de 
Beauregard et de Gassion, fond de Beuvange sous-Justemont. 
Metz, à l'étang de Courcelles-sur-Nied. Sarrebourg, aux en- 
virons d’Albestroff, d’Avricourt, de Moussey, de Bénestroff, 
de Gelucourt, de Lutzelbourg, de Gondrexange, de Réchicourt, 
des fermes de Ketzing et de Romécourt. Bitche (K.). Juillet 
Septembre. 

Nous avons vu cette espèce voler dès le 23 Avril 1872 
dans les fossés des fortifications de Thionville, ainsi qu'au 
bord de Ia mare de la route de Metzerwisse au-dessus de 


Hte Yutz. M. l'abbé Kieffer en à capturé deux exemplaires, 


le 13 Mars 1884, voltigeant dans les bruyères des environs 
de Bitche. Ces derniers avaient les ailes luisantes et le 
ptérostigma transparent, 


‘ed 
ë 
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Or, à quoi attribuer ces faits d'apparition vernale ? Est- 
ce à l’hivernation, succèdant brusquement à des éclosions 
tardives de l’année précédente, ou bien à des éclosions 
récentes et anormales ? Des observations mieux suivies nous 
le diront sans doute. 


Genre XVII. LESTES Leach. 


1. Occiput vert-bronzé ainsi que le dessus du corps. — 
Appendices anals supérieurs du mâle munis de deux 
dents ou tubercules, sans dilatation médiane , . . .2. 

— Occiput jaune et le dessus du corps vert-doré brillant. 
— Appendices anals supérieurs du mâle munis d’une 
seule dent à la base et d’une dilatation médiane . . 4. 

2. Thorax et abdomen ne devenant pas pulvérulents dans 
le mâle adulte. — Ptérostigma très-dilaté, roussâtre 
clair dans l’adulte. — Appendices anals inférieurs du 
mâle presque contigus, très-courts, n’atteignant pas la 
moitié des supérieurs. — Valvules vulvaires de la 
femelle fortement dentelées à leur extrémité. — Taille: 
40-42 mm. 


E. 38: 1. viridis NANDr. 


Espèce rare chez nous. Paraissait dès la fin de Mai 
dans les luzernières qui séparent les étangs de Gassion près 
de Thionville. 

Un exemplaire nous à été apporté en Août ISSI par 
M. l'abbé Kieffer de l’étang de Mermette, près Longeville-lès- 
St-Avold, où il la trouvé abondant, un second a été capturé 
par nous aux mares d’Hémilly, un troisième provient des 
environs de Metz (Lucien Bellevoye). 20 Mai—Septembre. 

-- Thorax et partie de l’abdomen devenant pulvérulents 
dans le mâle adulte. — Ptérostigma non ou peu dilaté, noir 
ou brun roux dans l’adulte. — Appendices anals inférieurs 
du mâle écartés allongés et dépassant la moitié des 
supérieurs. — Valvules vulvaires de la femelle finement 
GÉRÉE Pr ASE AL ALT PRE RENE RSS SEA à 

3. Appendices anals supérieurs du mâle à deux dents 
inégales et écartées l’une de l’autre, les inférieurs di- 
latés à l'extrémité arrondie et penchée en dedans, — 
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1" segment abdominal (© et 7 jeune) marqué d’une 
tache vert bronzé oblongue, quadrangulaire. — Ptéros- 
tigma plutôt noir que brun dans l’adulte. — Taille: 
36-39 mm. 


E. 39. L. nympha de Séz. (— L. forcipula Rb.). 
Se trouve autour des étangs, des mares et le long des 


fossés qui y aboutissent, avec le suivant, mais bien moins 
commun. Juin—Septembre. 


— Appendices anals supérieurs du mâle à deux dents. 


égales et assez rapprochées, les inférieurs droits et non 
dilatés à l’extrémité. — Tache vert-bronzé du 1€" seg- 
ment abdominal (© et œ jeune) demi-circulaire, arrondie 
antérieurement. — Ptérostigma plutôt brun ou roux 
que noir dans l’adulte. — Taille: 35-37 mm. 


E. 40. L. sponsa Hans. 


Commun et abondant sur toutes les mares, tourbières, 
étangs, fossés, où il est souvent mêlé au précédent. Juin — 
Septembre. 

4. Ptérostigma roussâtre unicolore (adulte) — Lignes 
jaunes du thorax très-fines, la médiane à peine visible. 

— Appendices anals inférieurs du mâle très-courts, atteig- 

nant environ le tiers seulement des supérieurs, conver- 

gents à leur pointe. — Taille : 32-36 mm. 


E. 41. L. virens CHarp. (— L. vestalis Rb.). 


Vole associé au L. sponsa, mais pas partout. Non ob- 
servé à Metz ni à Thionville. Assez abondant à l'étang de 
Courcelles-sur-Nied. $e voit encore ailleurs mais en petites 
quantités, par exemple sur les mares d’Hémilly, dans les 
tourbières et au bord des étangs du pays de Bitche. Août— 


Septembre. 

-- Ptérostigma brun au milieu (adulte), et blanchâtre aux 
deux extrémités. — Lignes jaunes du thorax larges, la 
médiane presque toujours visible. — Appendices anals 
inférieurs du mâle assez longs, atteignant environ les 
deux tiers des supérieurs, à pointe divariquée. — Taille: 
44-40 mm. 


E. 42. L. barbara Fager. 


nn des de 
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Espèce locale, observée en fort peu d’endroits. En Sep- 
tembre 1867 nous l'avons prise en abondance dans la mare 
de Beauregard où vit le Brachytron pratense ainsi que sur 
l'étang voisin. Rare ailleurs. Un exemplaire à été recueilli 
par nous dans une mare au-dessus de Hémilly. Aoùût— 
Septembre. 


Genre XVII. PLATYCNEMIS Charp. 
E. 43. Espèce unique: P. pennipes PALL. (— P. platypoda Rb.). 


Elle est représentée par deux variétés qui paraissent 
l'une après l’autre. 

Var. bilineata de Sél.: Abdomen bleuâtre (æ) ou ver- 
dâtre (©) avec une double ligne noire dorsale sur la 
plupart des segments. — Ligne noire des tibias distincte. 
— Appendices anals du mâle bleuâtres. 

Var. lactea de Sél.. Abdomen blanc (9) ou blanchâtre (9), 
avec une double ligne noire dorsale sur les trois 
avant-derniers segments, et deux points noirs postéri- 
eurs sur les autres. — Ligne noire des tibias oblitérée. 
— Appendices anals du mâle blanchâtres. 

La variété lactea parait dès la fin d'Avril ou au com- 
mencement de Mai jusqu’en Juin et Juillet où elle fait place 
à l’autre variété qui dure jusque fin Septembre, 

Communes partout aux bords des eaux courantes et 
même stagnantes. excepté à Bitche et dans l'arrondissement 
de Sarrebourg et de Château-Salins, où elles nous ont paru 
assez rares. 

Genre XIX. * ERVTHROMMA Chaïp. 


44. Espèce unique: E. Najas Haxs. 


— 
is 


Gette belle agrionide habite de préférence ‘les grands 
étangs. Nous ne l’avons observée en abondance qu'aux en- 


# Ici se placerait. suivant l’ordre taxonomique, le genre 
Nehalennia de Sél., si l'avenir nous réservait la découverte 
de son unique représentant européen: N. speciosa Charp.. 
Cette jolie espèce se rencontre en Belgique et en Suisse; 
elle rappelle les Lestes par son corps vert-doré brillant et 
ses yeux bleus; elle est considérée comme le plus petit 
et le plus délicat Odonate d'Europe, 
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virons de Sarrebourg, de Fénétrange, de Rhode, de Gondre- 
xange, de Réchicourt, de Foulcrey. Très-commune également 
à Bitche (K.). En dehors de ces localités on la rencontre en- 
core cà et là, comme à Salzbronn (K.), au grand étang de 
Gassion près Thionville. et même sur certaines rivières à 
cours lent, telle que la Nied allemande, mais c’est toujours 
en petit nombre d'individus. Elle à du reste le vol assez 
rapide et n’est pas des plus faciles à prendre.* Elle aime à 
se poser loin des bords sur les feuilles de Nénuphar, de Polygo- 
num, de Potamogéton et autres feuilles flottantes. Le grand étang 
de Foulcrey nous à donné des æ portant sur le devant du thorax 
une ligne jaune humérale interrompue. Mi-Mai—Septembre. 

L’E. viridulum CGharp. se distingue de son congénère 
par la présence constante sur le devant du thorax, dans les 
deux sexes, d’une ligne humérale jaunâtre non interrompue, 
ainsi que par ses cellulles anténodales au nombre de 3 (au 
lieu de 4—5) et ses 10—11 postcubitales (au lieu de 12—13). 
On le trouve en France et en Belgique. 


Genre XX. PVRRHOSOMA Charp. 


E. 45. Espèce unique : P. minium Harr. (— À. sanguineum Rb.). 

Répandu partout dès les premiers beaux jours de Mai, 
eaux stagnantes, fossés, rigoles et petits ruisseaux peu ra- 
pides qui en découlent. Certaines années où le mois d'Avril 
était bien ensoleillé, nous étions sûr de le capturer dès le 
25 dans les fossés des fortifications de Thionville. Persiste 
jusqu'en Aoùt. L’extrémité de son abdomen est souvent 
souillée de boue. : 

Une autre petite espèce qui se rattache au même genre 
pourrait tôt ou tard se présenter à nos observations. C’est 
le P. tenellum Dev. (— À. rubellum Rb.), commun aux contrées 


# M. de Sélys remarque lui-même que les Erythromma 
ainsi que A. scitulum sont généralement difficiles à prendre 
par suite de leur habitude d’aller pondre à une certaine 
distance du bord des étangs, tandis que les autres Agrionides 
bleues se capturent sans peine, ainsi que les Calopteryx, les 
Lestes et les Sympycnas, au milieu des herbes des rives. 
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qui nous entourent. Il est caractérisé par l’absence de la 
raie humérale claire du devant du thorax, par ses pattes 
rougeâtres (non noirâtres), enfin par les appendices anals in- 
férieurs du mâle plus longs. 


Genre XXI. ISCHNURA Charp. 


8° segment entièrement bleu, le 9° noir (4). — Lobe 
médian du bord postérieur du prothorax plus ou moins 
relevé en forme de crète étroite et saïillante. — Taille: 
30-33 mm. 


E. 46. [. elegans NaxDtr. 


Gest, quant à la richesse du coloris, la plus jolie es- 
pèce d’Odonates indigènes. Elle se rencontre partout, mais 
recherche de préférence les fossés, les mares, les petits 
étangs et en général les eaux stagnantes d’une étendue res- 
treinte. Nulle part nous ne l’avons observée plus abondante 
que dans un fossé d’eau saumâtre entre Rémiily et Adaincourt. 
rive gauche de Ja Nied. Elle s’y trouve, comme à Faux-en- 
forêt. associée à [. pumilio type et var. . Mai——Mi-Septembre. 

Nous avons aussi remarqué cà et là en Lorraine, la 
var, ? aurantiaca de Sél. de cette espèce où les couleurs 
claires typiques sont remplacées par du jaune orangé rous- 
sâtre et le bronzé fort restreint à l'occiput et au thorax. 

8° segment bleu seulement au tiers terminal, mais le 


9° entièrement bleu (œ). — Lobe médian du prothorax 
demi-circulaire et non élevé cristiforme. — Taille: 
26-30 mm. 


E. 47. I. pumilio Gharp. 


Var. © aurantiaca de Sél. Derrière de la tête, côtés du 

thorax, les deux premiers segments abdominaux et la 

base du troisième orangés. — Nervures des ailes rous- 

sâtres. 

Ce nom est bien porté par la plus petite et non la moins 
jolie de nos Libellules lorraines. Elle semble du reste très- 
rare dans nos contrées, n'ayant été observée jusqu'ici d'une 
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manière certaine que dans deux endroits très-rapprochés: 
Vittoncourt, aux mares de Faux-en-forêt, où elle existe en 
nombre fort restreint. associée à sa congénère, et Aubecourt, 
dans un fossé profond d’eau saumâtre, où on peut la recueillir 
en quantité plus considérable avec sa var. aurantiaca qui n'y 
est pas rare. M. l’abbé Kieffer, dans ses Contributions à la 
Faune de Bitche, signale un exemplaire mâle du type pris 
en Août à Mutterhausen. 

De notre côté nous avons capturé plusieurs années de 
suite la var. aurantiaca dans un fossé qui longe le chemin 
de fer de Metz, entre le passage à niveau de l’embranchement 
des Ardennes et celui de Gassion près de Thionville. Elle 
nous ÿ à paru constamment séparée du type. Mais peut-être 
aussi avons-nous confondu de loin ce dernier avec I. elegans 
et dès lors négligé de le prendre. 


Genre XXIL ENALLAGMA Charp. 


E. 48. Espèce unique: E. cyathigerum CHarp. (— A. hastu- 
latum Rb.). 


Assez commun, eaux stagnantes et même eaux semi- 
courantes des ruisseaux qui découlent des premières. Nous 
l'avons observé notamment aux étangs de Gassion près Thion- 
ville, de Courcelles-sur-Nied, de Luppy. des environs de 
Morbhange, de Vallerange, de Bénestroff, de Lindre, de Gelu- 
court, du Stock, de Foulcrey. M. l’abbé Kieffer l'indique 
également abondant dans le voisinage de Bitche. Mi-Mai— 
Septembre. 


Genre XXII. AGRION 5. sér. de Sél., 1850. 


1. 1°" seoment abdominal à moitié taché de noir bronzé. . 2. 
— 1" segment presque entièrement noir bronzé en dessus 
(sauf les côtés et l’extrême bord postérieur) . . . .5. 
2. Bord postérieur du prothorax évidemment sinué trilobé. 
— Tache noir bronzé du 2e segment fourchue en forme 
de V ou d'U (1). He Je PTE RS 
— Bord postérieur d prothorax plutôt rare que 
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sinué trilobé, à côtés droits se réunissant au milieu 
pour former un angle obtus. — Tache noir bronzé du 
2e segment hastiforme en T (avec ou sans queue) à 
tête arrondie dans la direction du thorax avec deux 
lignes latérales basales de même couleur (œ). — 
Taille: 30-31 mm. D ST PA AO RE 
3 Lobes du prothorax subanguleux étroits, limités par 
deux échancrures profondes à sinus aigu. — Les 2 raies 
humérales du devant du thorax ordinairt interrompues 
en forme de points d'exclamation. — Taille : 33-36 mm. 
o. 2° segment à tache en forme de V, touchant pres- 
que toujours le bord postérieur. 
®. 10° segment peu échancré. 


E. 49. A. pulchellum VaxoL. 


Peu commun et surtout peu abondant en Lorraine. 
Thionville, étangs de Gassion et fossés qui longent le chemin 
de fer de Metz. Etangs de la forêt, au-dessus de Luppy (un 
seul exemplaire mâle). Grand étang de Foulcrey (un exem- 
plaire mâle). Bitche (K.). Mai—Août. 

— Lobes du prothorax larges, à échancrures superficielles. 
— Les raies humérales du thorax entières. Taille : 
30-35 mm. 

o. 2 seoment à tache en forme d'U anguleux séparée 

du bord postérieur. 

®. 10° segment étroitement et profondément échancré. 


E. 50. À. puella Lix. 


Espèce ubiquiste qui fréquente indifféremment les eaux 
courantes où stagnantes, très-commune en Lorraine. À l'étang 
de Courcelles-sur-Nied la forme de l’'U du ?° segment dans le 
mâle varie extrêmement. Ses branches sont droites ou sinu- 
euses, tantôt elles s’amincissent, jusqu’à s'oblitérer en partie, 
tantôt s’épaississent tellement par le bas qu'elles simulent le 
V du A. pulchellum. Mai—Fin Aoùt. Ainsi qne M. de Sélys le 
fait observer, le mâle de cette espèce se distingue facilement 
au vol par son abdomen fortement bleu. 
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Agrion spécial au pays de Bitche, où il abonde sur la 
plupart des étangs de Mai en Juillet (K.). 

La présence d’A. lunulatum Chp. «commune à Arlon, 
altitude 500%» ainsi constatée par M. de Sélys, si près de 
chez nous, nous donne l'espoir de sa trouvaille ultérieure. 
Gette espèce, très-afline à la précédente, en diffère surtout 
par le bord postérieur du prothorax profondément divisé 
en trois lobes dont le médian plus long et très-saillant. 

5. Taches postoculaires arrondies. — Ptérostigma brun 
noirâtre au milieu, plus court que la cellule qu'il sur- 
monte. — Taille : 29-32 mm. 

œ. Tache bronzée du 2° segment trifide en avant, 

touchant le bord postérieur. — 8° segment bleu. - 10° 

très-largement échancré, — Appendices anals égaux. 
®. 10° segment largement échancré. 


E. 52. À. mercuriale Gare. (— À. Fonscolombii Rb.). 


Assez répandu sur tous les points de la Lorraine, eaux 
stagnantes ou parties peu coulantes des cours d’eau. Vallées 
de Mance (fossés de la partie haute), de l’Orne, de la Nied 
allemande, de l’Anzelingerbach, de la Bisten (rigoles), et par- 
ties élevées des vallées de Zimming et de Faux-en-forêt. 
Mares d'Hémilly, étangs des environs de Courcelles-sur-Nied, 
de Luppy, de Morbhange, de Vallerange et de Foulcrey. Ruis- 
seaux à« cours lent et fossés des environs de Marivaux, de 
Gondreville, de Réchicourt et d’Avricourt. Bitche, mares entre 
Lemberg et Lœchersbach (M. l’abbé Thomas Vagner), c'est à 
dire précisément les mares les plus élevées de la contrée. 
Juin—Août. 

Gette espèce, ainsi que la plupart de ses congénères. 
varie extrêmement pour la taille, la couleur foncière du 
corps et la forme de la tache du 2° segment abdominal. Nos 
plus petits exemplaires ont été capturés à l’étang de Valle- 
range. La vallée de l’Anzelingerbach, d’Edling à Monneren. 
nous à procuré beaucoup d'individus femelles à fond verdâtre 
tournant au jaunâtre et à tache du deuxième segment ne 
touchant pas le bord antérieur. - 

Du précédent se rapproche par le premier segment 
entièrement bronzé VA, scitulum Rb,, signalé en Belgique 
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ainsi qu'aux environs de Paris. Il s’en distingue ainsi que 
d'A. Lindenii par ses taches postoculaires ovales, le bord 
postérieur du prothorax trilobé dans les deux sexes. enfin 
par la tache bifide du ?e segment (©). 

— Taches postoculaires linéaires. — Ptérostigma jaunâtre 
unicolore, plus long que la cellule qu’il surmonte. — 
Taille : 32-36 mm. 

ol. Tache bronzée du 2° segment simplement dilatée 
au milieu et entière aux deux extrémités qui touchent 
les deux bords. — 8° segment bronzé en dessus. — 10° 
à peine échancré. — Appendices anals supérieurs très- 
orands, circulaires, les inférieurs très-courts. 

®. 10° segment étroitement échancré. 


E. 53. À. Lindenii de SÉL. 


Agrion rare chez nous. Metz, au réservoir du jardin 
botanique de Frescatelli, au commencement de Juillet 1878 
(un couple). Plus fréquent près de Thionville aux étangs de 
Gassion et dans les fossés qui longent le chemin de fer de 
Metz depuis ces étangs jusque vers celui de Beauregard. Juin 
—Juillet. * 


# La détermination des femelles d’Agrion in vasto sensu 

Lin. offrant aux débutants quelques difficultés leur sera beau- 
coup facilitée par l'usage de la table synoptique ci-dessous. 
1. Femelles de couleur foncière autre que l’orangée.— Taille 


petite ou très-petite . . . . 2, 
— Femelles dimorphes, de couleur foncière orangée mêlée 
de noir, de vert et de jaunâtre. — Taille toujours très- 
petite (S. -G. Ischnura Ch.) : . «. . TT 


Lo) 


Une épine vulvaire (ou pointe aigue au “bout du 8e seg- 

ment abdominal en dessous). 

— Pas d’épine vulvaire. 

3. Une tache postoculaire claire circonscrite 

— Pas de tache postoculaire claire circonserite. — Le de- 
vaut du thorax n’offrant qu'une seule bande dorsale 
noire. — Prothorax à bord postérieur à milieu un peu 
saillant, arrondi, non cristifère. — Appendices anals 
jaunâtres. — 8° on abdominal noir. — Taille: 
26-30 mm . . . . . À. pumilio Vdl. type. 

4. Arrondie. — Prothorax à bord postérieur dressé cristi- 

fère au milieu (cependant assez variable), — 8° seg- 

ment abdominal bleu en dessus. —Appendices anals noirs, 
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Les pe à cils médiocres. — Taille: 30-33mm. 
A. elegans Ch. type. 
Cunéiforme. — Prothorax à bord postérieur court, arrondi 


peu avancé au milieu, non cristifère. — 8° seoment abdo- 
minal noir bronzé varié de jaune roussâtre. — Appen- 
dices anals jaunes au sommet. — Les pattes à cils 
courts. — Taille : 32-34mm. . . . . A. cyathigerum Ch. 
. Une tache postoculaire claire circonscrite. — Tête, 
thorax et abdomen médiocres et grêles. — Taille: 98- 
s6mm. (SCA oTIOn de SR Me ee PRO UE (0 
Point de tache postoculaire claire circonscrite. — 
Téte et thorax assez robustes. — Taille: 33-36mm . 10. 


. Tache postoculaire claire arrondie ou cunéiforme. — 


Ptérostigma court, rhomboïdal, noïr ou brun cerclé de 
blanchâtre, simplement ADR ee SE 
Tache postoculaire claire linéaire. — Ptérostigma al-= 
longé, jaune A très-pointu. — Taille: 32-36mm. 

. À. Linden de S. 


: Ptérostigma presque moitié plus court que la cellule 


qu'il surmonte. — Tache postoculaire arrondie. — Pro- 
thorax à bord postérieur simplement relevé et échancré 
au milieu. - Taille: 29-32mm. . . . . À. mercwriale Ch. 
Ptérostigma presqu’aussi long que la cellule qu'il sur- 
monte. — Tache postoculaire cunéiforme. . . . . . &. 


. Bord postérieur du prothorax à côtés droits, le milieu 


avancé en angle obtus, subémarginé.— Taïlle : 30-31mm. 
. .«.… . À. hastulatumaenhe 
Bord postérieur du prothorax sinueux, à lobes latéraux 


ATOS ENS 9. 
. Peu distincts, le lobe médian subdéprimé et subémar- 
giné. — Taille: 30-35mm. . . . AE pelle din 
Très- distincts, le lobe médian triangulaire, eXCAVÉ. — 


Haule53-39omm 0.0 . . . À. pulchellum Val. 
Coloration générale bronzée, variée de bleu, de vert 
ou de jaune (S.- -G. Erythromma Ch.). . A. Najas Hans. 
Coloration générale rouge, variée de noir bronzé (S.-G. 
Pyrrhosoma Ch.) . . .. . . À. minium Har. 
Couleur orangée vive, occupant les 2 premiers segments 
abdominaux et la base du 3 — Taille: 26-30 mm. 

DE À. pumilio Vdl. var. 
Couleur orangée roussâtre, n ’occupant que les 2 pre- 
miers seogments.— Taille : 30-33mm, . . À. e/egans Ch. var. 
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CONCLUSION, 


M. de Sélys (Revue des Odonates, 1850) divise ses 98 * 
libellules d'Europe en trois catégories: les septentrionales. 
les méridionales et les communes (au nord et au midi). 

Or sur les 26 espèces septentrionales la Lorraine en 
possède 14, c’est à dire plus de la moitié, et parmi elles les 
cinq Leucorrhinia y compris même l'albifrons Burm. Ce 
rarissime Odonate semblait jusqu'ici appartenir à des contrées 
où les conditions de latitude ou d'altitude sont toutes diffé- 
rentes. Car il n’a été observé qu'en Laponie, dans la Prusse 
orientale et dans les montagnes de la Suisse. Une circons- 
tance prouve cependant qu'il est bien et dûment acquis à 
notre Faune, c’est qu’ on le trouve chaque année abondant 
dans ses habitats lorrains. ** 

Les 32 espèces méridionales ne comptent ici que 
deux représentants : Diplax depressiuseula et Agrion Lindenii. 
Or la constatation du premier dans la région qui est préci- 
sément la patrie des Leucorrhinia et par conséquent la partie 
la plus froide de la Lorraine, jointe à son excessive rareté. 
donne lieu de supposer que sa présence chez nous est pure- 
ment accidentelle. *** Quant à Agrion Lindenii il semblerait 


* Les 7 Odonates reconnus depuis comme réellement 
européens sont: Libellula anceps Schnd. de la Turquie, Anax 
ephippigerus Burm. (— mediterraneus de Sél.— senegalensis Rb.) 
de l’Europe méridionale, Æschna microstigma Schnd. de la 
Grèce, Onychogomphus flexuosus Schnd. de la Russie méridio- 
nale, Cordulegaster insignis Schnd. de la Grèce, Sympycna Pœdisca 
Eversm. de la Russie méridionale, Agrion concinnum Joh. de 
Suède — Cf. Brauer, die Neuropteren Europas. 

*# Le plus riche canton connu de toute la Lorraine, 
grâce aux excursions suivies de notre actif correspondant, 
est assurément celui de Bitche. Sur nos 53 Odonates il en 
réunit à lui seul 47, dont 7 exclusivement spéciaux (les cinq 
Leucorrhinia, Diplax depressiuscula et Agrion hastulatum). 

Les seuls qui lui fassent défaut sont: ZLibellula fulva. 
Brachytron pratense, Æchna affinis, Lestes viridis et barbara. 
Agrion Lindenii et la var. aurantiaca d’Ischnura pumilio. 

### Nous supposons, à tort ou à raison, que cette 
espèce nous sera venue de la plaine d'Alsace en remontant 
par la vallée de Niederbronn. Mais le climat rigoureux du 
pays nous fait douter qu’elle puisse y persister, à plus forte 
raison s’y multiplier, | | 
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à bon droit plus acclimaté pour avoir été observé à Metz et 
à Thionville, mais il était représenté par trop peu d’exem- 
plaires pour pouvoir être considéré définitivement comme 
indigène. * 

Restent donc 40 espèces communes aussi bien au Nord 


qu'au Midi de l'Europe, et sur lesquelles nous comptons … 


jusqu'à 37 lorraines dont Æschna affinis seule nous parait 
adventice. | 

Il s'ensuit que l’on peut dire de notre Faune, que, eu 
égard à sa circonscription comparativement restreinte. elle 
est plus boréale que celle de tout autre pays cisrhénan dans 
le sens de M. de Sélys. En effet le caractère boréal des 
Iles britanniques ést affirmé par 10 espèces septentrionales 
contre ? méridionales, celui de la France par 11 septentrio- 
nales contre 17 méridionales. Celui de la Belgique seule 
semble être plus accentué que celui de ia Lorraine par 17 
septentrionales contre 4 méridionales ; mais, indépendamment 
de l'étendue de ce pays. il est constaté que plusieurs de ses 
17 Libellules septentrionales (telles que Cordulegaster biden- 
tatus, Leucorrhinia rubicunda, Epitheca bimaculata ? Soma- 
tochlora arctica, Agrion lunulatum) ont été observées en un 
seul habitat ou une seule fois ou en un petit nombre d’exem- 
plaires,*”* tandis que les 14 de Lorraine sont toutes véritable- 
ment indigènes, même notre caractéristique Leucorrhinia 
albifrons.**” 


# Examen fait à nouveau de notre collection et de nos 
notes de chasse, nous croyons devoir considérer cette espèce 
comme indigène du moins quant à son habitat de Thionville. 
Car nous l’y avons recueilli plusieurs années de suite assez 
abondamment. 


## Cf. de Sélys, Catalogue des Odonates de la Belgique, 
1859. 

### [En général, la constatation de la présence d’une 
espèce en petit nombre d'exemplaires dans un même habitat 
tend à prouver que celui-ci n’est qu'accidentel, anormal et 
par conséquent passager; de meme que la constatation du 
fait contraire démontre que l’espèce se trouve dans des con- 
ditions de prospérité qui lui conviennent et sont de nature à 
assurer son acclimatement et son domicile définitifs. 

Mais, pour étre légitime, cette constatation doit avoir. 
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Une conclusion pratique à tirer c’est que des investiga- 
tions plus étendues et plus minutieuses amèneront probable- 
ment la découverte lo des trois espèces communes qui nous 
manquent: {Somatochlora flavomaculata, Gomphus flavipes, 
Æschna rufescens), 2° de quelques espèces septentrio- 
nales qui descendent plus bas que chez nous ou qui parais- 
sent devoir trouver en Lorraine des stations appropriées, à 
savoir : Cordulegaster bidentatus, Nehalennia speciosa, Agrion 
viridulum et lunulatum. peut-être même Æpitheca bimacu- 
lala et Somatochlora arctica. Quant à certaines Libellules 
méridionales auxquelles il arrive de remonter jusqu'aux en- 
virons de Paris, même en Belgique et en Angleterre (telles 
que Crocothemis erythræa(—ferruginea Rb.), Anax Parthenope, 


lieu plusieurs années consécutives et partant dissemblables. 
Car l'abondance et surtout la rareté d’un insecte dépendent 
de causes multiples générales ou locales. Or l’une ou l’autre 
_ de ces causes peut étre absente telle année donnée tandis 
que toutes ou la plupart trouveront probablement à se pro- 
duire dans une série d'années nécessairement différentes pour 
les conditions atmosphériques et autres suivant l’adage les 
années se suivent et ne se ressemblent pas. Donc, plus est longue 
la série d'années sur lesquelles à porté l’observation, plus 
les conclusions à en déduire sur l’adventicité ou la non- 
adventicité d’un insecte dans une localité ou une contrée 
offrent de garanties de certitude. 

Appliquons cette règle au Cordulegaster annulatus. On 
ne peut nier que cet Odonate ne soit entièrement acclimaté 
et définitivement acquis au pays de Bitche. Eh bien! à en 
juger par une seule année (1880) qui, d’après notre correspon- 
dant, a été très-pauvre en Cordulegaster, on serait conduit 
à admettre l’opinion contraire, évidemment erronée. 

Mais les années antérieures, ainsi que les années 1881 
et suivantes, s'étant montrées riches en représentants de cette 
espèce, l'équilibre se trouve ainsi amplement rétabli au profit 
d’un jugement sain à porter sur son habitat bitchois. 

La disparition momentanée du Cordulegaster en 1880 
provenait sans doute de lhiver rigoureux de 1879 - 80 qui 
avait fait périr les larves. Ce qui le prouve, c’est la coïnci- 
dence de ce fait avec la rareté relative des Odonates cons- 
tatée cette même année en Lorraine, en France, en Belgique 
et dans tout le nord de l’Europe. : 

Mais, outre l’action du froid, qui est un exemple de 
causes plus ou moins générales, on observe encore l'influence de 


ï 
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Gomphus simillimus, Agrion tenellum et scitulum),* malgré 


le peu de probabilité de leur découverte, nous conservons 
toujours l’espoir que les mêmes causes qui les ont introduites 
dans ces pays les amèneront également ici, ne füût-ce qu'à 
titre accidentel et par individus isolés, comme Diplax 
depressiuscula. 


Lorsqu'en Février 1884, dans l’avant-propos de cet 
opuscule, en comparant notre faune avec celles de la Suisse 
et de la Belgique, nous présumions la découverte des Leu- 
corrhinia dubia et albifrons et d’Æschna affinis, nous étions 


loin de supposer que quelques mois plus tard nous mettrions « 


causes locales, comme le dessèchement des fossés, des marais, 
des étangs, lorsqu'il a lieu avant les éclosions. 


Cet effet se produira peut-être, nous le craignons du moins, 
pour notre Brachytron pratense localisé dans une mare assez 
superficielle et de peu d’étendue, à moins que le dessèchement 
de celle-ci n'arrive entre l’éclosion et la ponte de l’insecte. 


Car, dans ce cas, poussé par l'instinct de la conservation 


de l'espèce, il se transporterait sans doute dans d’autres mares 
ou étangs qui, heureusement, ne sont pas rares dans les environs. 


Telle est l’origine probable des migrations de Libellules 
dont parlent les auteurs, ou de leur abondance autrement 
inexplicable en telle localité, où auparavant on n’en remarquait 

pas la moindre trace. 
Ù Nous disons l’origine probable. Car il peut se faire que 
d’autres causes extraordinaires viennent contrarier gravement 
ces insectes dans leurs habitudes et les forcent à s’expatrier. 


Quoi qu’il en soit, ces diverses exceptions ne font que 


confirmer la règle énoncée. Une fois les faits bien et düment 
constatés, c’est à l'observateur, ici comme ailleurs en histoire 
naturelle, à en déméler et apprécier les vraies causes. 


* Nous avons suffisamment caractérisé ces diverses 
espèces, à l'exception de Crocothemis erythræa Brul. et d’Epitheca 
bimaculata Br. 


Le premier genre, de la tribu des Libellulines, diffère 
des autres par les secteurs de l’arculus plus ou moins pédi- 
culés et le bord postérieur du prothorax trilobé. 


Le deuxième genre, de la tribu des Cordulines, se dis- 
tingue par la présence du triangle interne aux ailes inférieures. 
E. bimaculata Br., assez semblable pour la coloration à Libel- 
lula quadrimaculata, se reconnaîtra toujours facilement à 
l'absence de la tache noire nodale des ailes, 
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la main, M. l'abbé Kieffer sur les deux premiers Odonates, 
et nous-même sur le dernier. * 

Donc, à l’œuvre, jeunes entomologistes de Lorraine, à 
l’œuvre surtout dans les arrondissements de Forbach et de 
Château-Salins, les seuls qui n'aient pas été sérieusement 
explorés jusqu'ici! Et pour vous encourager, non moins que 
pour faciliter et féconder vos efforts, nous allons terminer 
cet opuscule par des conseils pratiques. 


CONSEILS AUX ODONATOPHILES. 


Ces conseils, propres à rendre les chasses d’Odonates 
faciles et fructueuses, leurs collections riches, belles et 
durables, comprennent nécessairement quelques détails rela- 
 tifs aux stations recherchées de ces insectes, à l’époque de 
- leur apparition, aux moyens de les capturer, de les recueillir. 
préparer et conserver. 

I. Stations des Odonates. Ges insectes étant carnassiers 
a l’état parfait comme à l’état larvaire, et trouvant une nour- 
riture abondante, convenable et à leur portée autour de leur 
élément originaire, on comprend qu'après leur métamorphose 
ils conservent les mêmes mœurs et les mêmes stations. Les 
Odonates se plaisent donc tous dans les lieux aquatiques. 
Les uns recherchent de préférence les rives des eaux cou- 
rantes, les canaux, les ruisseaux, les rivières et les fleuves. 
comme les Cordulegaster, les Gomphus, les Platyenemis et 
les Calopteryx. Les autres, en bien plus grand nombre, 
élisent domicile aux bords des fossés aquatiques, des mares, 
des marais, des tourbières, des étangs (surtout des plus 
fangeux, des plus herbeux et de ceux qu'on ne vide pas 
souvent), en un mot des eaux stagnantes ou demi-stagnantes 
sous quelque forme qu'elles se présentent. Quelques-uns se 


# C’est cette triple trouvaille, jointe à Diplax striolata, 
qui fait monter notre chiffre total de l’avant-propos (49) à à celui de 
53, un peu plus de la moitié des 105 Odonates européens admis 
aujourd’hui par les auteurs (Pirotta 1. c.: Brauer, L. c.). 
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rencontrent le long des haies, des sillons couverts de mois- 
sons, dans les bruyères sèches ou les prairies, sur la lisière 
des bois, dans les clairières des forêts ou aux bords des 
chemins qui les sillonnent ; mais ces diverses localités offrent 
ordinairement dans leur voisinage des endroits marécageux 
ou au moins humides où ces insectes ont vécu à l'état de 
larves. S'ils s’en sont éloignés quelque peu, c’est pour aller 
à la poursuite de leur proie qu'ils ne trouvent qu'aux lieux 
éclairés du soleil. Parfois aussi il arrive, spécialement dans 
les tribus où les femelles sont peu nombreuses, comme les 
Gomphines, certaines Cordulines et Æschnines, que les mâles 
sont obligés de fournir un long parcours, même de passer 
d'un étang à un autre très-éloigné avant de les atteindre. 
Et ce sont précisément et exclusivement les espèces à vol 
puissant et généralement difficiles à capturer. On peut remar- 
quer, en effet, que dans les espèces à vol lent les femelles 
sont généralement abondantes et à la portée des mâles. 


Les femelles de la plupart des Agrionides ne se pren-. 1 


nent guère isolément que dans les herbes des prairies natu- 
relles ou artificielles qui avoisinent les étangs, les mares. ou 
les ruisseaux. Une fois saisies par les mâles et accouplées, 


elles sont entrainées pour la ponte aux bords immédiats des M 


eaux où on peut aisément s'emparer des deux sexes réunis. 

C’est donc tout d’abord vers les lieux aquatiques décou- 
verts des vallées et des plateaux que le chasseur d’Odonates 
dirigera ses premiers pas. En rayonnant un peu tout autour 
il n'aura qu'à saisir pour avoir de quoi fonder largement sa 
collection. Cela fait, il pourra s'éloigner, pousser jusqu'aux 
forêts et aux montagnes circonvoisines. Il visitera surtout 


celles riches en mares, en étangs, en marais tourbeux. Leur « 


produit sera peut-être moins abondant, mais la rareté et la 


beauté des sujets viendront parfois compenser amplement la 


quantité. On sera à peu près assuré de ce dernier résultat lors- 
que la latitude, ou à son défaut l'altitude, l'exposition du terrain, 
ou la constitution physique du sol seront de nature à mo- 
difier sensiblement la moyenne générale du climat. * Alors 


* M. Charles Martins, dans son travail sur les climats 
de la France, range la Lorraine (ancienne province) au nom- 
bre des pays sur lesquels règne ,/e climat le plus excessif sous 
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sera réservée l’agréable surprise de captures inespérées, 
d'espèces septentrionales ou méridionales et même des unes 
et des autres associées aux espèces communes. Cette jouis- 
sance nous a été procurée par l'exploration du pays de 
Bitche et nous croyons pouvoir la promettre à tous les en- 
tomologistes qui porteront leurs pas investigateurs dans le 


reste des Basses-Vosges lorraines, de Phalsbourg au Donon. 


II. Epoque de leur apparition. Entendue dans le sens 
du temps de l’année où les Odonates vivent à l’état d'insectes 
parfaits, cette époque s'étend généralement pour la Lorraine 
depuis les derniers jours d'Avril (20—30) jusqu'a la fin d’Oc- 
tobre, comprenant ainsi six mois pleins. Quelquefois ces 
limites moyeunes sont devancées ou reculées de quelques 
jours, mais c’est un effet exceptionnel, résultat de l’état 
anormal de la température ou bien encore de la situation 
spéciale d’une localité bien ou mal abritée et exposée, deux 
causes qui évidemment hâtent ou retardent plus ou moins les 
éclosions. Ainsi, il est tel fossé des fortifications de Thionville 
où dès la mi-Avril nous étions certain bon an mal an de 
faire capture de plusieurs espèces d'Odonates que nous ne 
voyons apparaitre ailleurs qu’une huitaine ou dizaine de 
jours plus tard. De même que telle année (1881 par exemple) 
nous avons pris encore un grand nombre d’Æschna cyanea 
et de Diplax striolata du 8 au 15 Novembre, tandis que 
l'année suivante nos excursions odonatologiques prenaient 
fin avec le mois précédent. 

D’après nos observations qui portent sur une moyenne 
d’une quinzaine d’années, les espèces les plus hâtives dans 
nos contrées sont: Sympycna fusea, Pyrrhosoma minium, 
Agrion puella. pulchellum., Ischnura elegans, Brachytron 


le nom de climat du Nord-Est où Vosgien. La température des 


hivers ne s’y élève guère au-dessus de zéro . . . . mais par compen- 
sation les élés y sont plus chauds à latitude égale que dans les 
autres régions de la France.“ 

Ainsi se trouve expliqué en partie le caractère émi- 
nemment boréal de la faune de notre contrée constaté par 
M. l'abbé Kieffer et par nous. 

#* En 1885, M. l'abbé Kieffer et nous, nous avons jus- 
tifié de nouveau en partie ces prévisions par la découverte 
dans ces régions élevées d’Ophiogomphus serpentinus, d’'Æschna 
affinis et de Cordulegaster annulatus, 
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pratense, Libellula quadrimaculata et depressa, Gomphus vulz 
gatissimus, Calopteryx splendens, Platycnemis pennipes var. 
lactea, les Cordulines. Viennent ensuite la plupart des autres 
Agrionides et Libellulides et des Æschnides, puis enfin le reste 
des représentants de ces trois sous-familles dont les derniers 
restants sont constamment Æschna cyänea et Diplax striolata. 
On peut donc dire en général que l’époque la plus fa- 
vorable pour se procurer le plus grand nombre, sinon même 
la totalité des Odonates de nos contrées, comprend les quatre 
mois intermédiaires qui s'écoulent du 15 Mai au 15 Septembre. 
Les Odonates vivent à l'état parfait un certain nombre 
de semaines. Nous ne connaissons qu’une exception à cette 
règle générale : c'est le Libellula fulva qui, d’après les ob- 
servations de M. de Sélys, ne semble persister qu'une dizaine. 
de jours. Nous croyons pouvoir ajouter que cette espèce. 
indépendamment de sa fugacité, nous a paru bien instable 
dans ses stations. Malgré nos nombreuses investigations dans 
la vallée de la Bisten, où nous l’avions observée en abondance 
au mois de Juillet 1876, nous n'avons pu apercevoir depuis un 
seul exemplaire jusqu’en Juillet 1885 où il a reparu de nouveau. 
Une autre exception, mais dans un sens opposé, à été 
relevée pour Diplax striolata Hag. par M. Duplessis (ex 
Meyer-Dur), pour D. scotica par M. de Sélys, enfin pour Sym- 
pyena fusca par tous les auteurs. C’est l'apparition de ces 
espèces à toutes les époques de l’année jusque dans les jours 
ensoleillés de l’arrière-saison et de l'hiver. À quoi attribuer 
ces faits anormaux? Est-ce à l'hibernation, comme on le 
prétend généralement ? Oui, si ces faits n’ont été réellement 
observés que sur des individus adultes qui à la manière de 
certains Diptères (grandes Tipules) auraient passé la mauvaise 
saison engourdis sous la mousse. Mais la découverte de M 
l'abbé Kieffer tendrait à prouver le contraire. Le 13 Mars ‘4 
1884, il a observé deux exemplaires voltigeant dans les bruy- 
. ères du pays de Bitche loin de toute trace d’eau; * et il a 


* Il est vrai que M. Hagen affirme que les larves 
d’'Odonates peuvent vivre assez longtemps hors de l’eau, dans 
du sable humide, de la terre, sous les pierres des étangs 
desséchés depuis plusieurs mois. Ce dernier fait a été vérifié 
à Bitche par notre confrère. : ; 
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remarqué que leurs ailes étaient très-luisantes et à ptéros- 
tigma pâle-hyalin, caractères propres aux Odonates fraiche- 
ment éclos. Pour trancher définitivement la question 1l 
faudrait se procurer des nymphes de ces trois espèces, les 
élever artificiellement dans des conditions se rapprochant le 
plus possible des meilleures conditions naturelles et suivre 
attentivement leur dernière évolution. 

Entendue dans le sens plus restreint du temps de la 
journée où la chasse peut se faire fructueusement, l'époque 
du vol des Odonates ne s'étend guère que depuis neuf heures 
Jusque vers cinq heures, embrassant ainsi les huit heures 
où le soleil excerce son action d’une manière plus intense. 

Seules les Æschnines se soustraient à cette règle in- 
variable soit en dépassant, soit en devancant pour leur retraite 
les cinq heures. Æschna cyanea * se rencontre encore après 
le coucher du soleil jusqu’au crépuscule chassant dans les 
clairières ainsi que le long des routes et à la lisière des 
bois. «Les autres Æschnines, dit M. Meyer-Dur, disparaissent 
dès une heure après midi pour aller se reposer sur les 
arbres voisins». Cela peut être vrai dans certaines vallées 
suisses profondes, encaissées, très-étroites, par conséquent 
éclairées peu de temps par le soleil. Mais les étangs et les 
marais de notre plaine lorraine voient les Anax et Æschna 
continuer leur carnage jusque vers 3 ou 4 heures. 

Ge que cet auteur dit des Gomphus parait plus appli- 
cable à ce pays. En effet, c'est surtout avant midi qu'on les 
observe et qu'on peut les capturer en grand nombre dans le 
fond et la partie humide des vallées, le long des ruisseaux 
ou des rivières. Plus tard ils se transportent dans des endroits 
plus secs, sur les places dénudées des talus, sur les pentes 


_ # Æ,. Viridis Eversm., propre au Nord de l’Europe, a 
également l'habitude de voler après le coucher du soleil. Æ. 
Irene Fonsc., espèce méridionale ,,vole jusqu’à la nuit noire“ 
suivant M. Martin /Les Odonates du département de l'Indre, 
1886). Ce petit ouvrage sous ses allures modestes de cata- 
logue recèle des renseignements précieux et inédits concer- 
nant les ennemis de ces insectes, le nombre relatif des mâles 
et des femelles, la date de l'accouplement, la nature 
spéciale de la nourriture pour chaque espèce, Ù 
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boisées, à la lisière et le long des chemins des forêts, dans 


le but de se reposer ou de s’accoupler, ou de chercher leur 
nourriture, 

Inutile donc d'entreprendre des excursions avant ou 
après ces heures extrêmes de la journée. Inutile également 
de se mettre en marche par un temps venteux. couvert, plu- 
vieux ou humide. Dans le premier cas on risque de revenir 
bredouille : car rien n'est plus difficile que de distinguer les 
Odonates quand les brins d'herbe, les roseaux, les joncs et 
les eaux elles-mêmes sont agités par le vent, ensuite le petit 
nombre que l'œil parvient à suivre est impossible à capturer, 
vu la difficulté de manœuvrer le filet dans le sens voulu. Dans 
le second cas on s’exposerait au même inconvénient, etdans 


les autres à celui plus grand encore, à notre avis, de ne rap-. 


porter que des sujets engourdis, trempés de rosée ou de 
pluie, future proie, quoi qu'on fasse, de la moisissure, et 
qu'il serait imprudent d'admettre dans les collections. 

Du reste, en ces chasses comme dans les autres, ül 
semble que le plaisir est d'autant plus grand que le gibier a 
plus de qualité et qu'il coùte plus de peine à être atteint. 
Où est donc le mérite de prendre traîtreusement le lièvre au 
gite, le renard dans son terrier, l’insecte demi-engourdi dans 
l'herbe ! Pour notre part, düt-on nous traiter d’idéaliste, nous 
avouerons franchement que les heures où nous avons éprouvé 
le plus de jouissance à la chasse des Odonates sont précisé- 
ment celles où plus de sueur a perlé sur notre front. Jamais 
alors nous ne sommes revenu sans notre boîte remplie de 
belles et bonnes espèces. 

Il. Moyens de les capturer et de les recueillir. 

L'instrument le plus commode pour prendre les Odo- 
nates est, comme pour les Lépidoptères, le simple et tradition- 
uel filet de gaze ajusté au bout d’une canne solide, mais en 
méme temps la plus légère possible. 

Muni de cette arme, le chasseur se poste à une place 


favorable et découverte où il puisse la manœuvrer à volonté 


et de façon à ce que son ombre ne se projette ni sur l’insecte 
convoité ni sur l'endroit où il doit passer. Autrement ce der- 
nier s’effaroucherait et chercherait à échapper. 

Quelques Odonates de nature timide et défiante ne se 
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- laissent même capturer que si le chasseur se dissimule plus 
complètement encore, approchant d'eux à pas lents et à moitié 
accroupi. C'est précisément le cas des plus grandes espèces, 
notamment des Libella cancellata. Anax formosus, Æschna 
grandis, juncea et rufescens, Cordulia metallica, Ophiogom- 
phus serpentinus. Gertaines d’entr’elles à vol puissant ont 
l'habitude de planer des heures entières au-dessus des eaux 
sans approcher de la terre. Il faut donc attendre le moment 
ou. pressées du besoin de repos, elles viennent se suspendre 
aux buissons des chemins, aux troncs ou aux branches des 
arbres. se poser à terre ou sur tout autre objet à la portée 
du filet, ou bien celui où, s'étant emparées d’une proie un 
peu lourde, elles s’abattent sur le sol pour la dévorer, ou en- 
fin l’instant de l’accouplement. 

L’Odonate une fois capturé se fixe solidement, à l’aide 
d’épingles à insectes de longueur et de grosseur appropriées. 
dans une boîte de chasse à fond liégé longue, étroite et 
profonde : longue, pour qu’on puisse y pratiquer des sections 
correspondant aux diverses localités parcourues; étroite, c’est- 
a-dire susceptible d’être glissée commodément sous le bras : 
profonde afin que les grandes espèces comme les petites y 
entrent sans être froissées. 

Mais comment les y disposer le plus convenablement? 

D'abord il serait prudent de les asphyxier, ou au moins 
de les endormir, en tenant dans la boite une ou deux boules 
de coton fortement imprégnées de nitro-benzine (essence de 
mirbane) et fixées au sommet d’une épingle. 

Puis il convient de mettre tous les insectes à distance 
suffisante les uns des autres et la tête appuyée contre la 
paroi extérieure de la boite. Cette double précaution les 
empêche de s’agiter. de se mutiler et de se détériorer eux- 
mêmes ou entr eux. 

Quant à l'endroit précis du corps à traverser par 
l’épingle, c'est évidemment le thorax qu'on doit choisir. Il 
faut faire en sorte d'y placer l’épingle verticalement, de ma- 
nière à ce qu'elle pénètre bien au milieu des quatre points 
d’origine des ailes, pour sortir entre les pattes sans enlever 
ni endommager aucune de celles-ci. 

Deux autres manières de disposer les insectes peuvent 


tr 
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être adoptées à l’occasion. L’une consiste à les piquer à plat 
par le côté du thorax et à en enfiler ainsi plusieurs dans 
une seule épingle. Cette méthode offre lavantage d’économi- 
ser la place et les épingles. 

Un dernier procédé est destiné à suppléer à la fois au 
manque d’épingles et de boite de chasse. On se prépare avec 
du papier assez fort de petits cornets plats et larges au fond 
desquels on verse une goutte de nitro-benzine (avec une en- 
veloppe de lettres hors d'usage et coupée en deux par le mi- 
lieu on peut en improviser deux, avec une neuve collée quatre 
très-convenables). On y insère l’Odonate la tête la première 
de facon à ce qu'elle vienne aboutir à l’angle fermé pendant 
que l’on tient les ailes pliées et appliquées l’une contre 


l’autre ; on replie sur celles-ci les bords libres du cornet 


puis on entasse les cornets ainsi occupés dans une boîte or- 
dinaire. 

Nous avouons que dans ces dernières années, au Cours 
de nos excursions dont le but était à la fois botanique, con- 
chyliologique et entomologigue, nous avons recouru à ce troi- 
sième mode à notre grande satisfaction. Ne voulant pas nous 
charger d’un attirail embarrassant, nous réservions aux Odo- 
nates la plus haute et la plus étroite de nos boites à mol- 
lusques pour qu’elle püt tenir facilement dans la poche. 
Tous nos prisonniers ainsi recueillis arrivaient constamment 
à la maison dans un état de conservation irréprochable. 

IV. Moyens de les préparer et dessécher. 

Laissons ici la parole à M. de Sélys, le grand Odonato- 
logue {Instructions sur la chasse des Névropières, pages 8 et 
suiv.). «Je crois bien faire, pour plus de clarté, de décrire le 
plus simplement possible les procédés que je regarde comme 
les meilleurs, tels que l’expérience de près de trente années 
m'a permis de les améliorer. 

À. Laibellules fraiches. Les divers modes proposés repo- 
sent sur l'extraction des viscères de l’abdomen et du thorax. 
afin d'empêcher la putréfaction et de diminuer laltération 
des couleurs. L'animal est ensuite rendu plus solide par 
l’introduction de ouate dans le thorax et d’un petit support 
dans l’abdomen. 

En rentrant de la chasse, s’il s’agit de Libellulides de 
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forte taille, ou d’Æschnides, je fais avec des ciseaux une 
incision partant du milieu de la poitrine et se prolongeant 
jusqu'au huitième segment de l’abdomen en dessous, ayant 
soin, s’il s'agit d’un mâle, d'interrompre l'incision aux deux- 
ième et troisième segments afin de ne pas altérer les organes 
génitaux externes dont les caractères ont une grande impor- 
tance. Au moyen d’une pince, J'extrais les viscères et je place 
dans l'intérieur du papier ayant la forme de l'abdomen et 
d’une couleur appropriée s’il s’agit d’une espèce à abdomen 
transparent. Du jaune, du rouge, du bleu, du vert clair, et 
plus souvent du blanc, suffisent pour rétablir approximative- 
ment l'effet de la coloration; car les dessins noirs subsistent 
naturellement et quant aux espèces peu nombreuses où le 
vert et le bleu sont associés, le bleu clair suflit, les restes 
du pigment vert modifiant assez la couleur du papier. 

Pour les Æschnides et Gomphines à abdomen cylindri- 
que, je fais un petit rouleau de papier qui, en tout cas, doit 
être plus long que l’abdomen pour se fixer dans le thorax 
dont on complète le bourrage au moyen d’un peu de ouate. 

Pour les Libellulides de petite taille, et surtout pour 
les Agrionides, je regarde en général l'extraction des viscères 
comme inutile, à moins qu'il ne s'agisse d’une femelle rem- 
plie d'œufs. Je me borne donc, pour assurer la solidité de 
l'abdomen, à introduire par le thorax un support traversant 
le corps dans toute sa longueur. Je préfère un ou plusieurs 
crins à un fil de fer inoxydable ou à un végétal (graminée 
ou feuille de pin), parce que le crin est plus flexible et ne 
se brise point. Le fil de fer est d’ailleurs plus lourd, et l'on 
n’a pas toujours sous la main un fil métallique inoxydable 

Les Odonates étant empaillés ou empalés comme nous 
venons de le décrire, on les étale à la manière des Lépidop- 
tères, mais avec beaucoup moins de précautions, puisque 
leurs ailes n'étant pas couvertes d’écailles pulvérulentes, on 
peut employer sans inconvénient de petits carrés de verre 
pour peser sur elles. : 

B. Libellules desséchées. Gette partie est au moins aussi 
importante que celle qui concerne les insectes fraichement 


pris, puisqu'il s’agit des exemplaires que l'on reçoit de 


l'étranger, de ceux qu’on n’a pu préparer au moment de la 
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capture et enfin du rajeunissement, si je puis m'exprimer 
ainsi, des anciennes collections. ; 

Voici comment je procède pour la préparation des Li- 
bellules desséchées. Je les ramollis sous une cloche de verre 
en les piquant sur une planche de liége qui nage sur Peau. 
Dix à douze heures suffisent, selon la solidité des espèces. 
Le ramollissement n'offre pas d’inconvénients, excepté pour 
quelques espèces dont le corps est en partie couvert d’une 
exsudation pulvérulente. Pour celles-là il faut des ménage- 
ments, ou bien encore séparer l'abdomen que l’on s’abstient 
alors de ramollir. 

Après avoir changé les épingles, s'il y a lieu, j'étale 
sur des planchettes en bois avec rainures en liége, au moyen 
de petits carrés de verre suflisamment pesants pour mainte- 
nir les ailes étendues. Aussitôt avec un pinceau j'imbibe 
tout le corps et les ailes d'alcool rectifié. Cela tue les germes 
des insectes rongeurs, s'il y en a, solidifie l’exemplaire et 
favorise la dessiccation. J’y trouve un avantage si grand que 
je ne m'arrête pas à l’inconvénient de ternir parfois les cou- 
leurs métalliques ou de coller quelques poils. S'il y a de la 
pulvérulence, je m’abstiens de l’opération. On pourrait encore 
essayer dans la même condition le naphte qui s'évapore plus 
rapidement et qui tue plus sûrement les insectes destructeurs. 

L’insecte étalé étant sec, si son corps n’a pas été 
préalablement traversé par un crin, un morceau de papier 
ou tout autre support, voici comment je procède pour lui 
donner de la solidité. 

Au moyen de la pointe d’un scalpel je sépare l'abdomen 
pour y introduire un ou plusieurs crins, une feuille de pin 
desséchée, une fine paille de graminée, ou bien un fil mé- 
tallique inoxydable, trempés dans une colle composée de 
gomme arabique et d’un peu de farine dans laquelle je verse 
de temps en temps un peu d'alcool saturé d'arséniate de 
soude. Pour empêcher cette colle de se dessécher on la 
place sous la cloche à ramollir ou bien on y ajoute un peu 
d’eau. 

La colle qui n'est pas récente devient meilleure, se 
fendille moins et prend une couleur brune qui convient à 
l'emploi qu’on en fait. Je replace l'abdomen contre le thorax 
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au moyen de la même colle en introduisant dans son inté- 
rieur le bout du support que dans ce but j'ai laissé dépasser 
l’origine de l’abdomen. En général, ce dernier forme inté- 
rieurement en se séchant un petit canal longitudinal qui 
permet facilement l'introduction du support végétal ou du 
crin. Je n’emploie de fil métallique que lorsqu'il s’agit de 
femelles remplies d'œufs qu’on ne peut transpercer qu'avec 


un fil métallique pointu et même, dans ce dernier cas, s'il 


s’agit de petits Agrions ou de Libellules à abdomen très- 
court, il est prudent de s’absteni' de toute préparation interne. 
sauf à recoller plus tard l’abdomen ou les segments qui vien- 
draient à se désarticuler. 

Il ne faut pas séparer du corps l’abdomen de plusieurs 
individus à la fois, afin de ne pas s’exposer à des méprises 
facheuses. 

Ces opérations que je viens de décrire, ramollir, étaler 
et préparer, ne sont pas très-longues, car avec un peu d'ha- 
bitude on peut facilement préparer tout à fait vingt à vingt- 
cinq Libellules par heure. 

Lorsque des fragments d'ailes sont détachés ou qu'elles 
sont fendues, j'emploie ordinairement de la gomme arabique 
purifiée, dissoute dans l’eau et j'ajoute parfois nn peu d'al- 
cool. Je ne dissimule point que la gomme se fend souvent 
et tombe parfois en se desséchant; mais l’on obvie à cet 
inconvénient en y ajoutant un cinquième de miel ou de sucre. 
Une main sûre et exercée préférerait en général la gomme 
laque {dissoute dans l'alcool) ou le vernis blanc». 

V. Moyens de les conserver. 

Les collections entomologiques ont surtout à lutter 
contre deux ennemis : la moisissure et les insectes destruc- 
teurs. Or les remèdes les plus efficaces employés jusqu'ici 
contr'eux sont l’arséniate de soude ou l'acide arsénieux dis- 
sous dans l'alcool, l'essence de mirbane (nitro-benzine) et la 
composition suivante due à Mr Adrien Finot : 


Créosote de bois. . . . ? parties, 
Benaines th me A Dantie: 
Acide phénique . . . . { partie. 


«Au moyen d'un pinceau fin, dit M. de Sélys, j'en passe 


légèrement une couche sous l'abdomen, le thorax et aux 
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lèvres des individus desséchés, et presque jamais je n'ai vu 
les insectes rongeurs attaquer les exemplaires préservés de 
cette facon. Je ne fais cette opération que lorsque toute 
préparation est achevée et que les Odonates sont préts à 
entrer dans la collection ou dans les magasins de doubles. 

Il va sans dire que si un exemplaire est attaqué, on 
le nettoie et on l’humecte largement avec le préservatif 
adopté. 

Quant aux boîtes d'exemplaires non étalés, je me borne 
à les surveiller, à y placer du camphre, à y verser de temps 
à autre du naphte ou de la benzine sur des morceaux de 
ouate. Ce sera sans doute encore le cas d'essayer l'emploi de 
Pacide phénique». 

D’après M. Ernest Olivier (Feuille des Je Naturalistes. 
1878, p. 143), l'essence de mirbane serait à préférer à tous 
les autres préservatifs.* Voici ce qu'il en dit IL. c.: 

«Le fléau le plus à craindre pour les collections est le 
petit Acarus (Tyroglyphus entomophagus Laboulb. et Rob.). 
Or l'essence de. mirbane l’asphyxie en quelques heures et il 
suffit d'en conserver l’éponge bien imprégnée pendant quel- 
que temps pour détruire ceux qui proviennent des éclosions 
subséquentes et en purger complètement ses boîtes. Quant 
aux larves d’Anthrènes, qui du reste sont rares dans les col- 
lections souvent visitées, l’essence de mirbane en a facile- 
ment raison. î 

Outre son action immédiate sur les insectes rongeurs, 
cette substance dessèche les insectes de la collection et leur 
enlève la graisse qu'ils peuvent contenir et qui constitue la 
nourriture des Acarus. Par son effet siccatif, ce procédé est 
également efficace contre la moisissure dont il arrête de 
suite les progrès envahissants. 

Je n'hésite donc pas à recommander à mes collègues 


* Nous avouons, pour notre part, que depuis cinq ou 
six ans que nous avons adopté la nitro-benzine, nous n’avons 
eu qu'à nous en applaudir. Le camphre, le naphte, la naph- 
taline que nous employions autrefois étaient des préservatifs 
insuffisants; les composés d’arseuic, malgré leur efficacité re- 
connue, nous ont toujours paru offrir trop d’inconvénients pour 
être utilisés. 


DEEE 


>. 
à 
: 
% 
A 
É 


DES ODONATES DE LA LORRAINE. 159 


pour la conservation de leurs collections entomologiques 
ce produit qui m'a constamment donné les meilleurs résultats. 

Dans un coin de chacune de mes boites je place, im- 
bibé de cette essence, un petit morceau d’éponge préalable- 
ment enfilé dans une épingle ployée de facon à ce que 
l'éponge se trouve arrêtée entre la tête et le premier angle 
de l’épingle. Cette essence n’est pas salissante et son odeur 
n’est pas désagréable. Quand en ouvrant la boîte on n’en 
sent plus le parfum, on en verse de nouveau quelques 
souttes sur l’éponge et au bout de très-peu de temps le car- 
ton et les insectes qu'il contient sont saturés de cet arome 
pénétrant qui persiste alors presqu'indéfiniment. Il n’est plus 
besoin que d’humecter légèrement l’éponge de loin en loin». 
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ERRATA. 


Page 6. — La liste des principaux lieux les plus élevés des 
Basses-Vosges lorraines est à modifier ainsi qu’il suit : 


- Im. 
Crosemann: MN AURAS ee 21000) 
MES CE CS EE RES OR RAA ne es POLE 
BICHROPES TRE ER E Prur RARES CRE RER E 
HERO AMEN IR PT Eu DUT 8808 
MIO Le PR AR EE Id er M te STD 
AVelzkopi vhs DRE APE Di RTS ele MODO 
GTOSSNOLESDE TE ME RME VE EE TR NOTE 
CMROSSkKOPER ARTE RS PNEUS RS SEL 
NONÉGD I SRE A ER EE er T7 RE LT 
SLOADO TER MAR ER RE UE Apte AT OI 
Schlossberg (au-dessus de Dachsburg) . . . . 663,9 
G. Bellerstein É à NT TS NOT 
ArmSsberss. Lx. LOTS, AO PEER EEE 
Hohe Warsberg. . . . . . . D Mir ee dites AOÛ 
SAATeMSber NUE. EL EE SRE ET 439 
SChiNnderec ke MN EE LEUR ON AH 6 9 
IÉTRSON DEEE ANT ERNEST Re ES 078 
(CREME EI NE) de A ER TT AS SAIT ER CRE À 604 
GLOSSCRIOtIETPUL MEME. ENTER LEE 2566 
HO desBiEChE TRE EN ER EE ER 
Châtean de Falkenstein. 700 0 350 


D'après ce tableau dont les données ont été copiées dans 
les nouvelles cartes officielles que vient de publier l’adminis- 
tration allemande, le point culminant de toute la Lorraine 
serait le Grossmann. Le Donon, le Katzenberg, le Rancey et 


le Schneeberg, mentionnés dans l’avant-propos, appartiennent 


à l’Alsace. 
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Page 15 (16° cahier), au lieu de espèces méridionales, lisez À 
rares ou méridionale. ; 
Page 19 (16° cahier), au lieu de Ephémériees lisez Holmes À 
Page 20 (16° cahier), au lieu de 3 ou 5 appendices, lisez 
3 appendices. 2 TA 

Page 94, au lieu de se contenue, lisez se continue. 

Page 96, au lieu de lieux très élevés, lisez lieux élevés. 

Page 96, au lieu de il fend sur eux, lisez 7 fond sur eux. 

Page 119, au lieu de baie du front, lisez base du front. 

Page 141, ajoutez à la 4 ligne, après les mots 2 sewment, 
touchant le bord postérieur (œ) et par le one carré 
long, jaunâtre. 

Page 161, au lieu de page 6. lisez page 14 (16e cahier). 
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LES POISSONS 


de la 


NIED ALLEMANDE, 


par M. l’abbé BARBICHE. 


La Nied allemande est le bras oriental de la Nied con- 
sidérée en général, et la Nied francaise son bras occidental. 
Le premier cours d'eau, le seul dont nous nous occupions 
ici. a deux sources donnant naissance à autant de ruisseaux 
qui se confondent près de Téting; l’un vient de Marienthal. 
canton de St-Avold, l’autre sort de l'étang du Bischwald. 
canton de Morhange. La rivière qui en résulte, après avoir 
arrosé ce dernier canton et celui de Faulquemont, pénètre 
dans celui de Boulay où elle se joint à la Nied française. 
entre Condé et Northen. 

Suivant le rapport officiel de M. André sur la production 
des rivières et des étangs de la Moselle, publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Metz, année 1851—185?, le parcours 
total de la Nied allemande est de 40 kilomètres et sa largeur 
moyenne de 8 mètres: ce qui lui donne une superficie de 
32 hectares. Ignorant si ces données sont exactes, nous nous 
bornons à les rappeler sans chercher à les apprécier. Notre 
but est simplement de donner à la Société un apercu de la 


population ichthyologique de ce petit cours d’eau. Mais au- 


paravant il convient de le décrire lui-même le mieux possible. 
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Sur presque tout son parcours il a à traverser des 


terrains argilo-calcaires. Aussi, le fond est-il en général li- 
moneux, formé en maints endroits de larges assises rocheuses 
et glissantes de nature marneuse alternant avec des fosses 
profondes qui en rendent le passage dangereux, çà et là 
seulement on observe des endroits peu profonds à l’eau 
basse et à fond graveleux nu, ou envahi par les herbes 
aquatiques. 

La couleur habituelle des eaux s’en ressent nécessaire- 
ment. CGelles-ci sont rarement claires et limpides. Ensuite, 
comme cette rivière, surtout en aval de Faulquemont, décrit 
de nombreuses sinuosités, qu’elle alimente un nombre assez 
considérable de moulins ou d'usines, qu’elle est entravée à 
chaque pas par une quantité de buissons de saule qui gar- 
nissent ses bords, ou de troncs d’arbres tombés dans son 
lit qui empiètent sur elle. son cours est lent, et ses débor- 
dements, se produisant rapidement, cessent aussi en peu de 
temps, grâce à la précaution prise de lever à temps les 
écluses des biefs et prises d’eau. 

Ces divers faits se reflètent fidèlement dans la nature, 
la qualité et la quantité des poissons qui habitent ses eaux. 


La nature. Ces animaux, nul ne l’ienore. ne se plaisent : 
) à 


pas dans les mêmes eaux. Les uns préfèrent ou exigent même 
impérieusement des eaux vives et courantes, à d’autres con- 
viennent surtout les eaux dormantes ou stagnantes, les autres 
enfin s’accommodent également bien et des unes et des 
autres. Les premiers sont la perche, la grémille, le gravelet, 
le barbeau, l’ablette, le spirlin, la doche franche et le chabot. 


Parmi les seconds figurent la carpe, les diverses 
brêmes, la tanche, le gardon. la loche d’étang et l’anguille. 


Enfin dans les indifférents * à la nature des eaux on compte 


# Par ce mot d’indifférents, nous ne voulons pas pré- 
tendre que les eaux n’exercent pas d'influence sur leur 
qualité : comme nous le prouvons plus loin, leur action est 
toujours plus ou moins manifeste. Indifférent ne signifie 
donc pas insensible, mais il indique simplement que ces 
poissons n’ont de préférence marquée ni pour l’une ni pour 
l’autre de ces eaux. 
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le brochet, le chevaine, le rotengle, le goujon, le véron et 
l’épinoche. 

Or, notre rivière offre précisément dans son cours cette 
double sorte d'eaux. Loin des écluses fermées en amont, et 
tout près en aval. ainsi qu'à l'embouchure des affluents. 
comme dans certains endroits naturellement peu profonds, 
tels que les ruisselets formés du trop plein des déversoirs. 
se trouvent les eaux courantes se renouvelant rapidement. 
_ Partout ailleurs sont les eaux plus ou moins profondes et 
partant plus tranquilles. 

Etant admis le principe connu que la qualité, la résis- 
tance vitale et la santé du poisson augmentent et se perfec- 
tionnent avec la clarté et la vivacité des eaux où il vit, 
nous ne pouvons nier que sous ce rapport la Nied allemande 
doive le céder à d’autres rivières, voire même à la Nied 
française depuis son curage. 

Gette différence à l’avantage de ces dernières s’apprécie 
surtout. sans doute par le goût de la chair de l'animal qui 
y est plus ferme. plus sapide. et par conséquent plus appé- 
tissante et plus digestible. Mais elle se manifeste aussi jusque 
dans les couleurs du poisson vivant qui y revêtent, même 
en temps ordinaire (en dehors de l’époque de la fraie), des 
teintes plus vives et plus intenses. Ainsi, une de nos perches 
comparée à une perche de l’Orne, paraïtrait à première vue 
d'une autre espèce, tellement les nuances noire et rouge 
des nageoires sont relativement pales et faibles. Un second 
exemple pris, cette fois, parmi les poissons indifférents à la 
pature des eaux: le goujon, représenté ici par sa variété 
jaune appelée par les pêcheurs goujon de vase ou de marais, 
l’est dans la Moselle et dans l'Orne par sa variété noire 
nommée goujon de gravier. * 


# Cette différence d'aspect existe à un tel point qu'un 
pêcheur expérimenté reconnaîtra toujours au premier coup 
d'œil un poisson nourri dans un étang et un poisson pris 
dans une rivière; de même quil distinguera, quoique plus. 
difficilement, le poisson provenant d’une rivière Stagnante et 
limoneuse de celui de même espèce capturé dans une rivière d'eau 
courante. Veut-on un exemple ? Choisissons-le parmi Jesvres: 
pèces d’eau stagnante. Que de différences faciles à constater 
. pour la couleur et même pour la forme entre la carpe d'étang 
et la carpe de rivière! 


166 LES POISSONS 


Aux désavantages d’une qualité inférieure et d’une co- 


loration moins vive, le poisson de la Nied allemande joint 
celui d’une vie moins tenace, suffisamment démontrée par 
une plus grande difficulté de conservation et de transport 
que nous avons expérimentée bien des fois. 


Quant à la santé, qu'il nous suflise de mentionner une 
maladie particulière qui s'attaque de temps à autre à nos 
poissons et y fait passablement de victimes, surtout parmi 
ceux qu'on cherche à conserver en vie dans des coffres ou 
réservoirs de bois placés dans la rivière. Elle consiste dans 
une sorte d’algue parasite de couleur grise et fimbriforme 
qui s'implante d'abord sur la queue. en dévore la nageoire 
et toute la partie charnue jusqu'au squelette, puis adhérant 
a la tête fait bientôt périr l'animal. La mort de celui-ci ne 
semble due cependant qu’à l'impossibilité de respirer où le 
met cette mucosité: car une fois qu’elle a envahi la tête, 


elle obstrue complètement la bouche et tient fermés Les oper- 


cules des branchies. Les poissons qui paraissent le plus 
sujets à être rongés tout vivants par ce singulier mal, 
sont les poissons blancs en général, et en particulier le 
gardou, le gravelet et l’ablette, précisément ceux qui ont Ja 
vie la moins dure. * 

Cette infériorité relative dont souffre la Nied allemande 
paraît amplement compensée par sa supériorité quant à 
l'abondance des poissons qui peuplent ses eaux. En effet, 
envisagée sous ce point de vue et surtout comparée à la 
Nied francaise, elle nous semble de beaucoup mieux partagée. 
M. André, dans le rapport cité plus haut, évalue le produit 


annuel en poissons de chacun des deux bras de la Nied à 


un chiffre égal: 120 kilos par hectare. Ge chiffre pouvait 
être exact autrefois, mais actuellement nous le croyons ex- 
cessif, notamment pour la Nied française, évidemment dépeu- 


# Nous croyons que c’est la même maladie qui a 
“été constatée par M. le Dr. Varnimont sur le véron, dans le 
Grand-Duché de Luxembourg. Ce savant en attribue l’origine 
à l’action de vers parasites attachés aux nageoires. Ce qui 
confirmerait à nos yeux cette manière de voir, c'est que nous 
n'avons observé la dite maladie que sur un seul poisson wvi- 
vant en liberté dans la rivière. Cf. Géhin, 1. c., p. 298. 
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plée plus ou moins par suite du curage. Ses bords nus, en 
crande partie rectilignes, sa profondeur à peu près égale 
partout, son Cours peu interrompu et d’une régularité mono- 
tone, lui donnent l’aspect uniforme d’un large canal d'irri- 
gation, d'industrie ou de commerce. 


La Nied allemande au contraire a conservé toute la 
configuration d’une vraie rivière. Dans ses douze derniers 
kilomètres on la distingue de loin à la double rangée d'arbres 
qui la bordent. Ces arbres, pour la plupart des saules et 
des peupliers noirs, * n'implantent pas profondément dans le 
sol leurs racines superficielles. Ils voient donc avec le 
temps ces dernières mises à nu par l’action de plus en plus 
minante des eaux, finissent par tomber dans la rivière avec 
la berge qui les porte, soit sous l'effet d’un violent coup de 
vent, soit sous le poids des branches augmenté de celui des 
glacons lors des dégels, soit enfin par la force du courant 
dans les débordements. De là pour le petit poisson autant 
d’abris qui le protègent efficacement contre la dent des gros 
et contre les principaux engins de l’homme, Puis ces obs- 
tacles, viennent-ils eux-mêmes tôt ou tard à être entrainés par 
l’eau, creusent les rives, créent des remous et retraites 
où le poisson peut mieux résister au courant des grandes 
eaux. 


Ajoutez à cela l'immense quantité de plantes aquatiques 
vivantes ou mortes, de troncs d'arbres décomposés, et d’au- 
tres détritus de toute sorte retenus par eux, qui recèlent 
dans leur sein des myriades de larves et d’animalcules 
offrant aux poissons une nourriture aussi Copieuse que 
variée et facile à trouver. Joignez-y enfin la profondeur très- 
inégale des eaux, laquelle permet aisément à ces animaux 
de remonter dans des endroits peu profonds, à fond rocail- 
leux ou graveleux, par conséquent propices à la reproduction 
de l'espèce. 


# L'’aulne commun et le frêne sont incontestablement 
les arbres que l’expérience indique comme les plus propres 
à maintenir les terres aux bords des rivières. Le premier 


surtout par son chevelu d’une richesse incomparable réalise 


parfaitement ce but, 
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Tous ces faits réunis concourent à faire de la Nied 
allemande une rivière éminemment favorable à l’alimenta- 
tion, à la conservation et à la multiplication du poisson. 


Ils expliquent aussi comment, malgré le passage de Ia 
mystérieuse maladie qui a fait périr, il y a quelques années. 
toutes ses écrevisses et à laquelle paraissent également avoir 
succombé ses gros poissons (devenus depuis cette époque 
excessivement rares), malgré les ravages des loutres qui ont 
non moins contribué et contribuent tous les jours encore 
a l’appauvrir, la Nied allemande a réussi à se conserver re- 
lativement riche. 

Les progrès que fait la Société de Pisciculture parmi les 
riverains n'y sont peut-être pas étrangers, soit par les 
primes encourageantes qu'elle accorde pour la destruction 
des ennemis du poisson, * soit par ses distributions géné- 
reuses de frai et d’alevin destinées au repeuplement des 
étangs et des rivières. 

Venons enfin à une question plus pratique, à la pêche. 
Les engins les plus employés par les pêcheurs de la contrée 
sont : la nasse à une ou à deux gorges, l’épervier, Le verveux. 
le carrelet, le trouble, le cordeau et la ligne. 


Quant à cette dernière, les amorces les plus usitées et 
qui réussissent le mieux sont la mouche naturelle, soit l’ordi- 
naire, soit la mouche César (dorée), ou bienle criquet (vulgaire- 
ment sauterelle) pour la pêche de surface dite à la volée, ‘ ‘le 
lombric (v. ver. rouge) pour la pêche à fond, et le sang 
coagulé pour la pêche entre deux eaux. 


L’amorce du cordeau ou de la ligne pour la pêche à 
la vive se compose du chabot et du goujon, rarement de la 


. * Nous sommes heureux de signaler ici M. Charles 
Durival, de Bionville, comme ayant touché il y à deux ans 
une prime de 30 Mark pour la prise de trois jeunes loutres. 


#%* Cette pêche, presqu'impossible dans l’autre Nied 
par suite de la complète nudité des bords, est dans la nôtre 
très-praticable et en même temps très-productive à cause 
des conditions contraires, En effet, le pécheur pouvant facile- 
ment dérober sa présence dernière un arbre, un buisson ou 
une touffe de plantes aquatiques, on conçoit qu'il puisse être 
sûr d'avance du succès. 
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loche franche ou de l’ablette, parce qu’elles périssent trop 
vite. 

Autrefois, au temps de l’abondance du brochet, on se 
servait pour s’en emparer, de cordeaux particuliers appelés 
hausins. Is consistaient en une ficelle solide attachée à une 
branche de saule ou à une perche flottante dont l'autre ex- 
trémité était fixée au rivage. Cette ficelle était terminée par 
un fil de laiton jaune fort et flexible qu’on enfilait à travers 
le corps d’un gravelet ou d’un chevaine en commençant par 
l'anus de manière à le faire sortir par la bouche en dehors 
de laquelle s’étalait un double hamecon. 


Voici maintenant la liste des poissons observés par 
nous dans la Nied allemande, particulièrement sur le territoire 
de Bionville. Cette localité occupant à peu près le milieu 
de la partie inférieure de son parcours depuis Faulquemont, 
qui est apparemment la plus poissonneuse, il s'ensuit que les 
présentes notions peuvent s'appliquer à toute celte rivière, 
d'autant plus que des informations prises près des pêcheurs 
d’autres localités, situées soit en amont, soit en aval, n'ont 
fait jusqu’aujourd’hui que confirmer nos présomptions. 


Nous suivrons l’ordre et la nomenclature adoptés par 
Géhin dans son excellente Révision des poissons de la Moselle 
(Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de la Moselle, 
onzième cahier, 1868). 


de La Perche commune, Perea fluviatilis Lin. 


Suivant l’auteur cité plus haut, ce poisson, aussi beau 
que bon, serait rare dans les deux Nieds. Gette assertion 
a pu être exacte en 1868, mais appliquée au présent, elle 
exprime le contraire de la vérité, du moins quant à la 
Nied allemande. La Perche y abonde ou plutôt y surabonde, 
Mais ce qui autoriserait à supposer que Ces poissons pro- 
viennent de semis introduits par les membres de la Société 
de Pisciculture, c’est que nous n'avons constaté leur abon- 
dance que depuis quelques années seulement, et qu'ensuite 
presque tous les individus atteignent les mêmes petiles 
dimensions. Autrefois leur faible quantité était du moins 
compensée par leur grosseur, On en capturait assez souvent 
du poids d’un demi-kilo ou même d'un kilo, tandis que 
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maintenant les plus fortes atteignent à peu près la taille 


maximum de la suivante. Mais, patience! Petit poisson 
deviendra grand, pourvu que Dieu lui prête vie. 

La Perche se prend surtout à la ligne (à la vive ou au 
ver rouge) de même qu'au cordeau et au trouble. 

La Grémille, Acerina cernua Sieb. (—Perca cernua Lin.) 


Ge poisson, dont les plus grands individus mesurent 
environ 0,12, est assez commun. Il ne mord guère à la 
ligne, mais se prend passablement dans les nasses et 
les troubles à l’arrière-saison et en hiver lors des crues 
et des débordements. Du reste, malgré la délicatesse de 


sa chair, on ne le mange généralement qu’à défaut d’autres, 


sans doute à cause de ses nageoires épineuses si redou- 
tées des cuisinières. 

Le Chabot, Cottus Gobio Lin. 

Poisson connu des riverains français sous le nom de 
Grosse-Tête, et des allemands sous ceux de Dickkopf 
(Varize) ou de Hüchs (Morlange). Il est confiné dans les 
gués et les portions de la rivière où l’eau est basse et 
courante, et le fond graveleux ou rocailleux; de là il re- 
monte volontiers dans les ruisseaux, ses stations de pré- 
dilection. Il s’y tient caché le jour sous les pierres et les 
herbes flottantes. Ses habitudes vives et frétillantes non 
moins que sa vie tenace le font rechercher comme appât 
pour prendre le gros poisson, surtout l’anguille qui en 
est très-friande. Pour se le procurer en quantité on se 
sert de troubles ou encore de grands paniers oblongs à 
anses latéraux que l’on couche contre le fond de la ri- 
vière pendant qu’en amont avec les pieds on s'efforce de 
troubler l’eau, de fouler les herbes et de relever les pierres. 
C'est de la même manière que se prennent les loches, les 
vérons et les épinoches. Le Chabot de la Nied et de ses 
affluents ne dépasse pas un décimètre. 

L'Epinoche à queue lisse, Gasterosteus leiurus Guy. 

Gette espèce, malgré son exiguité (0,04 ou 0,05), passe 
pour très-vorace et très-nuisible à cause de l’immense 
quantité de frai qu’elle dévore ainsi que la précédente. 
On la rencontre surtout dans les ruisseaux et les fossés, 
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surtout ceux dont l’eau offre peu d'écoulement. Quant à la 
rivière même elle n’est malheureusement pas exempte de 
ce petit destructeur. Son instinct lui a fait élire domicile 
dans ces petites fosses reliées par des filets d’eau qui 
s’'écoulent du déversoir, en amont du canal du moulin de 
Bionville, c’est-à-dire précisément dans l'endroit que re- 
monte, pour frayer, le poisson qui se trouve en aval. Ail- 
leurs sans doute il est localisé dans des stations analogues. 

Les individus observés dans cette vallée appartiennent au 
groupe B. de Géhin caractérisé par les 4e, 5° et 6e plaques 
de l’armure thoracique très-petites. C’est sans doute la vue 
d'ensemble de ce petit poisson présentant des épines dor- 
sales et des épines ventrales tendues perpendiculairement 
au corps de l’animal qui lui a fait donner par analogie 
le nom vulgaire de Savetier ou de Cordonnier. 

La Loche franche, Cobitis barbatula Lix. 

Mêmes stations, habitudes et mœurs que le Chabot. Comme 
lui aussi elle sert d’amorce vivante pour attirer les pois- 
sons carnassiers, mais elle se rencontre plus rarement et 
a la vie moins dure. Connue des pécheurs de la Nied sous 
le nom de Moteule ou Motoile. Les plus grands spécimens 
peuvent atteindre 0,10 environ. 

La Loche d’étang, Cobitis fossilis Lin. 

Cette espèce parait fort rare chez nous, un seul exem- 
plaire à notre connaissance ayant été capturé d’un coup 
d’épervier, fin Mars 1886, près du déversoir du moulin de 
Bionville. 

— La troisième espèce de Loche, (CG. tænia Lix.), indiquée 
dans la Nied par Géhin, ne s’est pas encore offerte Jjus- 
qu'ici à nos observations. 

Le Goujon, Gobio fluviatilis Valenc.(— Gyprinus Gobio Lix.). 

Cette espèce, qui forme d'excellentes fritures et un 
appât séducteur pour le gros poisson, est surtout repré- 


. sentée dans nos eaux par la variété jaune de Géhin, ap- 


pelée Goujon de marais, dont la livrée est bien plus pâle 
que celle de la variété notre. 

Commun partout, principalement dans les fosses ou 
endroits profonds de la rivière particulièrement ceux où 
se rendent les eaux des caniveaux ou des rigoles d'égoûts, 
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Il y vit en nombreuses sociétés à l'instar du Véron. Les 
plus gros individus peuvent aller de 0,1? à Om,15 de lon- 
gueur. Un moyen prôné par nos pêcheurs comme facile 
et sûr d'attirer ce poisson, c’est de troubler l’eau jusqu'au 
fond. Il se prend principalement à la nasse et à la ligne 
amorcée d’un ver rouge. 

Le Barbeau, Barbus fluviatilis Valenc. 


«Commun dans les deux Nieds» écrit M. Géhin en 1868. 
Nous avons de la peine de nous imaginer qu'a aucune 
époque une telle affirmation ait pu être vraie pour la 
Nied allemande. Car depuis un certain nombre d'années 
on n’en voit ni on n’en prend plus dans ses eaux. Il est 
juste pourtant de dire que, d’après les renseignements 
recueillis autour de nous, on prenait passablement de ce 
poisson il y à une vingtaine d'années entre Bionville et 
Morlange, mais qu'il a été détruit à cette époque, dit-on, 
par le braconnage de rivière pratiqué pendant la fraie. 

Quoi qu'il en soit, le dernier Barbeau extrait de nos 
eaux était un bel exemplaire pesant 4 kilos 1/4. Sa capture, 
faite dans un verveux par M. Charles Durival, a eu lieu 
dans le courant de l’année 1878, en aval de Bionville. En 
amont nul des plus vieux pêcheurs que nous avons con- 
sultés ne se rappelle avoir observé ce ‘poisson. 

La Tanche, Tinca vulgaris Cuv. = Gyprinus Tinca LIN.) 

Se prend de temps à autre à l'épervier, soit en amont, 
soit en aval de Bionville. Les plus gros échantillons comp- 
tent de 1 livre et demie à deux livres: ils proviennent 
pour la plupart des pêches de M. Norosky sur le territoire 
de Fouligny. Ge poisson fréquente exclusivement les eaux 
dormantes. 

La Carpe, Cyprinus Carpio Lin. 

Existe cà et là dans notre rivière où elle atteint parfois 
un poids assez considérable (de 4 à 5 livres), mais elle 
reste cantonnée dans les endroits les plus profonds et les 
plus tranquilles, notamment là où se trouvent des obs- 
tacles qui entravent le cours de l’eau. Autrefois, dit-on, 
cet excellent poisson était bien plus abondant dans la 
Nied allemande ; on y voyait aussi de temps en temps la 
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variété connue sous le nom de Carpe à müroir qui attei- 
- gnait jusqu'a 8 et 9 livres; maintenant cette dernière 
n'existe plus qu’en souvenir. 
- La Carpe se prend surtout au carrelet, rarement au 
cordeau amorcé de ver rouge. 
11. La Bouvière, Rhodeus amarus Ag. 

Ce petit poisson se trouvait si abondant dans la Nied 
allemande de 1873 jusque vers 1877 que nous en prenions des 
quantités au carrelet. Depuis cette époque déjà éloignée 
nous n’en avons plus vu de trace dans ces parages. 

12 La Brême commune, Abramis brama Valenc. (— CGypri- 
nus brama Lin.). 

Cette espèce, que Géhin appelle «le meilleur des poissons 
blancs» n’est pas rare dans notre rivière, mais sa taille 
est généralement petite ; très-rarement son poids atteint 
1 ou ? livres. C’est à l’épervier, au verveux et à la nasse 
qu'on la prend le plus souvent. Comme le Gardon, la Brême 
affectionne les eaux peu courantes. — Les dimensions ha- 
bituellement faibles de cette espèce nous inspirent des 
doutes sur l'identité de certains individus trouvés dans 
les nasses ; d'autant plus qu'ils auraient une grande afli- 
nité avec la Bordelière ou Petite Brême (Abramis Bjærkna 
Blch. — Cyprinus Bjærka Lin.), telle que MM. Gervais et 
Boulart la décrivent et la représentent. Cf. Les poissons 
d'eau douce, p. 102, pl. 21. Gette dernière, signalée par 
Géhin dans l'étang du Bischwald. aurait parfaitement pu 
passer de là dans la Nied allemande et descendre jusqu'ici. * 

13.  L’Ablette, Alburnus lucidus Heck. (— Gyprinus alburnus 
LIN.). 

Ge poisson foisonne dans la Nied ailemande voyageant 
par bandes à la surface et nageant contre le courant. On 
en prend considérablement à la volée, tellement, qu'avec 
une seule mouche César, il nous est arrivé souvent d’en 
enlever Jusque trois ou quatre. 

Certains individus ont des dimensions si grandes (0,15 


* M. Norosky, meunier de Fouligny, nous affirme que toutes 
les plus grosses Brêmes qu'il prend à l’épervier appartiennent 


x 


à cette espèce. 
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16. 


à 0,18), et le dos si arrondi, que l’on serait tenté de les 
rapporter à l’Ablette-Brême de Holandre (— Leuciseus al- 
burnoides de Sel.), ou plutôt encore à la Hachette (A/bur- 
nus dolabratus Sieb.), * avec laquelle lPablette commune 
est facile à confondre d’après Gébin. Un examen plus ap- 
profondi fixera sans doute nos incertitudes sur ce’ point. 

Le Spirlin, Alburnus bipunctatus Heck. 

Petit poisson à allure très-vive qui atteint rarement 
un décimètre dans nos environs. Il porte le nom de Hé- 
saigne à Metz et celui de Couture aux bords de la Nied, 
sans doute à cause de la ligne. latérale formée d’une 
double série de points noirs très-distincts. Disséminé chez 
nous et uniquement dans les parties courantes de la ri- 
vière. Il est très-vorace et mord à toute amorce qu’on lui 
présente. Avec le même fragment de ver rouge et un 
petit hamecon on peut en prendre un grand nombre 
Aussi fait-il le supplice des pécheurs à la ligne, amateurs 
de plus belles pêches, par son habitude de venir enlever 
ou émietter les appâts attachés à leurs gros hamecons. 

Le Rotengle, Scardinius erythrophtalmus Heck. (Cypri- 
nus erythropthalmus Lin.) | 

Ge charmant poisson n’a fait son apparition dans nos 
parages que depuis quelques années. Les pêcheurs 
messins l’appellent Salougne, les nôtres le confondent 
avec le Gardon, dont il atteint les dimensions, ou le 
désignent sous le nom de Rosse rouge. 

Ils le prennent assez fréquemment, surtout dans les 
nasses et les verveux. 

La détermination de ce poisson nous à été confirmée 
par M. l’abbé Schatz, professeur au Petit Séminaire de 
Montigny, ichthyologue aussi compétent que modeste. 

Le Gardon, Leuciseus rutilus Yar. (— Gyprinus rutilus Lix.). 

Commun dans la Nied allemande dont il fréquente les 
parties profondes. Les pêcheurs le prennent surtout à 
l’'épervier, au verveux et dans les nasses ; ils le nomment 
Fosse où Rousse. Les plus gros individus, variant de a à à 
3/, de livre, sont passablement rares. 


* C’est le Cyprinus dolabratus, Hol., poisson dont la décou- 


verte est due à notre savant compatriote. 
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17. Le Chevaine, Squalius Cephalus Sieb. (— CGyprinus Ce- 
phalus Lix.). 

Abondait autrefois dans notre rivière, mais tend tous 
les jours à se raréfier depuis une paire d'années seulement. 
Recherche les trous, les fosses qui succèdent aux guès 
ou qui se creusent aux chutes des moulins, les endroits 
où il y a du remous. Dans le jeune âge il se réunit par 
petites bandes qui longent continuellement les berges de 
la rivière à la recherche d’une nourriture végétale ou 
animale (insectes ou larves). Nos pêcheurs les appellent 
alors Meuniers ou Coureurs *. Mais arrivé à un certain poids 
(une demi-livre et au-dessus), le Chevaine vit isolé, se 
réservant, comme le Brochet, un certain aire de chasse 
déterminé qu'il parcourt sans cesse dans tous les sens, 


— 


* Les différences entre les Coureurs et les autres Che- 
vaines forment-elles, comme nous le supposons, une modifi- 
cation introduite par l’âge et les habitudes, ou bien, comme 
le prétendent opiniâtrément nos pêcheurs, des différences 
réelles capables d’en faire au moins une variété ? 

En attendant qu’une confrontation sérieuse puisse avoir 
lieu et trancher définitivement la question, voici les carac- 
tères distinctifs observés jusqu'ici. 

Le Meunier, à poids égal, offre une forme plus courte 
et plus ventrue que le Chevaine, une coloration générale plus 
foncée particulièrement sur le dos; sur les flancs les écailles 
prennent rapidement une teinte jaune cuivré ou doré. 

‘ Le Chevaine proprement dit à par conséquent des 
formes plus allongées, plus déliées, des couleurs plus pâles, 
des écailles blanchâtres sans reflets métalliques. 

Si à ces caractères on ajoute les différences de mœurs 
déjà signalées et qu’on puisse en trouver d’autres encore après 
examen dans la position relative des nageoires, le nombre de 
leurs rayons, ou dans la structure des dents pharvngiennes, 
il faudra nécessairement conclure à l’existence d’une variété, 
peut-être même d’une espèce distincte. 

D’après ces notions la figure de Gervais et Boulart, 
L., c., représenterait notre Meunier, et non le Chevaine pro- 
prement dit. 

Une semblable distinction, quoique bien moins tranchée, 
a été faite par les pêcheurs de la Nied allemande pour deux 
autres poissons: l’Anguille et le Brochet. Selon eux il y a 


PAnguille courte et ventrue, et l’Anguille allongée; de même 


pour le Brochet,. 
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mais approchant rarement des bords. Le Meunier se prend 
aisément à la volée. au sang ou au ver rouge, mais le 
eros Chevaine, beaucoup plus prudent, ne se laisse guère 
surprendre qu’au cordeau ou au verveux. Nous avons ce- 
pendant réussi à nous emparer à la ligne au sang, en 
1873, d’un individu du poids de 4 livres et demie. Tel 
est, croyons-nous, le poids maximum du Ghevaine dans 
notre rivière. 

Nous ne comprenons pas la réflexion de M. Géhin disant 
de cette espèce: c’est le moins estimé de nos poissons blanes. 
Que comparé aux autres Cyprins il soit de qualité infé- 
rieure, surtout quand il est jeune, cela peut être vrai, 
quoique contestable. Mais lorsque sa grosseur lui permet 
des mœurs carnassières, sa chair s’affermit et devient cer- 
tainement bien meilleure, au jugement de tous. que celle 
de l’Aucon, du Gardon et même que celle du suivant. 


18. Le Gravelet, Squalius leuciseus Heck. (— Gyprinus leu- 
ciscus LIN.). ‘ 

Ge poisson aime surtout, comme son nom l'indique, 
les endroits à fond graveleux ; il est assez commun dans 
la Nied allemande où on le prend ordinairement à la 
volée ou au ver rouge, quelquefois aussi dans les nasses 
et les verveux. 

Selon Géhin (qui dit la même chose de la Brême com- 
mune), ce serait le meilleur poisson blanc de notre pays, 
tandis que d'autre part MM. Gervais et Boulart, 1. c., p. 
120, qualifient sa chair de mauvaise qualité. * Quoi qu'il 


* De quel côté est donc la vérité? Voilà sans doute 
ce que se demandent les lecteurs. Nous pouvons être dans 
l'erreur et nous exposer à faire un jugement téméraire, mais 
enraisonnant d’après notre principe incontestable sur les relations 
entre la nature des eaux et la qualité des poissons, nous 
sommes tenté de supposer que ces messieurs ont trop conclu 
du particulier au général. 

Pour M. Géhin, personnellement, il était acheteur et con- 
sommateur de poissons et non pêcheur. Or, le choix de l’a- 
cheteur a fort bien pu tomber, d’une part sur des Chevaines 
pris dans les eaux dormantes des environs de Metz, de l’autre 
sur des Gravelets nourris dans les eaux courantes de la Mo- 
selle ou de la Seille. De là apparemment la cause et de son 
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en soit, nous avons constaté une particularité, c’est que 
le Gravelet est d’une élasticité remarquable. Le plus sou- 
vent cette qualité a été cause de son salut. mais parfois 
aussi il lui a dû sa perte. Que de fois, en effet, se trouvant 
renfermé avec d’autres poissons dans un arrosoir placé 
trop près des bords de la nacelle, il s’est élancé en l'air 
d’un coup de queue pour retomber dans l’eau. Mais, par 
contre, plusieurs fois nous l’avons vu sauter de la rivière 
dans la nacelle, Sans doute qu'il voulait par ce moyen 
échapper à la poursuite d’un gros poisson, et tombait 
ainsi, l’infortuné, de Charybde en Scylla: * 
19. Le Véron, Phoxinus lœvis de S. (— Gyprinus lœvis Lin). 
Petit poisson de 0,08 à 0,10 de longueur, assez rare 
dans la Nied allemande. Se tient exclusivement dans les 


-optimisme en faveur de ceux-ci et de son pessimisme contre 
ceux-là. 

Indépendamment de cette double influence du milieu 
et de la nourriture une autre aussi doit être prise en considé- 
ration, celle de l’époque de capture. Les pêcheurs savent 
tous parfaitement que consommé au moment de la fraie, tout 
poisson, quel qu’il soit d’ailleurs, et n'importe d’où il vienne, 
est mauvais et indigeste. Ils reconnaissent facilement cette 
époque à la mollesse relative, à la langueur inusitée de 
l’animal vivant, et surtout au contact de son corps qui paraît 
hérissé par suite des écailles qui se relèvent, au lieu d’être 
appliquées à la chair comme en temps ordinaire. 

Donc, à tout prendre, le Gouvernement, en prohibant 
la pêche lors de la fraie, fait non seulement une œuvre de 
conservation du poisson, mais aussi une œuvre d'hygiène et 
de salubrité publiques. 

Une autre conclusion à tirer et qui regarde spéciale- 
ment notre sujet, c’est que tout jugement sur la qualité du 
poisson, pour être fondé et. admissible, doit être porté d’une 
manière relative et non absolue, à moins qu’on ne se soit assuré 
au préalable de la qualité qu'offre le même poisson (en temps 
ordinaire) dans les autres rivières à eaux de nature différente. 

Le peu d'avis de ce genre que nous formulons ici, 
nous semblent avoir ce caractère et être la résultante d’une 
opinion vraiment générale et admise par tous les pêcheurs et 
consommateurs. 


# Le Gravelet n’est pas le seul de nos poissons qui 
nous ait offert cette particularité. Nous avons eu l’occasion 
de constater des faits analogues, bien que moins accentués, 
Sur le jeune Brochet (Brocheton) ainsi que sur le Rotengle. 
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petits ruisseaux formés des filets d’eau qui jaillissent des 
fentes des vannes ou s’écoulent des déversoirs aux en- 
virons des moulins de Bionville, Raville et de Fouligny. Plus 
commun dans certains affluents. 
L’Aucon ou Nase, Chondrosioma nasus Nalenc. (— Cy- 
prinus nasus LIN). 
Assez commun chez nous spécialement dans les parties 


profondes de la rivière. Ne se prend cependant en abon- 


dance qu’au moment de la fraie au moyen de l’épervier, 
en d'autre temps il se capture en petit nombre au carrelet 
ou au verveux. Du reste, réputé avec raison, non seule- 
ment ici mais partout, pour le plus mauvais poisson, il 


ne se mange guère qu’er friture, malgré le poids assez. 


considérable qu'il atteint parfois (de deux livres et plus). 

Or, à quoi attribuer cette mauvaise qualité de l’Aucon? 

Aux eaux qu'il habite ? Il n’y est pas le seul poisson. 
N'est-ce pas plutôt à sa nourriture favorite qui consiste, 
selon Gébin, dans la mucosité grisâtre qui s'attache aux 
pierres du fond des rivières ? Nous l’ignorons. Ce que nous 
savons par expérience, c’est que l’Aucon de n'importe 
quelle provenance à la chair molle, fade et indigeste, et 
qu'il se décompose fort vite. 

Nous hasarderons cependant une explication. C’est que 
cela peut tenir en partie: du moins, à une peau très-noire 
qui tapisse tout l’intérieur de ce poisson et contribuerait 
à le rendre très-amer au goût. Aussi, nous l’avouons, la pre- 
mière chose que nous faisons à la capture d’un Aucon, c'est 
de l’ouvrir immédiatement pour en extraire cette peau du 
vivant même de l’animal. 

Le Brochet, Esox lucius Lin. à 

Autrefois assez commun dans notre rivière, mais ex- 
trèmement raréfié depuis quelques années. L'an dernier, 
à la fin de Mars, quelques jours avant la prohibition de 
la pêche, le farinier du moulin de Bionville a pris d’un 
coup d’épervier un brochet femelle de 4 kilos 1/, tout plein 
d'œufs. C’est le seul individu de cette espèce que nous 
ayons vu capturer dans la Nied allemande dans les six 
dernières années. 

Auparavant on en prenait de temps à autre de tout 
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poids à l’épervier, au verveux et spécialement au hausin. 
Le plus beau de tous, vrai roi de la Nied allemande, 
pesait 11 kilos et mesurait 1 m. 10 c. de longueur: il a 
été fait prisonnier en 1877, dans un verveux, sur le ban 
de Fouligny, et Norosky est le nom de son heureux vain- 
queur. 5 

22 L’Anguille, Anguilla vulgaris Var. (— Muræna anguilla 
LIN.). 

Se rencontre encore cà et là dans les endroits profonds 
de la Nied allemande. On la prend dans les nasses, les 
verveux et au cordeau amorcé de vers rouges ou de pois- 
sons (surtout le Chabot), particulièrement pendant les nuits 
orageuses de l'été et quand les eaux sont troublées par 
suite de pluies violentes accompagnées de coups de ton- 
nerre. Les plus gros spécimens peuvent être évalués à 
4 livres environ; mais ils semblent fort clairsemés 
depuis quelques années. Nos pêcheurs distinguent l’Anguille 
à ventre jaune de celle à ventre blanc, l’Anguille courte 
et l’Anguille longue. 

— La petite Lamproie (Petromyzon fluviatilis Lix.), qui, 
d’après Géhin, n’est pas rare dans la Nied allemande, n’y 
a pas encore été observée par nous. Il en est de même 
de sa congénère (P. Planeri Bloch), appelée Lamprillon 
ou Satouille. 


RÉCAPITULATION. 


On voit par ce petit recensement icthyologique que les 
espèces de poissons certainement observées pendant les 
quinze dernières années par nous ou par les pêcheurs du 
cours inférieur de la Nied allemande que nous avons eu l’oc- 
casion de consulter, sont au nombre de 22, (ou 23 en comp- 
tant la Bordelière). 

Actuellement (Février 1887) deux d’entre ces poissons 
paraissent avoir entièrement disparu : la Bouvière * et le 


# Suivant M. Norosky, le Rotengle serait connu depuis 
longtemps des pêcheurs de Fouligny, et la Bouvière se pren- 
drait encore journellement à l’épervier aux environs du moulin. 
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Barbeau, tandis qu'un autre ne parait immigré chez nous que 
depuis quelques années, sans que nous puissions encore 
conclure à sa persistance : le Rotengle. 

Envisagés au point de vue de la fréquence, les vingt 
poissons qui nous restent peuvent se répartir comme il suit: 

Trois sont très-rares et ne se prennent que de loin en loin: 
le Brochet, la Tanche et la Loche d’étang. Deux sont rares et 
à capture inconstante et variable : l’Anguilie et la Carpe. 
Quatre sont assez rares et disséminés, quoique fidèles à leurs 
stations où on peut s'en procurer facilement: deux localisés 
en dehors du bras principal (le Véron et l’Epinoche), les 
deux autres non restreints aux mêmes stations, mais s’éten- 
dant aussi aux parties basses et rocailleuses de la rivière 
(le Chabot et la Loche franche). Parmi les onze qui restent, 
sept sont assez communs : le Chevaine, le Gravelet, le Spirlin, 
la Brème, l’Aucon. la Grémille et le Rotengle ; et quatre com- 
muns: le Goujon, l’Ablette, le Gardon et la Perche. 
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Par Ad. BELLEVOYE 
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Différents auteurs ont publié des cas de difformités chez 
les insectes, mais surtout Mocquerys, dentiste à Rouen, qui 
s'est occupé d’une facon suivie de faire connaitre tous les 
coléoptères anormaux des diverses collections de ses corres- 
pondants. 

La plupart lui ont abandonné les sujets qu'il a fait 
graver, et qu'il a publiés dans dix brochures contenant 105 
anomalies. 

Plusieurs d’entre elles sont fort curieuses ; ce sont celles 
qui présentent une antenne en plus ou une partie d'antenne 
oreffée sur l’antenne normale; ou bien encore une palpe en 
plus, deux jambes à la même cuisse, deux tarses à la même 
jambe et même une troisième élytre. D’autres cas anormaux 
sont formés par les individus qui présentent des gibbosités 
itrès-prononcées. Enfin un autre genre de monstruosités est 
celui qui offre des membres atrophiés ou déformés. 

Quoiqu'il me soit passé beaucoup d'insectes sous les 
yeux, je n’ai à signaler aucun cas d'antennes ou de pattes en 
plus, ce qui montre que ces anomalies sont passablement 
rares. 

Mocquerys cite 21 cas d'antennes doubles, 3 de palpes 
en plus, 15 de jambes ou de cuisses doubles ou triples, 
3 d’élytres en plus. Ces cas d'anomalies représentent les ob- 
servations réunies d’un grand nombre de naturalistes de l’Eu- 
rope, pendant une longue suite d'années, Au contraire, les 
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cas d’avortement ou de développement incomplet des élytres 


ou d’autres parties du squelette extérieur sont plus communs; 
il en est de même des gibbosités ou boursouflures qui sont 
probablement le fait d'accidents survenus pendant la trans- 
formation de la nymphe en insecte parfait. À ce moment, le 
manque d'humidité nécessaire, une perturbation atmosphé- 
rique, ou toute autre cause accidentelle, peuvent produire des 
déformations dans les téguments en train de se solhdifier, 
tandis que les membres doubles proviennent probablement 
d’une cause générique, qui existe dans l'œuf et la larve avant 
de se montrer dans l’insecte parfait. 

Pas plus que Mocquerys je n’ai à signaler aucune ano- 
iMalie parmi la famille si nombreuse des curculionides, mais 
je fais figurer un Tenebrio, dont les antennes coudées d’une 
facon singulière forme un cas qui n’a pas été connu de cet 
entomologiste, ainsi que l’Akis trilineata dont les côtes éle- 
vées se bifurquent de facon à se confondre avec le bord 
latéral. 


LISTE DES COLÉOPTÈRES ANORMAUX 
QUE JE POSSÈDE. 


1° ÉLYTRES ATROPHIÉES. 


Pristonychus terricola. Les deux élytres ne sont pas complète- 
ment développées, elles sont écartées, très-convexes et 
atténuées à l’extrémité; il se promenait dans ma cave 
avec toute l’agilité de ses congénères. 


PEN VIT Mer, 
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Calathus fulvipes. — Elytre gauche tout à fait rudimentaire. 


Amara trivialis ? — Elytres rétrécies et plus étroites que le 
corselet. 
Ocypus. olens. — Les deux élytres sont relevées postérieure- 


ment et concaves au lieu d’être convexes. 


Hydrophilus piceus. — Deux exemplaires dont l’un possède 
l’élytre droite, le second l’élytre gauche d’un demi- 
centimètre plus courte que l’autre. 

Gnorimus nobilis (Fontainebleau). — Elytre droite développée 
à peine à la moitié de sa grandeur normale, toute ridée, 
et ayant cependant atteint toute sa consistance. 


Saperda carcharias. — Les deux élytres atténuées à l’extrémité 
laissant entre elles un triangle de près d’un centimètre 
de hauteur qui laisse le bout des ailes à découvert. 

Lamia textor. — Elytre gauche incomplète. 

Propylea 14 — punctata — Elytre droite à moitié développée 
et granuleuse. 

_ Blaps mucronala. — ŒElytre droite bombée dans les deux 
tiers antérieurs et formant une large boutonnière avec 
Pélytre similaire; puis les deux élytres se sont soudées 
vers le tiers postérieur, maïs celle qui est bombée n’a 
pu rejoindre l’extrémité de l’autre. 

Je possède aussi un insecte du Chili du genre A/ecton? dont 
l’élytre droite est à l’état rudimentaire. 


20 CORSELETS INCOMPLETS. 
Procustes coriaceus. — Le lobe gauche du corselet n'existe pas. 
Amara consularis (Alpes). — Le corselet de la largeur de la 
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. 


tête du côté gauche est arqué en demi-cercle; cepen- 


dant le rebord marginal existe; le côté droit est normal. 

Perotis tarsata (Algérie). — Le corselet à angle postérieur 
gauche très-arrondi et échancré postérieurement, de 
l’autre côté, une large fossette à la base. 


Lina cuprea (Suisse). — Corselet de la largeur de la tête du 
côté gauche: l’angle antérieur de ce côté n’est pas avancé 
comme dans le côté droit qui est normal. 


Lina populi. — C’est encore le côté gauche du corselet qui 
est moins large que le côté droit; il est aussi échancré 
tandis que, dans l’état normal, il devrait être arqué en 
dehors et aller en s’élargissant près des élytres. 


3° JAMBES ATROPHIÉES. 


Carabus monilis. — Cuisse antérieure droite plus petite que 
la similaire, tibia de même et de plus très-déformé, sur- 
tout l’extrémité qui ne possède point de tarse. 

Amphymallus solstitialis. — Patte postérieure gauche ayant ses 
trois parties, cuisse, tibia et tarse un tiers plus petites 


que celles de la patte gauche et cela sans déformation 


aucune. 


Barathræa straminipennis (Italie). — Patte postérieure gauche 
moitié plus petite que la droite, tarse complet. 


EN Te Te, CRE de 
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Lina populi (Alpes). — Patte intermédiaire gauche moitié plus 
petite que la similaire de droite ; le tarse est complet. 


Lina Tremulæ. — Patte antérieure droite réduite à un moi- 
gnon qui est rouge. 


Tenebrio obscurus. — Les tibias antérieurs, au moins chez les 
o’, sont très-arqués, maïs les tibias intermédiaires et 
postérieurs sont droits. Dans l’exemplaire que je possède, 
les tibias postérieurs sont aussi fortement arqués que 
les tibias antérieurs. 


Un second exemplaire que j'ai trouvé dans mon pi- 
geonnier comme le. premier, présente également ce 
caractère mais d’un seul côté. 


40 ANTENNES ATROPHIÉES. 


Tenebrio molitor. — À compter du quatrième article, les deux 
antennes sont coudées en avant, ce qui donne à ces 
organes l’aspect d'antennes de certains hyménoptères. 
Ce genre d’atrophie n’a pas été publié par Mocquerys. 


Saperda populnea. — À partir du cinquième article, les articles 
suivants de l’antenne droite s’amincissent de plus en 
plus et sont de couleur ferrugineuse, au lieu d’être 
annelés de noir et de gris comme les premiers, 
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5 BOSSES où NODOSITÉS SUR LES ÉLYTRES. 


Gymnopleurus semipunctatus (Algérie). — Cet insecte présente 
sur le bord latéral de chaque élytre, à hauteur de la 
cuisse postérieure, une élévation demi-sphérique de deux 
millimètres de diamètre. 

G'eotrupes sylvaticus. — Ce coprophage présente, aux trois quarts 


postérieurs de chaque élytre, une forte élévation demi-. 


sphérique de quatre millimètres de diamètre: en outre 
des stries longitudinales des élytres, il y a, autour des 
élévations, des stries rayonnantes. Au-dessous de ces 
élévations correspond un creux formé par une mince 
pellicule qui tapisse, du reste, tout le dessous de l’élytre; 
une bulle d’air a été emprisonnée entre cette pellicule 
et la partie coriace de l’élytre. 


Trouvé à Bitche par M. l'abbé Kieffer qui me la 


communiqué. 

Dytiscus marginalis. — J'ai pêché dans les fortifications de 
Metz, il y a bien longtemps, une © de cette espèce qui 
présentait sur chaque élytre une élévation de la gros- 
seur d’un petit pois; je l’ai laissée à M. Chevrolat, qui 
a dû en faire une communication à la Société entomo- 
logique de France. 

Melolontha vulgaris. — Sur l'élytre droite, vers le tiers posté- 
rieur et sur la deuxième côte, on voit une élévation 
presque ronde et lisse de deux millimètres de diamètre; 
de l’autre côté, vers le quart postérieur environ et sur 
la première côte, existe aussi une petite élévation lisse. 

Trachyderma Philistina (Syrie, don de M. F. de Saulcy).— Elytre 
droite présentant une élévation allongée sur le disque 
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le long de la suture. Cette élévation a cinq millimé- 
tres de longueur et un millimètre de largeur. 


Adesmia Anthracina (Syrie, don de M. F. de Saulcy). — L’é- 
lytre gauche présente au tiers postérieur une énorme 


boursouflure, presque lisse, mais avec quelques points 
élevés. 


Tenebria molitor. — ŒElytre droite avec une élévation lisse, 
placée vers le tiers antérieur et latéral de l’élytre. 


Chrysomèle hæmoptera (Alpes). — Elytre gauche ayant une élé- 
vation allongée sur son milieu. 


Rhizobius litura (Pyrénées Orientales). Elytre gauche ayant à 
l’angle huméral une bosse sphérique très-proéminente. 


Je ne parlerai que pour mémoire des dépressions ou 
renfoncements qui se rencontrent souvent sur les Mélasomes 
chrysomèles, où autres insectes à élytres dures qui vivent sous 
les pierres; ces déformations proviennent de causes acciden- 
telles et mécaniques au moment où le corps de ces insectes 
est encore mou, immédiatement après leur dernière transfor- 
mation. 


60 DÉFORMATION DES CÔTES DES ÉLYTRES. 


Akis trilineata (Egypte). — Cet insecte, dans son état normal, 
possède sur les élytres trois côtes élevées presque 
droites qui se courbent seulement vers l’extrémité. Dans 
l’'exemplaire que je possède, les deux côtes voisines de 
la suture se courbent en dehors vers le tiers antérieur 
de l’élytre, mais c’est surtout la deuxième côte qui 
s'éloigne le plus de l’état normal; en effet, vers le 
milieu de l’élytre, elle forme un angle obtus et va re- 
joindre la côte latérale avec laquelle elle se soude, puis 
elle fléchit de nouveau en sens inverse et va reprendre, 
un peu plus loin, la position qu’elle devait occuper; la 
côte latérale est elle-même déviée de la ligne habi- 
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tuelle pour aller à la rencontre de la seconde côte, A 
quelle cause attribuer de telles déviations individuelles ? 


Pour terminer, à la suite de la déviation des côtes de 
l’'Akis, déviation constatée sur un seul individu de cette 
espèce, je vais montrer les variations des côtes sur l’un de 
nos insectes les plus communs, le Carabus auratus. 

Habituellement, dans cette espèce, la côte du milieu se 
prolonge vers l’angle terminal de l’élytre, et les deux côtes 
voisines de l’élytre sont plus courtes que celle-ci. C’est du 
moins le cas le plus commun à Metz. 

Il n’est pas rare cependant de trouver le cas contraire ; 
d’autres fois, c’est la côte latérale qui est la plus longue ; 
d’autres fois aussi, c’est la côte voisine de la suture qui est 
la plus prolongée. C’est ce que montrent les figures suivantes : 


PE RE 


ENCORE 
TROIS NOUVEAUX ORTHOPTÈRES 


DES PYRÉNÉES 


Par F. de SAULCY. 


Orphania LixonensSis, SAULCY. 


(Femina.) Tota viridis (dorso in sicco subfucescente), 


_antennis viridibus, unicoloribus. Fastigium verticis articulo 


basali antennarum bis latius, supra breviter sulcatum. Pro- 
notum margine postico recto, lobis lineolis fuscis conspersis. 
Elytra flava, truncata, pronotum vix superantia. Femora omnia 
fusco conspersa, postica subtus in utroque margine apicem 
versus spinulis 3-6 minimis armata. Tibiæ anticæ supra in 
margine postico spinulis 9, in margine antico spinulis 8 
armata. 

Longitudo corporis $:: 35 mm., pronoti 1{ mm., femorum 
posticorum ?5 mm., ovipositoris 18 mm. 

Cette espèce se distingue facilement de la denticauda 
Gharp. par l’écusson du vertex plus étroit, marqué d'un sillon 
court et profond, et le nombre plus grand des épines garnis- 
sant les deux bords des tibias antérieurs. Elle diffère de la 
seutata Br. par la forme tronquée et non arrondie du bord 
postérieur du pronotum, la coloration des antennes, et le 
nombre moindre des petites épines garnissant les bords infé- 
rieurs des fémurs postérieurs. 

Je pense qu'il faut rapporter à notre espèce l’Orphania 
denticauda citée par Serville comme trouvée dans les Pyré- 
nées, 
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L'Orph. Lixonensis a été trouvée- à Bagnères de Luchon 
par M. du Buysson, de Toulouse. 5 


Platyeleis Buyssoni, SAULCY. 


PI. Marqueti paulo major ; capite, pronoto, pedibus, anticis 
femoribusque posterioribus viridibus, abdomine fusco, tibiis 
posticis antennisque rufis. Pronotum disco deplanato, carinula 
media modestiore, lobis deflexis subrotundatim insertis, illo- 
rum margine postico obliquissimo, haud emarginato, unico- 
lore. Elytra griseo-fusca, in mare margine antico et plus 
quam dimidio apicali viridi-olivaceis, apice ipso anguste ro- 
tundato, segmentum abdominis sextum in mare, quartum in 
femina attingentia. Segmentum anale maris ut in P/. Marqueti ; 
cerci sat elongati, regulariter incurvi, paulo ante medium 
intus acute dentati; lamina subanalis tricarinata, carina media 
subacuta, carinis lateralibus validioribus, tumidulis, apice 
triangulatim emarginato, lobis obtusis; styli longiuscuh. 
Lamina subanalis in femina apice profunde triangulatim excisa, 
infra unicarinata ; lobi elongati, acuti, fere paralleli, haud 
ascendentes; ovipositor regulariter incürvus, basi pallidior,. 
pronoto fere sesqui longior. ; 

Longitudo corporis æœ 18 mm., $ 22 mm, pronoti & 
oo mm., © 6,5 mm., elytrorum &œ 9 mm., © 8 mm., ovipo- 
sitoris 8 mm., femorum posticorum œ 16 mm., £ 18 mm. : 

Cette espèce, découverte à Bagnères de Luchon (Pyrénées 
de la Haute-Garonne), par M. du Buysson, auquel je suis heu- 
reux de la dédier, est une des plus belles et des mieux 
caractérisées du Genre. 

M. du Buysson a également pris à Luchon la P/. Ræseli 
Hag. Cette espèce a un habitat très étendu; je la possède des 
Alpes, des Vosges et des environs de Metz. 


Platyeleis Noui, SAULCY. 


Differt a PI. Saussureana F.-G. pronoto nitidiore, supra 


fortius deplanato, concaviusculo, carina media postica magis M 
elevata, canthis lateralibus magis expressis, cercis in mare 


regulariter incurvis, haud rectis, ovipositore basi pallidiore, 
magis INCUrVO. 
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Longitudo corporis o&7 18 mm., 9 20 mm., pronoti æ © 
5,» mm., elytrum oœ 7 mm., 9 6 mm., ovipositoris 9 mm., 
femorum posticorum &œ 17 mm., 9 18 mm. 

Je crois inutile de donner de cet insecte une diagnose 
plus détaillée. Il est de la même couleur brun foncé que la 
Saussureana, d'une taille faiblement supérieure. d’un reflet 
plus brillant; son pronotum a les côtes latérales plus sail- 
lantes, la partie dorsale déprimée plus enfoncée, la carène 
médiane postérieure plus saillante, et le bord postérieur 
dorsal et latéral très finement liséré de testacé, tandis que 
chez la Saussureana le bord postérieur est la plupart du 
temps assez largement testacé sur Les côtés réfléchis, ou plus 
rarement entièrement concolore. Les nervures des élytres 
sont plus saillantes, et les cerques du mâle, au lieu d’être 
droits, sont régulièrement courbés en dedans sur toute leur 
longueur. L’oviscapte, un peu plus long, est un peu plus pâle 
à la base et plus courbé. Ce dernier organe ne me parait 
mesurer que 8 mm. chez la Saussureana. Les autres carac- 
tères sexuels ne m'ont pas semblé offrir de différences sen- 
sibles; la fascie longitudinale des fémurs postérieurs est 
moins foncée. 

Je dédie cette espèce. qui provient des flancs du Canigou, 
àa mon ami Michel Nou, guide naturaliste au Vernet (Pyrénées 
Orientales), qui a bien mérité de l’Entomologie par ses dé- 
couvertes et son zèle intelligent. Il l’a trouvée l'an deruier. 

Ma diagnose, peut-être trop brève en ses termes, devra 
ètre rapportée à celle de la Saussureana dans le Prodromus 
de M. Brunner de Wattenwyl, page 357. 

Je dois à la bonne amitié de mon collègue, M. Bellevoye 
d'avoir pu mener à bonne fin ce travail que mes douleurs 
m'empéchaient d'exécuter. 


ci A 


SOCIETES SAVANTES 
avec lesquelles la Société d'Histoire naturelle de Metz 


échange son Bulletin 


EUROPE 


Alsace-Lorraine. Colmar. Société d'histoire naturelle de 
Colmar. 
Metz. Académie de Metz. 
— Verein für Erdkunde zu Metz. 
Wasselonne. Société botanique d’Alsace-Lorraine. 


Angleterre. Glascow. Natural history Society of Glascow. 
Manchester. Literary and philosophical Society of 
Manchester. 


Autriche-Hongrie. Bistritz. Die Gewerbeschule zu Bistritz 

(W. v. Dekoupil Director). 

Brünn. Die Naturforschenden des Vereines in Brünn. 

Giessen. Verein für Natur- und Heïlkunde zu Giessen. 

Trieste. Societa Adriatica die Scienze naturali in 
Trieste, : 

Wien. Die kaiïserlich-kôüniglichen geologischen Reichs- 
anstalten zu Wien. 
—  Verhandlungen der kaiïserlich-kôniglichen z00- 
logisch-botanischen Gesellschaft in Wien. 

Wien. Das kaiïserlich-kônigliche naturhistorische Hof- 
museum (I. Burgring). * 


Belgique. Bruxelles. Société botanique de Belgique. 
— Société entomologique de Belgique. 
— Société Royale malacologique de 
Belgique. 
== Société belge de microscopie. 
Liège. Annales de la Société géologique de Belgique, 


de 
. 
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Brême (République de). Naturwissenschaftlicher Verein zu 
Bremen. 


France. Azpes-MariTIMEs. Cannes. Société des sciences 
naturelles, lettres et beaux-arts de Cannes. 


AUBE. Troyes. Société d'agriculture, sciences, arts et 
belles-lettres du département de l’Aube. 


Boucxes-pu-RHÔNE. Marseille. Société botanique et 
horticole de Provence. 


Cazvanos. Caen. Académie des sciences, arts et belles- 
lettres de Caen. 


— — Société Linnéenne de Normandie. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. Rochefort. Société d'agriculture, 
belles-lettres, sciences et arts de Rochefort, 


— Rochelle (la). Académie de la 
Rochelle (section des sciences naturelles). 


CôTe-n’Or. Dijon. Académie des sciences, arts et 
belles-lettres de Dijon. 


— Semur. Société des sciences historiques et 
naturelles de Semur. 


Dougs. Besançon. Société d’émulation du Doubs. 


— Montbéliard. Société d’émulation de Mont- 
béliard. 


Garp. Nîmes. Académie du Gard. 


GARONNE (HAUTE). Toulouse. Société d'histoire natu- 
relle de Toulouse. 

GIRONDE. Bordeaux. Société Linnéenne de Bordeaux. 

HérAULT. Montpellier. Académie des sciences et lettres 
de Montpellier. 

Isère. Grenoble. Société de statistique, sciences natu- 
relles et arts industriels de l'Isère. 


Loïre. Saint-Etienne. Société d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-lettres du département de 
la Loire. 


Loire (Haute). Le Puy. Société d'agriculture, sciences, 
arts et commerce de Puy. 
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France. Lorre-InréRiEuRE. Nantes. Société académique de 


Nantes et de la Loire-Inférieure. 4 

Maine-er-LoiRe. Angers. Société des études scien- 

tifiques. | 

_ — Société Linnéenne de Maine-et-Loire. à 

Maxcxe. Cherbourg. Société des sciences naturelles de ; 

Cherbourg. ; 
— Saint-Lô. Société d'agriculture, d’archéo- 


logie et d'histoire naturelle du département de Ia 
Manche. 


Marne. Châlons. Société d'agriculture, commerce, 
sciences et arts du département de la Marne. 
— Vitry-le-Français. Société des sciences et 
arts de Vitry-le-Français. 
MEURTHE-ET-MOSELLE. 
Nancy. Académie de Stanislas. 
— Société de médecine de Nancy. 


— Société des sciences de Nancy (ancienne 
Société des sciences naturelles de Strasbourg). 


Meuse. Verdun. Société philomatique de Verdun. 


_Norn. Lille. Société des sciences, de l’agriculture et 
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PyRÉNÉES-ORIENTALES. Perpignan. Société agricole, 
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arts de Lyon. 
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— — Société d’études scientifiques de Lyon. 
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SEINE. Paris. Société entomologique de France. 
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SEINE-INFÉRIEURE. Le Hûvre. Société hâvraise d’études 
diverses. | 
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France. SEine-INFÉRIEURE. Rouen. Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Rouen. 
SOMME. Amiens. Société Linnéenne du Nord de la 
France. 
Var. Draguignan. Société d’études scientifiques de 
Draguignan. 
— Toulon. Société académique du Var. 


— Cannes. Société des. sciences naturelles, 
lettres et beaux-arts de Cannes. 


Vosces. Epinal. Société d’émulation des Vosges. 


Yonne. Auxerre. Société des sciences historiques et 
naturelles de l’Yonne. 
Italie. Pise Societa toscana di scienze naturali residente 
in Pisa. 
Luxembourg (Grand-Duché de). Société des sciences natu- 
relles du Grand-Duché de Luxembourg. 
- Société de botanique du 
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— Observations météorologiques 
du Grand-Duché de Luxembourg. (Pr. F. Reuter.) 
Prusse. Cassel, Verein für Naturkunde zu Cassel. 
Kœnigsberg. Kônigliche  physikalisch - œkonomische 
Gesellschaft zu Kônigsberg. 
Rügen. Naturwissenschaftlicher Verein von Neu- 
Pommern und Rügen. 
Trèves. Gesellschaft für die nützlichen Forschungen 
zu Trier. 
Wernigerode (Magdeburg). Société d'histoire naturelle 
du Hartz. 
Saxe. Zwikau. Verein für Naturkunde. 
Norvège. Christiana. Université royale de Norvège. 
Russie. Helsingfors. (Finlande). Société pro Fauna et Flora 
fennica. 
Suisse. Sion (Valais). Société murithienne de botanique 
du Valais. 
Wurtemberg.  Stuttgard.  Württembergische Naturwissen- 
schaft zu Stuttgart. 
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AFRIQUE. 


Algérie. Alger. Société de climatologie, sciences physiques 
et naturelles d'Alger. 
Bône. Société académique d'Hippone. 


AMÉRIQUE. 


Etats-Unis. CozumBra. Washington. Smithsonian Institution. 
INDIANA. Jndianopolis. Geological survey of Indiana. 
Maine. Portland. Society of natural History. 


MaINE. Portland. The Commission of fisheries of the 
state of Maine. 


MassacauseTtrs. Boston. Society of natural History. 


— Cambridge. Museum of comparative 
Zoology at Harward College. 


— Salem. Essex Institute. 
Missouri. Saint-Louis. Academy of Sciences. 
New-York. New-York. Lyceum of natural Seiences. 
Oui0. Columbus. Ohio State Board of Agriculture. 


PENNSYLVANIE. Philadelphia. Academy of natural 
Sciences. 


La Plata. Cordova. Academia nacional de Ciencias. 
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ges: 

43, ligne 9, au lieu de figuré, il faut lire : figurés. 

49, ligne 5, au lieu de empressés, il faut lire : empressé. 

81, ligne 5, au lieu de grisea, il faut lire griseo, 

82, ligne 1, au lieu de 55 mm., il faut lire: 5,5 mm. 

82, ligne 8, au lieu de oviducte, il faut lire : oviscapte. 

82. ligns 6, en partant d’en bas, aw lieu de pronotis, il faut 
lire : pronoti. 

82, ligne 2, en partant d'en bas, au lieu de sculpure, il faut 
lire : sculpture. 

85, 2e note.Ajoutez après les mots (texte français) : ow enfin 
le beau travail avec planches de Cabot, The immature 
state of the Odonata, 1872 et 1882, dont deux parties 
seulement ont paru (Gomphina et Æschina). 

93, ligne 93, au lieu de Les supérieures, il faut lire : Les 
inférieures. 

94, note. Ce n’est pas sur le creux en plomb obtenu à la 
presse hydraulique que l’on peut imprimer en taille 
douce, mais sur une reproduction en cuivre obtenue par 
la galvanoplastie, que l’on imprime : le plomb, trop 
malléable, s’étendrait sous l’action du cylindre de la 
presse. 

154, ligne 19, au lieu de entomologigne, il faut lire : entomo- 
logique. 

168, 2 note. Au lieu de dernière, il faut lire : derrière. 

169, ligne 6 du $ concernant la Perche, au lieu de supposer 
que ces poissons proviendraieut de semis introduits par 
les membres de la Sociét «de Pisciculture, il faut lire : 
supposer avec M. Maucourt, vice-président de la Société de 
Pisciculture, que ces poissons proviendraient d'une même 
fraie bien réussie. | 

175, avant-dernière ligne, au lieu de un certain aire de chasse 

déterminé, il faut lire : une certaine aïre de chasse 

déterminée. 


Nota. — Aux pages 161 et 162, il existe déjà un pre- 


mier errata pour le travail des Odonates de la Lorraine, 
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